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INTRODUCTION 



II y a quelques annces, le distingue biblio- 
thecaire de 1 'Academic des Lincei, rendant 
hommage, en termes chaleureux, aux Acta sanc- 
torum, rappela qu'en 1915 les boliandistes cele- 
breraient le troisieme centenaire de 1'apparition 
du Vitae Patrum de Rosweyde, qui est co/nme 
le point de depart de 1'entreprise '. 

A vrai dire, les boliandistes songeaient beau- 

des anniversaires. Mais puisque d'autres y pen- 
saient pour eux, pouvaient-ils laisser passer, 
sans Jeter un regard en arriere, la coincidence 

i. G. GABRIELI, Sun Hnzto c sun A"te(Grottaferrata, 
Tubingue avail commemore a. sa f9on le 250' anmversai- 

par un article aux allures ctranges. K. GEIGBR, Aus dtr 
Welt der Acia Sanctorum, dans Detttsck-Evangelische Blat- 
ter, t. XVIII (iS9J), p. 573-96. Cf. AnaUcta. Bollandiana, t. 
XIH U8.4), P- 288-89. 
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qui ramenait le second centenaire de la mort de 
Papebroch (j 1714) presque en mme temps que 
le troisieme centenaire de cette aurore du bol- 
landisme que fut la Vie des Peres ? Le debut de 
1915 semblait un moment bien choisi pour unir 

avait prepare les voies aux Acid sanctorum, et 
celui qui fut le plus illustre representant de la 
critique hagiographique. Le seul enonce de la 
date nous dispense d'expliquer -pourquoi ce pro- 
jet n'eut point de suite. 

Si le moment ou Ton aime a se laisser avertir, 
par le millesime, d'un devoir a remplir est passe, 
il n'est pas trop tard pour donner sur 1'osuvre 
bollandienne, inseparable des noms de Roswey- 
de et de Papebroch, un apercu que beaucoup de 
ses amis reclamaient. Dire comment elle est 
nee, a qui elle doit sa forme et ses accroisse- 
ments, dans quel esprit elle a ete conue, quel- 
les directions lui ont ete imposees par 1'evolu- 
tion de ses principes non moins que par les 
circonstances, quel est son bilan a 1'heure actu- 
elle, comment il faut s'y prendre pour tirer par- 
ti des ressources qu'elle a creees, tel est Pobjet 
de ces pages '. 

i. Elles ont paru, a 1' exception du dernier chapitre, 
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L'oeuvre bollandienne n'a pas a se plaindre 
de n'avoir pas etc louee scion son merite. Nous 
-dirons meme que sa reputation est un lourd 
heritage pour ses continuateurs. II est vrai 
qu'elle trouve parmi ses admirateurs une classe 
fort nombreuse de gens qui se laissent volon- 
tiers impressionner par le chiffre imposant et le 
poids des volumes, et qui ont pour les bollandis- 
tes une sorte*de respect superstitieux : Sacres 
ils sont... on sait le reste. Le seul suffrage que 
puisse ambitionner un erudit, c'est celui de ses 
pairs ou de ses maitres, et de ce cote encore les 
hagiographes n'ont pas etc mal partages. Nous 
n'avons pas 1'mtention de rappeler ces temoi- 
gnages, sinon exceptionnellement. Nous ne vou- 
drions pas, surtout, que cet expose prit les allu- 
res d'un panegyrique. La Societe des bollandis- 
tes n'a jamais passe pour une societe d'encen- 
sement mutuel. Mais on ne nous interdira pas 
d'eprouver une vive sympathie melee de grati- 
tude pour ceux qui nous ont ouvert les voies, et 
de nous rappeler que nous vivons dans le rayon- 
nement de leur gloire. Mieux inities que beau- 
coup d'autres aux secrets du metier, nous voy- 
ons mieux ies difficultes de leur tache, et il n'est 
que juste de ne pas dissimuler les merites de ces 
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Les references n'encombreront pas le has 
des pages. Notre source principale sont les Aciet 
avec les travaux qui s'y rattachent et surtout 
les biographies des collaborateurs ecrites par 
leurs collegues et inserees ordinairement dans 
le premier volume paru apres leur deces. Cer- 
tains dossiers d'archives ont etc consultes et 
aussi la correspondance des anciens bollandi- 
stes. Helas! une partie importante de cette cor- 
respondance a peri dans le fatal incendie de la 
bibliotheque de 1'Universite de Louvain, ou dom 
Pitra, plus tard cardinal, a trouve un volume 
entier de lettres de Papebroch '. 

On pourrait citer un nombre considerable 
d'articles et de notices ayant pour objet 1'en- 
semble ou quelque episode de 1'histoire de 1'oeu- 
vre. Nous n'indiquerons que la dissertation du 
P. Van Hecke : De rattone universa operis, en tfite 
du tome VII d'octobre, et 1'article du P. De 
Smedt, Bollandtsis, dans ^Encyclopedic catkoltque 
de New-York. Et puisque le nom du cardinal 
Pitra a etc cite, nous ne pouvons oublier que les 
articles enthousiastes consacres par lui a la col- 
lection bollandienne et reunis en volume n'ont 

i. Etudes sur la colleciiondcs Acles des saints (Pans, 1850),. 
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pas peu contribue a attirer sur 1'oeuvre renais- 
sante 1'attention du clerge franfais. Ecrits pour 
des journaux ', ils ont garde 1'empreinte de leur 
origine. Les nombreuses inexactitudes qui les 
deparent et le style peu en harmonie avec la 
gravite du sujet ont eu pour effet de les faire 
vieillir rapidement. 

i. Principalement da.nal'Untvers, 18+7, numeros des 5, 
8, ii, 15, 21, 26 septembre. D'autres parties de 1'ouvrage 
indique ci-dessus ont paru dans I'L'nmersiti catholtque, 3= 
ssne, t. VII, pp. 3=u, 411, 530 ; t. VIII, p. 37 ; t. X, p. 183. 
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CHAPITRE PREMIER 
I/ceirvre. 

En 1603, le P. Olivier Manare, un Tournai- 
sien, envoye en qualite de visiteur par le gene- 
ral de la Compagnie de Jesus, parcouvait les 
maisons de la Province de Belgique '. II se fai- 
sait renseigiier sur les etudes et tachait de se 
rendre compte de la direction qu'il fallait leur 
donner pour le plus grand bien de 1'Eglise et 
1'honneur de la Compagnie. 

Un des religieux qu'il interrogea a ce sujet, 
lui dit qu'en lisant les Vies des saints il avait ete 
frappe d'y rencontrer tant d'histoires apocry- 
phes, parfois me"me d'une orthodoxie douteuse. 
Les bibliotheques de Belgique etaient riches en 
manuscrits hagiographiques, et il serai t facile 

dont la publication valait la peme d'etre entre- 

I. Memorials de Pains Hertbertt institute quoad sanctorum 
historias et vttcu Ulustrandas, a la bibliotheque des Bollan- 
distes, manuscrit 359, public dans Analectts pour servir a 
I'htstoire ecclesiastique de Belgique, t. V, p. 263-270. Courts 
biographic du P. Manare dans B. LOSSCHABRT, P. Oliverii 
Manarei S. I. Exhortationes (Bruxelles, igia), p. 3*-i2*. 
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prise pour la gloire de 1'Eglise et des saints. Si 
les superieurs le jugent bon, concluait-il, et 
qu'ils m'en donnent Je loisir, je n'aurais aucune 
repugnance a me charger d'un pareil travail. 
L'idee fut accueillie et le visiteur demanda un 
memoire a communiquer aux consulteurs de la 
Province, ainsi qu'un autre destine au Pere 
general, Claude Aquaviva. Examine a Rome et 
a Bruxelles, le projet fut approuve, et le P. Ros- 

Le P. Henbert Roswey, que nous continue- 
rons a appeler, selon 1' usage courant, Roswey- 
de', naqmt a Utrecht, le 21 Janvier 1569. Regu 
au noviciat de la Compagnie de Jesus a Tour- 
nai le 21 mai 1588, maitre es arts a 1'Universite 
de Douai en 1591, il se prepara de bonne heure 
aux travaux d'erudition. II pnt Phabitude de 
consacrer les loisirs que lui laissaient ses etu- 
des et plus tard son enseignement a visitor les 
bibliotheques des abVjaj-es voisines de Douai. 
D'autres villes devinrent par la suite le centre 

I II signe lui-meme Ros-wey dans i' Album novittorum, 
et c'est aussi la forme adoptee dans Jes premiers catalo- 
gues dc la Province beige qui mentionnent son nom. Plus 
tard, il est inscrit sous le nom de Rosweydu*. En tete de 
ses ouvrages, il ecrit parfois Ros-weydus. Voir 1'article 
Rosweyde par le P. Alfred Poncelet dans la Biographie 
nattonale. 
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de ses explorations : Louvain, durant ses etu- 
des theologiques ; puis Anvers, ou il exercait 
les fonctions de prefet des etudes a 1'epoque ou 
il eut avec le P. Manare 1'entretien memorable 
qui decida de 1'entrepnse. 

Des que le Pere general eut permis au P.Ros- 
weyde de tourner de ce cote son activite, le P. 
Bernard Olivier, provincial de Belgique, lui 
fournit Poccasioii d'explorer les bibliotheques 
de Liege, et rien ne semblait s'opposer a ce que 
les travaux preparatoires a la publication des 
vies des saints fussent activement pousscs, lors- 
qu'un professeur de controverse etant tombe 
malade a Sairit-Omer, il fallut que le P. Ros- 
weyde, le seul homme juge capable de le rem- 
placer, allat occuper sa chaire. Trois annees 
entieres se passerent dans cet enseignement, 
et 1'ha^iographe ne rentra a Anvers qu'cn 1606. 
C'est la qu'apres avoir mis en ordre les pre- 
miers fruits de ses recherches, il traya le plan 
de la future publication, dans un petit volume 
intitule : Fasti sanctorum quorum vitae in belgicis 
bibhothecis mannscripiae 1 . C'etait le dessin net 
du cadre dans lequel il se proposait da faire en- 
trer les materiaux deja recueillis en grand 
nombre. C'etait en meme temps un appel aux 

I. Antverpiae, ex officina Plantiniana. 1607. 
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savants dont il attendait le secours pour com- 
pleter listes et dossiers. 

Ces Actes des saints representes par des ma- 
nuscrits dans les bibliotheques beiges etaient 
au nombre de mille trois cents, et de la plupart 

11 s'etait procure des copies. Pour mieux reus. 
sir a interesser les amateurs d'histoire religieu- 
se, il faisait suivre la liste alphabetique des 
saints d'un texte que I'on a longtemps regarde 
comme un document historique de premier 
ordre et qui n'etait connu alors que par des ex- 
traits incomplets inseres dans les Annales de 
Baronius : les Actes des saints Tarachus, Pro- 
bus et Andronicus. 

L'execution du plan de Rosweyde comportait 
dix-huit volumes in-folio, dont trois volumes 
preliminaires, douze volumes de Vies de saints, 
un volume de martyrologes et deux volumes de 
notes et de tables. 

Les trois premiers volumes auraient respec- 
tivement pour titres : De vita Christi et festis 
eius ; De vita beatae Mar toe et festis eius ; De san- 
ctorum festis diebus publics solemnibus. Les Vies 
de saints etaient disposees suivant 1'ordre du 
calendrier, un volume par mois. Cette serie ne 
devait renfermer que les textes. Le detail du 
volume destine aux Martyrologia variorum n'est 
pas donne. 



En revanche, Rosweyde s'explique fort net- 
tement sur la derniere partie, qu'il intitule : 
Illustrationes in Vitas sanctorum. Dans le premier 
volume, tout entier consacre a 1'annotation des 
textes publies dans la serie principale, il se pro- 
posait de traiter les questions suivantes : i. Des 
auteurs des Vies des saints ; 2. Des supphces 
des martyrs ; 3. Des images des saints ; 4. Des 
rites ecclesiastiques mentionnes dans les Vies ; 
5. Des rites profanes ; 6. Questions chronologi- 
ques ; 7. Questions geographiques ; 8. Glossaire 
de termes obscurs. C'est un plan complet du 
genre de notes que Rosweyde jugeait necessai- 
res pour 1'intelligence des textes. Ce qui sur- 
prend un peu, c'est qu'il semble n'avoir pas 
voulu commenter d'apres ce programme chacun 
des documents de la collection, mais ecrire des 
dissertations dont ceux-ci fourniraient les ele- 
ments. II nous avertit, en effet, que le volume 
sera divise en huit livres. 

Les tables rempliront le dernier volume, et 
seront au nombre de treize : i table alphabeti- 
que des saints; 2 table des saints avec indication 
du pays d'origine, de la condition, de la qualite, 
de 1'epoque, du lieu de naissance, de 1'auteur 
de la Vie; 3 table des saints par etats (religieux, 
vierges, veuves, personnes mariees) ; 4 table 
parfonctions et dignites (apdtres.eveques, etc.); 
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5 par pays et provinces ; 6 par localites ou les 
saints sont honores comme patrons ; 7 par 
ordre de patronages dans certaines maladies ; 
8 par ordre de patronages des divers metiers ; 
9 noms propres de personnes et noms de lieux ; 
10 textes de 1'Ecriture ; 11 index pour la con- 
troverse; 12 index pour les catechismes ; 13 in- 
dex alpbabetique des matieres et des mots. 

Voici comment Rosweyde entend recueillir 
et preparer les materiaux. 

Pour les Vies deja imprimees, par exemple 
dans Lipomano et Surius, ne pas se contenter 
du texte de ces editions, mais le collationner sur 
les manuscrits. On sait que dans les recueils 
precedents les pieces ont etc souvent retouchees 
pour le style. L'autorite du document s'en 
trouve diminuee et le sens frequemment altere. 
Des prologues, des miracles, des passages obs- 
curs ont etc supprimes. II faut retablir les tex- 
tes dans leur integrite. 

qu'elles n'ont pas ete retouchees. Quant aux 
Vies inedites, elles doivent etre cherchees par- 
tout, et inserees, a !eur rang, parmi les autres. 

ses sans explication, et seront eclaircis selon le 
programme des Illustrationes. 
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Rosweyde terminait son prospectus par 
1'invitation aux lecteurs de lui communiquer 
leurs observations sur le projet. II est a croire 
que 1'annotation sous forme de dissertations fut 
jugee peu pratique, et que Rosweyde recut a ce 
sujet des avis dont il tint compte. On le con- 
statera en le voyant a 1'ceuvre dans le volume 
du VilatPairum. 

II serait curieux de connaitre en detail les 
amendements qui furent suggeres a Rosweyde 
a la suite de la publication des Fasti. Est-il 
exact que plusieurs erudits, notamment Velser, 
lui conseillerent de substituer a 1'ordre du 
calendrier 1'ordre chronologique et que Ros- 
weyde se rangea a leur avis 1 ? C'est fort pos- 
sible, mais nous ignorons la source de ce ren- 
seignement. La reponse du cardinal Bellarmin 
est interessante, et, il faut le dire, peu encou- 
rageante. L'entreprise lui parait immense etelle 
demandera un temps infini. Quelles depenses 
n'entrainera-t-elle point? Et puis, que va-t-on 
trouver dans ces textes originaux ? Ne forte in 
originahbus historns multa sint inepta, leviu, impro- 
babilia, quae risum potius yuam aedtftcattonem 
pariant. Ne vaudrait-il pas mieux se contenter 

i. Cf. Analectes pour servtr A I'htstotre ccclesiastique de 
Belgtque, t. V (1868), p. 265. 
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de publier un supplement a Lipomano et a 
Surius 1 ? 

D'autres correspondants tinrent a lui prouver 
qu'a leurs yeux le projet n'avait rien de chimeri- 
que. L'abbe de Liessies, Antoine de Winghe, 
troisieme successeur du venerable Louis de 
JBlois, 1'encouragea de toutes manieres, et ne se 
contenta pas de temoigner a 1'entreprise le plus 

weyde des lettres de recommandation, qui lui 
donnaient acces aux bibliotheques des abbayes 
benedictmes, en lui pretant des livres et des 
manuscrits, en lui procurant des copies, et, au 
besoin, des subventions en argent. 

II semblait que rien ne s'opposat plus a la 

realisation du plan si soigneusement elabore. 

Malheureusement, a Anvers, Rosweyde etait 
distrait de son reuvre par des occupations 
secondaires qui prenaient le plus clair de son 
temps. II demanda a changer de residence. Le 
college d' Anvers le garda trois annees encore, 
qui furent a peu pres steriles pour les Actes des 
saints. Enfm, a force d'instances, il obtint de 
partir pour Courtrai. Mais a peine y est-il arrive 

I. Lzttredu 7 mars 1608, conservee a la bibliotheque 
des Bjllandi^tes, pubh^e dans ActaSS., Oct. t. VII, p. I, 
et dans Cn. DE SME.DT, /, fondateurs du Bollandisms, 
dans Alsljuje* Godcfroid Kwrtii, t. i, p. 397. 



que la mort du P. Bauwens, confesseur et pre- 
fet des etudes, le charge d'une suppleance qui 
dure deux annees entieres. 

En 1612, les superieurs le renvoient a Anvers, 
non plus au college mais a la Maison professe. II 
ne laquittera plusjusqu'a sa mort. Sans perdre 
de vue la tache qui lui etait assignee, il se laissa 
attarder par d'autres travaux. C'etaient des ou- 
vrages de controverse, des editions savantes, 
une Vie des saints en flamand, d'apres la Fleur 
des saints de Ribadeneyra, la Stlva ercimtarum 
Aegypti ac Palaestinae, avec d'admirables gravu- 
res de Bolswert, une histoire generate de 1'ligli- 
se, d'apres les Annales de Baronius, avec 1'his- 
toire ecclesiastique des Pays-Bas, et il songeait 

nobe, de Tertullien, de Lactancej de Minutius 
Felix.de Prudence et d'autres auteurs Chretiens. 
Parmi les travaux scientifiques qui se ratta- 
chent etroitement aux Actes des saints, il faut 
en signaler deux dont rimportance est univer- 
sellement reconnue. C'est d'abord, en 1613, le 
Martyrologe d'Adon precede de 1'abrege appele 
Petit Remain, a la suite d'une edition du Marty- 
rologe remain de Baronius 1 . Lipomano s'etait 

I. Martyrologtum Romunum.... accedtt Vetus Romanttm 
mirtyrdl>>nim hactcnus a Cardtnalc Baromo desideratum. 
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contente. dans son quatrieme volume, dedonner 
des extraits d'Adon. En 1581, Mosander 1'avait 
publie integralement, comme supplement a Su- 
rius. Mais il s'etait permis de modifier 1'ordre de 
la compilation sans d'ailleurs se preoccuper de la 
debarrasser des elements etrangers qui s'etaient 
Blisses dans les manuscrits. De plus, il ignorait 
1'existence du Petti Romain, qui se presentait, a 
cette epoque, comme un document de grande 
importance et surlequel la critique n'a porte la 
lumiere que de nos jours. L'edition princeps de 
Rosweyde est faite sur trois manusrrits. Les 
annonces jugeesetiangeres au texte d'Adon sont 
rejetecsen appendice.Suiventun certain nombre 
de notes historiques excellentes et des tables. 
C'est un appareil scientifique respectable pour 
Tepoque. II va de soi que 1'edition n'est pas 
definitive, et qu'elle ne pouvait 1'etre. Elle a 

L'oeuvre capitale de Roswej'de, le Vitae Pa- 
tntm parut en 1616. C'est ventablement Japierre 
fondamentale des Ada sanctorum'. 

una cum martyrologiu Aaoms ad rns:,. cxcmplarta 



I, Vitae patrum, de vita et verbts senurrum librt A" liato- 
rsttiutt ac notaiiontbus Mustruti opera et studio HERIBERTI 



Le recueilque Rosweyde entreprenait de pu- 
blier est un des plus considerables, un des plus 
celebres aussi, de toute la litterature hagiogra- 
phique. C'est 1'epopee desorigines du monachis- 
me en Egypte et en Syrie, une des plus gran- 
dioses et des plus attachantes qui soient. Un 
grand nombre de manuscrits grecs et latins con- 
tiennent soit les elements, soit la totalite de la 
collection. Des letreiziemesiecle, la Vie des Peres 
du desert est traduite en langue vulgaire et fait 
une heureuse concurrence des livres moins 
edifiants, qui circulaient alors. Ce fut un des 
premiers ouvrages reproduits par la typographic 
naissante, et les editions se multiplierent rapide- 
ment. Ce succes meme et cette large diffusion 
produisirent leurs effets ordmaires, 1'incorrec- 
tion et la confusion, et aucune des editions exi- 
stantes, qui n'avaient d'ailleurs qu'un but d'edi- 
fication, n'etait propre aux usages scientifiques. 
Mettre les textes si nombreux et si disparates 
dont etait forme le recueil artificiel du Vitae Pa- 
trum a la portee des savants et des lecteurs in- 
struits etait unetache bien lourde. Elle n'effraya 
point 1'intrepide travailleur qu'etait Rosweyde. 
II s'entoura de tous les manuscrits qu'il lui fut 

ROS-WEYDI, Lxxix-1044 pages, index non pagmes. Antver- 
piae, 1915. 
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possible d'attemdre il en cite vingt-trois et 
examina une a une vmgt editions de 1'ouvrage, 
du premier incunable sans date a 1'edition d'Al- 
cala de 1596, les compara, les classa, et en tira 
le texte qui, jusqu'en ces tout derniers temps, 
a etc le point de depart des recherches d'eru- 
dition en ces matieres. 

L'ensemble est divise en dix livres, dont les 
derniers ne figurent ordinairement pas dans les 
collections anciennes. 

Le livre I" est un recueil de Vies de saints, 
Vitae virorum au nombre de seize, Vitae muherum 
au nombrede onze. II debute paries Vies de saint 
Paul 1'Ermite et de saint Antoine. L'hagiogra- 
phie de saint Jeromey est comprise tout entiere. 

Le livre II estl' Histona monachorum attribuee 
a Rufin. On sail aujourd'hui que Rufin n'en est 
que le traducteur. C'est egalement sous le nom 
de Rufin que courait le hvre III intitule : Verba 
semorum. 

Une compilation, tiree des ecrits de Sulpice 
Severe et de Cassaen. constitue le livre IV. 

Un second recueil de Verba seniorum, traduit 
du grec en latin par Pelage, diacre de PEglise 
romaine.et divise lui meme en dix-huit livres ou 
sections, forme le livre V. 

Les deux livres suivants contiennent un troi- 
sieme et un quatrieme recueil du meme genre 



traduits respectivement par le sous-diacre Jean, 
et le diacre remain Paschase. 

Le document qui constitue le huitieme livre 
etait cite sous le nom de Paradis d'Heraclide. En 
realite, c'est I'Histoire Lausiaqae de Palladius, 
que Rosweyde rendit a son veritable auteur. 
II substitua la traductionde 1'humaniste Gentien 
Hervet aux vieilles versions, qui ne sont point 
ecartees purement et simplement mais rejetees 
en appendice. 

La <&iX69eoq icrropia de Thcodoret, traduite 
par Gentien Hervet, et Je Frc sptririiuel de 
Moschus, traduit par Ambrogio Traversan, for- 
ment les deux derniers livres de la collection. 

L'appendice comprend avec le vieil Ht-ra- 
clide-Palladius un recueil des sentences des 
Peres d'Egypte, traduites du grec par Martin 
de Braga. 

Chacun des ecrits qui composent le recueil, 
meme ceux de 1'appendice, est precede, quand 
il y a lieu, d'une introduction, pradudia, et suivi 
de notes sur les passages difficiles ou dignes 
d'etre mis en lumiere. A la fin du volume, sont 
places un lexique des mots rares, onomasticon 
rerttm et verborum difficihoruw , unc table des 
matieres, une autre des noms de personnes, 
une troisicme des noms de lieux, et des tables 
speciales des matieres traitees dans 1'annota- 
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tion. L'ouvrage est preced6 de prolegomenes 
generaux, au nombre de vingt-six, sur les sujets 
suivants : les titres des divers livres ; leurs 
autcurs; leur langue originate ; les traducteurs; 
1'autorite et Putilite de ces livres ; les editions 
la tines et leur classement ; les editions en lan- 
gue vulgaire ; les manuscrits utilises. 

Les methodes minutieuses et precises appli- 
quees de nos jours a 1'etablissement des textes 
n'etaient point creees a 1'epoque de Rosweyde, 
et il ne faut point chercher dans son edition les 
resultats qui supposent un travail de ce genre. 
Mais en dehors de cela, il a aborde tous les pro- 
blemes ; son intelligence claire les a nettement 
poses et resolus avec les ressources d'une eru- 
dition solide,sobre et elegante. Si 1'ontientcomp- 
te de 1'etendue et de la variete^des ecrits qui 
ferment le recueil, de 1'imperfection des instru- 
ments de travail d'alors, des difficultes de 1'exe- 
cution, on n'exagerera guere en qualifiant de 
chef-d'oeuvre le Vitae Patrum de Rosweyde. 

Certes, les Actes des saints, traites sur ce 
plan et d'apres cette methode eussent forme une 
collection des plus precieuses. Helas ! 1'homme 
merveilleusement doue et si bien prepare pour 
donner a 1'hagiographie une base scientifique, 
n'alla jamais au dela du brillant essai ou il ve- 
nait de se reveler. Une traduction flamande des 
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Vies des Peres (1617), divers travaux qu'il cut 
du laisser a d'autres, une seconde edition revue 
et augmentee du Vitae Patrum (1628) le mene- 
rent au seuil de la soixantaine. li pouvait espe- 
rer, grand travailleur commc il etait, et admi- 
rablement outille pour la besogne, donner au 
public Une belle serie de volumes des Actes des 
saints, sinon tous ceux qu'il avait promis. La 
mortvint soudain ruiner ces esperances.Mais la 
fin du digne religieux fut glorieuse et enviable. 
Atteint d'une maladie contagieuse au chevet 
d'un mourant qu'il avait veille la nuit, il expira 
le 5 octobre 1629. 

Rosweyde laissait une oeuvre considerable, 
mais a 1'etat de matiere brute. Allait-on 1'aban- 
donner ou la remettre, pour lui donner une for- 
me, entre les mains d'un homme savant et labo- 
rieux ? Telle etait la question qui se posait et 
que les superieurs de la Compagnie etaient 
appeles a resoudre. Us jeterent les yeux sur le 
P. Jean Bollandus, alors prefet des etudes au 
college de Malines, et le chargerent d'examiner 
les papiers de Rosweyde a la Maison professe 
d'Anvers. Bollandus jugea ces materiaux trop 
importants pourn'dtre pas utilises etse declara 
prt a les mettre en reuvre, a deux conditions : 
d'abord.qu'on nelui imposat aucun plan et qu'il 
fut libre de suivre son idee ; ensuite, que Ton 
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retirat de la bibliotheque commune les livres 
reunis par Rosweyde et qu'on les mit a sa dis- 
position. 

Les conditions furent j ugees acceptables. Bol- 
landus fut done, en 1630, enleve au college de 
Malines et attache a la Maison professe d'An- 
vers,ou il serait charge de la congregation latine 
et d'un confessionnal a 1'eghse. Le provincial 
se figurait que ces ministeres laisseraient au sa- 
vant assez de temps libre pour mener a bonne 
fin la publication projetee par Rosweyde. Ce fut, 
dit Papebroch 1 , une providence que le provin- 
cial, Jacques Van der Straeten, il 1'appelle 
antiquae probitatis vir, ne se rendit pas bien 
compte de ce qu'il imposait a Bollandus et que 
celui-ci ne vit pas assez clairement a quoi il 
s'engageait. Plus tard, Bollandus avouera que 
s'il avait compns des le debut Fimmensite de ia 
tache, il se serait decourage et n'aurait jamais 
porte si haut son audace et ses ambitions. II se 
mit done au travail avec Pardeur d'un homme 
qui s'engage dans une belle entreprise, propor- 
tionnee a ses ressources, et dont il entrevoit le 
terme. Ce n'est pas la premiere fois qu'une 
grande illusion se trouvaa 1'origined'une grande 
ceuvre. 

i. De vita, openbus et virtutibus loannis Bollandi, n. m, 
en tete du tome I dcs A eta sanctorum martti. 



CHAPITRE DEUXIEME 
Les ouvriers. 

Jean Bollandus etait ne en i5 9 6, a Julemont 
(duche de Limbour^, province actuelle de Lie- 
ge), voisin du village de Bolland d'ou sa famille 
tirait probablement son nom '. II avail trente-six 
ans. Avant ses etudes theologiques, il s'ctait 
fait la reputation d'un brillant professeur dans 
les colleges de Ruremonde, de Mahnes, de Bru- 
xelles et d'Anvers. Une connaissance approfon- 
die de I'antiquite, un gout decide pour Perudi- 
tion, une rare application au travail J'avaient 
prepare a la carriere si nouvelle qui s'ouvrait 
devant lui, et, ce qui lui sera d'un precieux se- 
cours, des avant son arrivee a Anvers il se trou- 
vait avoir dans le monde savant de belles rela- 
tions. 

Dans le plan de Rosweyde n'entraient que les 
saints dont on retrouverait des Actcs. Bollandus 
commenca par 1'elargir. Que de saints qui ne 

I. La ma i son de Bollandus, qui ttan hien connue dans 
le pays, a etc detruite lors de 1'mcendie de JuKmont par 



sont pas representes dans la litterature hagio- 
graphique. soit par une Passion soit par une bio- 
graphic, et dont 1'existence est attestee par les 
martyrologes ou des temoignages historiques 
formels, dont le culte au moins est incontesta- 
ble ! Convenait-il de les negliger entierement ? 
Bollandus ne fut pas de cet avis, et il decida que, 
les Actes faisant defaut, on leur substituerait 
une notice formee de tous les renseignements 
puises aux sources. II n 'admit pas non plus la 
repartition prevue dans les Fasti de Rosweyde 
entre les textes d'une part et les eclaircisse- 
ments de 1'autre. Le dossier de chaque saint 
avec tous les accessoires formerait un tout com- 
plet. Ses Actes seraient precedes d'une intro- 
duction, accompagnes de sommaires, et suivis 
d'une annotation convenable. Les tables se- 
raient jointes a chaque volume. C'etaient la des 
innovations tres pratiques. On concevait diffi- 
cilement des prolegomenes generaux sur des 
matieres eminemment disparates, et un com- 
mentaire d'ensemble sur une si grande quanti- 
te de textes n'ayant souvent entre eux aucun 
lien. Et puis, quand le public serait-il en posses- 
sion de ces complements indispensables, sans 
lesquels la collection des Actes des saints serait 
pour beaucoup de lecteurs un livre ferme ? 
Car entre les mains de Bollandus la matiere 
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ne cessait de s'accroitre. II ecrivait partout, 
demandait des textes ou des renseignements, 
et de tous les coins de 1'Europe on s'empressait 
de repondre a son appel. Cette correspondance 
lui prenait un temps considerable, d'autant que 
les services rendus appelaient la reciprocite, et 
que Bollandus etait la bienveillance mme. II 
etait toujours prt a obliger ses correspondants, 
ct la seule liste de ceux qui s'adresserent a lui 
pour Stre aides dans leurs travaux litteraires ou 
dans leurs publications est si longue que Ton se 
demande quels loisirs pouvaient lui rester apres 
avoir satisfait tant de solliciteurs. II s'apercut 
au bout de quelques annees que 1'accroissement 
des materiaux etait en raison inverse du temps 
disponible pour les utiliser. C'est alors qu'il fit 
comprendre aux superieurs que 1'entreprise 
etait au-dessus des forces d'un seul homme et 
qu'il lallait lui adjoindre un aide, sous peine 
de la voir echouer. 

Une difficulte se presentait. La Maison pro- 
fesse n'avait point de revenus, et ne pouvait 
supporter les frais d'entretien d'un sujet qui ne 
serait pas applique a ses ministeres. Le proble- 
me fut resolu par la genereuse intervention de 
1'abbe de Liessies, 1'ami et le protecteur de Ros- 
weyde, qui offrit 800 florins pour aider a con- 
stituer une pension au compagnon de Bollan- 
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dus. Ce ne fut pas un des moindres services ren- 
dus a 1'oeuvre par cet insigne bienfaiteur qui ne 
cessa, jusqu'a sa mort, de temoigner aux hagio- 
graphes sa bienveillance et de les stimuler par 
ses encouragements et ses conseils. Bollandus 
et ses collaborateurs ne 1'oublierent point. Us 
voulurent que le nom de Liessies fut inscrit en 
tete de 1'ouvrage, et c'est au successeur d'An- 
toine deWmghe (t 1637), Thomas Luytens, que 
fut dediee la monumentale preface qui precede 
le mois de Janvier. Celle du mois de fevrier, qui 
la complete et la corrige en certains points, est 
adressee a 1'abbe Gaspar Roger, et par une 
exception fort rare, la Vie du venerable Louis 
de Blois, abbe de Liessies (f 1566), fut inseree. 
au 7 Janvier, parmi les Actes des saints et des 
bienheureux, qu'elle ne depare nullement. 

II fut done admis qu'un assistant serait donne 
a Bollandus. Le choix se porta sur le P. Gode- 
froid Henschemus, ne a Venray en 1601, ancien 
eleve de Bollandus, qui sans doute le designa 
aux supeirieurs. Henschenius savait en perfec- 
tion le latin ec le grec et semblait organise pour 
passer sa vie au milieu des hvres. Sa robuste 
sante lui permettait de resister a toutes les fati- 
gues du travail intellectuel le plus intense. Le 
choix etait heureux et 1'amitie qui unissait le 
maitre a I'eleve eut les plus feconds resultats. 
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Au moment ou lui arrivait ce secours, en 1635, 
Bollandus avait termine en grande partie la pre- 
paration des Actes du mois de janvier, et discu- 
tait les conditions de la publication avec un 
grand imprimeur anversois, J. Van Meurs. II 
fut convenu que, pendant Timpression des volu- 
mes auxquels Bollandus mettait la derniere 
mam, Henschenius s'occuperait des saints du 
mois de fevrier. 

Chacun se mil a 1'oeuvre, et 1'impression des 
premieres feuilles, coniprenant k-s quatre pre- 
miers jours de Janvier, venait d'etre termmee, 
lorsque Henschenius apporta a son maitre le 
premier fruit de ses travaux : c'etait son etude 
surles Vies de saint Vaast et de saint Amand 
(6 fevrier). II ne s'etait point contents d'enca- 
drer les textes entre une courte introduction 
et les notes indispensables. Les biographies 
avaient ete 1'objet d'une etude approlqpdie. Au- 
cune difficulte du sujet n'etait esquivee. liclair- 
cir les questions chronologiques, faire connaitre 
les auteurs et les personnages, les replacer dans 
le milieu et 1'epoque, relever les erreurs cou- 
rantes, en un mot eclaircir les textes par un 
veritable commentaire, tel etait le programme 
que Henschenius s'etait donne. 

Ce fut pour Bollandus un trait de lumiere. II 
comprit aussitot ce que la publication gagnerait 
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a etre faite sur ce plan, etsans egard pour les 
considerations d'amour-propre, sans crainte du 
travail qu'entrainerait une si profonde modifica- 
tion dans la maniere de traiter les sujets, il prit 
la decision de remettre sur le metier toute la 
partie de 1'ouvrage deja prete pour 1'impression. 
Les feuilles memes qui etaienttireesfurent rema- 
niees, et on pria 1'imprimeur de suspendre le 
travail. 

Le premier commentaire important qui allait 
tre mis sous presse, etait celui de saint Symeon 
le stylite (5 Janvier). II fut repris, bouleverse, 
elargi suivant la methode de Henschenius, et il 
en fut de meme de tous ceux qui suivirent. Bol- 
landus pria son compagnon d'abandonner pro- 
visoirement les saints de fevrier, et de se mettre 
a ses cotes pour la refonte du mois de Janvier. 
II lui confia surtout les saints d'Orient, de Fran- 
ce et d'ltalie, se reservant pour lui-meme ceux 
d'Allemagne, d'Espagne, d'Angleterre et d'lr- 
lande. Au terme de cette consciencieuse prepa- 
ration, fruit d'une collaboration intime, paru- 
rent enfin les deux enormes volumes de Janvier, 
en 1643, quatorze ans apres la mort de Roswey- 
de, huit ans apres Parrivee de Henschenius. 

La publication provoqua dansle monde savant 
un veritable enthousiasme. Un champ nouveau 
etait ouvert a la science historique. Comme on 
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1'a dit, les prolegomenes places par les bollan- 
distes en tete des biographies sont les premiers 
exemples de la methode critique apphquee aux 
sources. Pour la premiere fois, on essayait, sur 
une large echelle, de classer systematiquement 
les sources d'apres 1'age desauteurs et la con- 
fiance qu'elles meritent 1 . 

De toutes parts arrivaient a Bollandus des 
lettres de felicitations, ou parfois les eloges al- 
laient de preference a la partie qui n'etait pas de 
lui. II ne voulut pas qu'on put se meprendre sur 
1'importance de la collaboration de Henschenius, 
et exprima le desir qu'a 1'avenir, c'est-a-dire a 
partir des volumes de fevrier, les articles fussent 
signes par les initiales des auteurs. Mais chez 
Henschenius la modestie et 1'abnegation etaient 
a la hauteur de la science. II lui suffisait, disait- 
il, de 1'approbation des saints, et il refusa cette 
fois d'ecouter son maitre. L'anonymat fut gar- 
de dans les trois volumes de fevrier ; Hensche- 
nius 1'exigea encore pour ceux de mars, quoi- 
que ces derniers fussent en grande partie son 
ceuvre. II ne voulait pas que le public s'en ren- 
dit compte, et prit une .trop haute idee du dis- 
ciple au detriment du maitre. Papebroch plus 

i. E. FUETER, Geschtchte der ntueren Historivgi aphie (Miin- 
chen, 1911), p. 328. 
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tard se promettait, dans quelque volume sup- 
plementaire, de rendre a chacun ce qui lui 
revenait. L'occasion lui a fait defaut, et nous 
n'avons plus que pour un petit nombre de tra- 
vaux, le moyen de discerner la part de 1'un et de 
1'autre. 

Les Ada sanctorum Ia.nua.rii furent elabores 
dans les deux mansardes ou Bollandus avail etc 
oblige d'empiler ses papiers et ses livres. II ne 
se retrouvait dans 1'encombrement que grace a 
son excellente memoire et moyennant des reper- 
toires soigneusement dresses. C'etait aussi pour 
lui une fatigue excessive de gravir si souvent les 
vieux escaliers qui menaient a ce reduit. II de- 
dans une grande salle situee au premier etage 
et qui ne servait a rien. Les superieurs se firent 
prier, mais linirentpar lui accorder ce local dans 
lequel il installa ce qui fut appele plus tard le 
Musee bollandien, 1'atelier temoin de tant de 
labeurs, d'ou sortirent, jusqu'au cinquantieme, 
les volumes de la collection qui s'imprimerent a 
Anvers. L'ameublement se distinguait par sa 
simphcite : des rayons, des pupitres, des tiroirs 
en bois blanc. C'est a Bollandus que remontent 
les traditions de severe economic qui ont per- 
mis a 1'ceuvre de croitre sans etre a charge a 
personne et d'attemdre de grands resultats avec 
des ressources relativement restreintes. 
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En 1658 parurent les trois volumes de fevrier 
qui ne firent qu'ajouter a la reputation des deux 
auteurs. et qui accusent une e-ale activite et 
une experience plus grande. Le pape Alexandra 
VII, qui avait ete en correspondance avec Bol- 
landus a 1'epoque de sa nonciature a Cologne, 
et plusieurs cardinaux desiraient voir a Rome 
1'auteur d'un ouvrage qui faisait tant d'honneur 
a la science catholique. Bollandus s'excusa sur 
le mauvais etat de sa sante et envoya a sa place, 
en 1660, le P. Henschenius, avec le nouveau 
collaborateur qui venait de lui etre donne. 

C'etait Daniel Papebroch(Yan Papenbroeck). 
II avait vu le jour a Anvers en 1628, presque en 
meme temps que 1'oeuvre, et semblait vraiment 
ne pour elle. II appartenait a une famille tres 
chretienne qui avait choisi Bollandus comme 
directeur spirituel et qui le venerait comme un 
pere. De bonne heure.- le grand hagiographe 
avait eu le pressentiment des destinees du petit 
Daniel, et il aimait a repeter qu'un jour cet en- 
fant lui succederait. II s'interessa aux progres 
du jeune etudiant.il le dirigeaitdans ses lectures, 
lui recommandait de s'exercer a ccnre et I'en- 
courageait a apprendre le grec et d'autres lan- 
gues. Daniel entra dans la Compagnie de Jesus, 
et apres y avoir termine le cours de ses etudes, 
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en 1659, il fut adjoint aux hagiographes, a la 
demande de Bollandus. 

Le vieux maitre ne s'etait point trompe. 
Papebroch sera le bollandiste par excellence. 
Du jour oil il est entre dans la carriere, il se 
donne corps et ame a la recherche scientifique 
pour la gloire de Dieu et des saints, bien persua- 
d que sa tache est assez importante pour lui 
interdire de disperser ailleurs ses talents et son 
activite. Son ardeur infatigable au travail, son 
jugement, sa critique penetrante servie par une 
bonne plume ne tarderent pas a le mettre au 
premier plan, et les aines sentirentque cejeune 
homme, qui s'etait si rapidement identifie avec 
1'ceuvre, en assurait I'avenir. 

Papebroch etait de ces chercheurs dont une 
fee bienfaisante semble diriger les explorations. 
Les documents les plus interessants venaient 
comme d' eux-mmes se placer sous sa main, les 
livres les plus rares etaient toujours a sa portee. 
Rien n'egale 1'abondance de son information. 
Quant a ses commentaires, ils se distinguent 
par la solidite et une certaine elegance de pen- 
see.qui ne se laisse pas embarrasser par les me- 
nus details. Avec une remarquable surete, il sait 
dans chaque sujet demeler le noeud de la difficul- 
td, et, s'il ne neglige pas les accessoires qui 
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sollicitent 1'attention. il ne se perd jamais dans 

Pourtant, on remarque qu'il se set 
dans le cadre rigide que les circonst; 
que lelibre choix des initiateursavaier 
la collection. II ne peutse resouclre a 1; 
solution des questions d'une portee generale qui 
n'ont point ete abordces encore et d'ou depend 

donnerons qu'un exemple. A propos d'une Jaus- 
se charte de Dagobert I" provenant d'Oeren, il 
fut frappe des difficultes que rencontre le criti- 
que oblige de se prononcer sur 1'authenticite 
d'une foule de diplomes conserves dans les vieux 
chartriers. Au cours d'un voyage d'ctudes, 
en 1668, se trouvant durant un mois immobilise 
a Luxembourg, il utilisa ses loisirs forces a etu- 
dier cette classe de documents, et crut pouvoir 
essayer de formuler les regies de la critique di- 
plomatique '. Ce travail improvise, entrepns sur 
des materiaux insuffisants, contenait une serie 
de remarques fort justes, mais aboutissait a des 
conclusions extremes. Papebroch en arrivait a 
suspecter 1'authenticite de la plupart des an- 
ciens diplomes monastiques, notamment ceux 

ctrca vert et falsi dtscnmen 
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des vieilles abhayes benedictines. Ce fut pour 

ves de son ordre, 1'occasion de reprendre la 
question sur une base plus large et de creer ce 
chef-d'oeuvre qu'il intitula : De re dtplomatica, 
ou la doctrine fut definitivement etablie. 

On put voir alors que chez Papebroch le ca- 
ractere etait a la hauteur de la science. II ecri- 
vit a Mabillon une lettre admirable, ne lui ca- 
chant point que, dans un premier mouvement, 
il s'etait senti un peu mortifie. Mais la raison 
avait bientot repris le dessus : Je n'ai plus d'au- 
tre satisfaction, disait-il, d'avoir ecrit sur cette 
matiere, que celle d'avoir etc I'occasion d'un 
ouvrage aussi accompli... Chaque fois que I'oc- 
casion se presentera, dites bien hautque je suis 
entierement de votre avis. Je ne suis pas un 
savant, mais je desire m'instruire. 

Mabillon etait homme a comprendre cette no- 
blesse de sentiments, et la reponse fut digne de 
celuiqui 1'avait provoquee Je ne puis me lasser, 
disait-il, d'admirer une si grande modestie join- 
te a une erudition si profonde. Je n'en connais 
pas d'exemple aussi illnstre. Quel est, en effet, 

mais eu ]e courage de 1'avouer et de proclamer 
pubhquement sa defaite ? Vous le faites au dela 
de tout ce qu'on peut dire, et il ne vous suffit 
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pas d'etre le premier par la science, vous voulez 
1'etre encore par la modestie. Mais loin de moi de 
m'enorgueilhr de mon succes : je preferepais 
etre 1'auteur de cette lettre si humble plutot que 
de concevoir une vaine gloire pour mon ouvra- 
ge. 

L'episode a ete souvent raconte. On ne se 
lasse pas de le rehre, tant il repose des mesqui- 
nes querelles qui asjitent trop souvent le mon- 
de de 1'erudition (i). 

Un autre trait du caractere de Papebn^ch, 
c'est le courage scientifique. Lorsqu'il croyait 
avoir trouve la verttti, il jugeait de son devoir 
de ne point la dissimuler, et il n'y hulht point. 
Nous dirons ce qu'il lui en couta. 

La collaboration de Papebroch cummenca au 
tome I er de mars. Les trois volumes de ce mois 
parurent ensemble en 1668, ceux d'avril, cgale- 
ment au nombre de trois, en 1675. Puis ce sont, 
en 1680, les trois premiers tomes de mai ; en 

i. Sur les relations de Papebroch avec Mabillon, voir un 
article du P. Albert PONCELET, MaMlon et Papebroch, 
dans Melanges Mabillon, Paris, 1908, p. 171-75 Les auteurs 

quer que Papebroch ne sc contenta pas a'approuver la 
Diplomatique dc vive voix et par cent; il ne cts;a de la 
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1685, les tomes IV et V ; en 1688, les tomes VI 
et VII. Les cinq premiers volumes dejuin paru- 
reitt separement en 1695, 1698, 1701, 1707, 1709. 
Le nom de Papebroch ne figure plus sur les 
deux sun-ants, qui reiiferment des appendices. II 
avait termine le premier semestre, et fourni la 
meilleure part oes dix-huit volumes qui sont, 
de 1'aveu des connaisseurs, les plus importants 
de 1'ancienne collection. 

Avant 1'apparition du mois de mars, apres de 
grandes souffrances religieusement supportees, 
Bollandus etait mort, le 12 septembre 1665, 
universellement regrette, mais laissant en bon- 
nes mains 1'ceuvre a laquelle son nom restera 
desormais attache. Henschenius et Papebroch 
meritent de partager avec lui le titre de fonda- 
teurs du bollandisme. 

Les Ada, sanctorum avaient conquis une repu- 
tation europeenne. Les superieurs de la Com- 
pagnie ne pouvaient se dispenser de veiller a la 
continuation de 1'entreprise et d'assurer la per- 
petuite de la tradition. En 1670, le P. Jean Ra- 
vesteyn fut adjoint aux deux survivants de la 
premiere generation. Le choix fut malheureux. 
On s'apercut que le candidat etait mieux fait 
pour la vie active que pour 1'austere labeur 
de 1'hagiographie. II fut remplace en 1675 par 
le P. Daniel Cardon, qui succomba, en 1678, vie- 
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time de son devouement a 1'egard des pestife- 
res '. Ce furent les premiers de cette classe de 
collaborate urs dont le passage ephemere nc lais- 
sa guere de traces, et qui n'ont point pris rang 
parmi les bollandistes en titre. 

II etait urgent de pourvoir au remplacement 
du defunt. Au mois de mars 1679. Conrad Jan- 
ninck, ne a. Groningue en 1650, fut appele de 
Malines, ou il enseig-nait le g rec . pour preter 
son concours aux hafjjographes. II etait scolas- 

etudes theolo^iques. Sa besofjne principale tut 

daires, correction des cprcuves, redaction de 
tables de* matieres et ainsi de suite. II s'y pre- 
ta de bonne grace, et on lui rlut la publication 
rapjde des trois premiers volumes de mai. Sous 
la direction des anciens, il s'mitiait ainsi aux 



i. Le 28 aout 1679, Papcbroch LL.nl a Nicoins Hcin.n 
studet quotidie, iunio eminus praepar.Mico \acans. Dai 
spem successionis, abstulit fcralis r.nni supcri.Tis autu 

morbuni letalem attuht. P.BCRMAN, Sylloge eptstolai 
a viris illnstrtbus scriptarum, t. II, p. 787. 
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secrets du metier. Apres deux ans et demi, Pape- 
broch le declara ins-igniter probatus, et demanda 
qu'il fut envoye a Rome pour s'appliquer a I'etu- 
de de la theologie. 

II put des loi-s rendre de precieux services 
en visitant les bibliotheques, ou en se mettant 
en rapport avec les savants du pays ; mais ce 
ne fut qu'a son retour en Belgique que com- 
menca sa collaboration aux volumes de la serie. 
A une valeur scientitique incontestable, doiit 
ses travaux rendent temoignage, il joignait des 
qualites personnelles dont il sut user pour le 

les sympathies, en lui suscitant des protecteurs, 
et, lorsque sonna 1'heure de 1'epreuve, des defen- 
seurs. Dans les moments critiques ou elle se vit 
menacee par des intrigues qui faillirent compro- 

depute a Rome pour detourner le coup. 

Loi>qu'il quitta Anvers poar aller terminer 
ses etudes a Rome, Henschemus et Papebroch 
obtinrent qu'il fut remplace, en 1681, par le 
P. Baertius (Baert), d'Ypres. A peine 'etait-il 
arrive que Henschenius mourait. La collabo- 
ration du P. Baertius, qui s'etenditdu tome IV 
de mai autome V de juin, vaiut aux Ada sane- . 
torum quelques bons travaux, mais fat en som- 
me assez effacee. A lire sa biographie, on a 
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1'impression qu'il se laissa trop distraire des 
recherches scientifiques par le ministere aposto- 
lique. II rendit d'ailleurs, dans 1'administration 
temporelle, des services apprecies, et 1'on note 
qu'il se chargeait volontiers des besognes mate- 
rielles, dont nulle ceuvre scientifique ne sau- 
rait s'affranchir. 

Le P. Nicolas Rave, de Bruxelles, arrive a 
Anvers en 1697, est 1'auteur du traite de I'CXKO- 
XouBict de 1'office grec, place en tete du tome II 
de juin. II ne fit guere que passer par le imisee 
b'ollandien, qu'il quitta pour rentrer dans 1'en- 
seignement. En 1698, il fut remplace par le 
P. Francois Verhoeven, de Bruges, qui cut a 
peine le temps de se reconnaitre. II mourut en 
1701. 

Ce fut pour les Ada sanctorum un moment de 
cnse. La meme annee, le P. Papebroch, doja 
aveugle, faillit dtre emporte par Line maladie 
grave, dont ilguerit, il est vrai, comme il gne- 
rit de sa cecite. Mais on pouvait avoir dt_s crain- 
tes legitimes pourl'avcnir, et il etait urgent que 
Ton renfoi"9at la petite compagnie dc quelque 
nouvelle recrue. En 1702, le P. J. B. Sollenus 
(Du Solher), de Herseaux (Flanclre Occiden- 
tale), dut abandonner les e.xercices dc la troi- 
sieme probation pour prendre la place laissce 
vide par la mort du P. Verhoeven. Papebroch 
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lui donna a revoir et a mettre au point son essai 
sur les patriarches d'Alexandrie. Les commen- 
taires clu P. Du Sollier, dont quelques-uns sont 
fort importants, sont dissemines a travers les 
sept volumes de juillet et les trois premiers du 
mois d'aout. Son oeuvre principale est 1'edition 
du martyrologe d'Usuard, publiee dans les sup- 
plements de juin, et qui est restee pendant deux 
siecles la meilleure contribution a 1'etude des 
martyrologes historiques. 

II gera pendant vingt ans les mterets mate- 
riels de 1'ceuvre, et obtmt, pour 1'impression des 
Ada sanctorum, un privilege qui mit fin a de 
grands embarras. Son administration fut signa- 
lee par quelques mesures d'ordre interieur. Jus- 
qu'alors tout le travail des hagiographes s'etait 
fait dans la bibhotheque, ou chacun avait sa 
place marquee. Sollenus reussit a faire donner 
a ses collcgues des chambres "\oismes de la bi- 
bliotheque. On etait ainsi a 1'abri de certaines 
distractions et de 1'importunite des visiteurs 

L'oeuvre collective protita-t-elle de cette inno- 
vation ? La question peut 6tre posee. 

Papebroch vivait dans la retraite, Janmnck et 
Baert etaient malades. et tout le poids du jour 
et de la chaleur reposait sur Du Sollier.En 1713, 
le P. Pmius (Pien), de Gand, fut designe pour 
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partager son fardeau. Pinius fut un auxihaire 
modeste et laborieux, qui pnt une part notable 
a la redaction des sept volumes de juillet, des six 
volumes d'aout et du premier de septembie. Les 
Actes du fondateur de la Compagme de Jesus, 
que les bollandistes se devaient de ne point 
traiter comme le commun des saints . furent 

Igfnace, au 31 jaillet, est, maimenant encore, une 
source precieuse de rensei^nements. Non moins 
apprecies sont ses travaux sur les anciennes li- 
turgies de 1'Espagne, qui sont un fruit do son 
voyage d'etudes dans la Pemnsule. 

Le P. Baert, mort le 27 octobre 1719, fut rcm- 
placelameme an nee par le P. Cupcrus (.Cuy- 
pers). d' Anvers. Son nom iij,'urc sur les vt>lu- 
mes de juillet a partir du troisicme. et sur les six 
volumes d'aout, qui tous coiiticnnunt des com- 
mentaires si.ynes cle lui etpleins de clioses, mais 
prolixes. Le ^rand traite sur la chronologic des 
patnarches de Constantinople, en tte du tome 
premier d'aout est do sa mam. 11 travailla a per- 
fectionner 1'outillagt; scientitiquu du musce bol- 
landien, notamment en developpaut la serie des 
repertoires a 1'usa^e commun. 

Deux ans plus tard, "n 1721. le P. Pierre 
Van den Bossche (Bosschms), de Bruxelles, 
vintle rejoindre. II etait destine a prendre la 
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place de Janninck, qui mourut en 1723. Sa car- 
riere ne fut pas tres longue. II mourut en 1736, 
quinze ans apres son arrivee a Anvers. Sa col- 
laboration commence au tome IV de juillet et 
se termine au tome III d'aout. 

L'annee meme de la mort de Bosschius, le P. 
Du Sollier, accable par 1'age et les infirmites, 
prit sa retraite. Pour combler ces deux vides, on 
ne trouva d'abord qu'un seul homme capable 
deprendre une si lourde succession. II est vrai 
qu'il avait les epaules robustes. Le P J. Stilting, 
ne a Wijck, avait termine son education a An- 
vers et montra des 1'abord toutes les qualites 
que reclame 1'ceuvre bollandienne, y comprisune- 
activite infatigable. Les volumes auxquels il 
collabora, le tome V d'aout et les suivants jus- 
qu'au tome I cr d'octobre, quiparut en 1765, trois 

jets les plus varies. 

difficile, et Ton constate que le recrutement se 
fait avec beaucoup de peine. Du Sollier meurt 
en 1740, Cuperus 1'annee suivante C'est vers ce 
moment que Ton voit apparaitre et disparaitre 
apres un petit nombred'annees,les noms des PP. 
Perset d'Audenarde, Limpens d'Aelbeke, Van 
de Velde d'Anvers, Trentecamp cl'Audenarde^ 
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Dolmans de Lummel. Defaut de sante, manque 
d'aptitude ou de vocation, tous finissent parre- 
noncera la carriere hagiographique pour gtreap- 
pliques a d'autres forictions. Seuls a perseverer 
sont les PP. Constantin Suyskens, dc Bois-le- 
Duc, arrive eni745, et Jean Perier.de Courtrai, 
arrive en 1747 Lorsque Piniusmourut. en 1749, 
la place resta vacante jusqu'en 1751. Son suc- 
cesseur, le P. Urbain Stickerus (De Sticker) 
mourut au bout de deux ans. II fut remplace, en 
1754, par le P. Cle, d'Anvers, qui sept ans apres 
fut detache de 1'oeuvre, pour prendrea Louvain 
la chaire d'Ecriture sainte. Plus tard, il clcvint 
provincial de la Compagnie. 

Le P. Corneille DeBye(Byaeus"), d'Elverdm- 
ghe, pritsa succession en 1761. II etait a peine 
iristalle a la Maison professe, que la morl empor- 
tait successivement les PP. Stilting et Pc-ncr, le 
28 fevrier et le 23 juin 1762. Les vidcs furent 
combles la meme annee par les PP. Jacques 
De Bue (Buaeus). de Hal, et Joseph Cjhe^quicre, 
de Courtrai. Ce dernier fut, en 1771, apphque a 
une autre entreprise historique, dont nous au- 
rons 1'occasion de parler. C'est 1'annee meme 
de la mortdu P Suyskens, le dernier bollandiste 
qui mourut a la Maison professe d'Anvers. Sa 
place fut prise par le P. Ignace Hubens, d'An- 
vers, qui. avec les PP. De Bye et DC Bue,devait 
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connaitre les tristes jours de la dispersion et 
assister a 1'agonie d'une ceuvre qui, a travers 
des epreuves de tout genre, avait donne tant 
de signes de vitalite. Le tome III d'octobre, le 
cinquantieme de la collection, date d'Anvers 
1770, est signe : a Constantino Suyskeno, Cornelia 
Byaeo, lacobo Buaeo, losepho Ghcsquiero e Societa- 
te lesu presbyteris theologis. Le suivant parait dix 
ans plus tard a Bruxelles, avec les memes noms, 
auxquels s'&joute Ignatius Hubeitus. La mention 
e Societate lesu a disparu. 

C'est peu de chose en apparence que la sup- 

teur superficiel, qui ne jugerait que par 1'aspect 
extericur et 1'ordonnance des volumes, 1'ceuvre 
continue sa marche comme par le passe. En 
realite. elle est frappee a mort, et ressemble a 

sante et dont les medecins predisent la fin a 
breve echeance. Le groupe qui a realise les 
Ada sanctorum peut avoir Pair de vivre d'une 
vie propre et independante. Son union a la Com- 
pagnie, qui lui communique sa stabilite, 1'entre- 
tient de ses ressources, le soutient de son esprit, 

etroit qui unit les membres rend possible 1'inti- 
me collaboration qu'exige une tache aussi lon- 
gue et aussi penible, et sans la perpetuite d'une 
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tradition assuree par la prevoyance des supe- 
rieurs. preparant methodiquement des sujets et 
appelant leurs reserves au moment ou 1' effort 
semble flechir, on ne comprend pas qu'une en- 
trepnse litteraire reclamant les forces de plu- 
sieurs generations, puisse etre assuree de la 
duree. 

II taut dire que, dans le choix des initiateurs, 
on eut la mam heureuse. Bien qu'il n'ait colla- 
bore qu'a huit volumes de la collection, c'est a 
juste titre que la petite societe hairiographique 
s'abrite sous le nom respecte de Bollandus. Les 
plus hautes qualites de 1'esprit et du coeur, 1'ele- 
vation des sentiments, 1'attachement inebranla- 
ble a tous les devoirs de sa vocation religieuse, 
1'exemple donne a tous de la piete et de 1'abne- 
gation lui assurerent sur ses compa^nons un 
ascendant qui donna le pli leplus heureuxal ; ceu- 
vre naissante. Dans un travail qui deman- 
dait des aptitudes aussi diverses, ou il iallait 
compter souvent sur les lumieres d'autrui et sa- 
voir se soamettre a une discipline etroite et a 
un controle incessant, il comprit toute 1'impor- 
tance d'une collaboration intime et la necessite 
de grouper autour d'un seul des espnts qu'au- 
^;un dissentiment important ne separe. Pour 
etre sur de fonder une ecole, il voulut former 
une famille et il y reussit. C'est toujours avec 
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une affectueuse veneration que ses compagnons 
parlent de leur maitre Bollandus. L'histoire in- 
terieure de la maison est bien connue par les 
biographies de Bollandus et de ses continua- 
teurs, par les relations de voyage, par la cor- 
respondance, et, dans les Ada sanctorum, par 
une foule de details familiers que Ton savait a 
cette epoque meler aux discussions les plus 
graves. 11 apparait clairement qu'une seule 
preoccupation les anime tous : la reussite de 
1'ceuvre qui les a reunis. Chacun enonce libre- 
ment ses idees, suggere des ameliorations, com- 
munique ses trouvailles. Toute decouverte est 
accueillie avec joie comme un accroissement 
du patrimoine commun, et lorsqu'on porte a 
Bollandus le resultat de nouvelles recherches 
sur des sujets qu'il a lui-m^me traites, il repond 
simplement qu'il aurait bien du y songer le 
premier. 

Je ne sais comment on a pu dire que Pape- 
broch engagea deliberement les Ada sanctorum 
dans les voies de la critique < non sans quelque 
resistance de la part de ses collaborateurs*. 
On etait parfaitementd'accord sur les principes, 
qui furent naturellement appliques avec-plus de 
suite a mesure que Ton acquerait plus d'expe- 

i. GIRY, Manuel de diplomatique, p. 61. 
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rience. Bollandus 1'avouait, et Papebroch ne se 
lassait pas de le repeter : dans le metier a'ha- 
giographe, on apprend tous les jours. II y a. dans 
les Actes de fevrier un sensible progres sur ceux 
de janvier, et si Ton veut consulter la nouvelle 
preface que Bollandus rait en tete du second 
mois, oil verra combien son horizon s'etait 
etendu. II s'est apergu que les saints irlandais 
ne doivent point etre traites comme les autres, 
et reclame la publication des martyrologes d'lr- 
lande, esperant en profiter pour mettre un peu 
d'ordre dans le chaos de cette hagiographie. II 
salt ce qu'il faut penserdes tausses chroniques 
espagnoles, et se met en garde contrc la richesse 
un peu suspecte de certains martyrologes mo- 
nastiques Les saints de Sardaigne, d'abord ac- 
cueillis sans defiance, seront desormais exami- 
nes de pres, depuis que Ton sait comment on 
s'y prend dans ce pays pour multiplier le nom- 
bre des martyrs. 

II etait impossible que, sur tant de questions 
nouvelles qui surgissaient, on portat aussitot 
un jugement defimtif. Lorsque Henschenius et 
Papebroch furent temoms, a'Naples, de la li- 
quefaction du sang de saint Janvier, ils igno- 
raient qu'en Italic, dans le royaume de Naples 
surtout. le meme phenomenc se repetait alors 
pour un bon nombre de reliques attribuees a 
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d'autres saints. Est-il etonnant que nos deux sa- 
vants n'aient point songe a discuter un pheno- 
mene dontpersonne alors ne revoquait en doute 

Certaines divergences de vues que Ton con- 
state parfois d'une generation a I'autre s'exph- 
quent done par le progres des recherches. Mais. 
ce serait une erreur de croire que les hagiogra- 
phes aient vise, a n'importe quelle epoque, a se 
faire sur toutes choses une opinion commune, ou 
qu'ils soient jamais arrives a cet accord impos- 
sible des intelligences qui absorbe les idees per- 
sonnelles dans celles de la collectivite. Sans 
jamais se departir de la deference due a leur maJ- 
tre, Henschenius et Papebroch n'hesitent pas d 
dire parfois fort clairement qu'ils ne partagent 
pas ses idees sur certaines questions particu- 
lieres. C'est ainsi qu'ils regretteat qu'il ait ac- 
cueilli dans les Acta sanctorum la Vie de saint 
Telesphore, imprimee au 5 Janvier, et qu'il ait 
laisse passer,sans faire de reserves plus catego- 
riques, la Passion de sainte Eudocie au i er mars. 
Dans ce dernier cas, Bollandus en avaitagi ainsi 
par egard pour le P. Pierre Poussines, de qui il 
tenait la piece, et se contentait de reproduire 
quelques critiques formulees par ce dernier dans 
sa lettre d'envoi. Henschenius jugeait qu'il fal- 
lait en dire davantage. Quant a moi, ajoute 
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modestement Papebroch, je n'etais pas encore 
capable alors de porter un jugement sur ces 

C'est a Bollandus que remonte la tradition qui 
supprime dans le groupe des hagiographes toute 
distinction hierarchique. D'ancien, le Senior, 
est, par le benefice de 1'age, le premier entre 
ses pairs, primus inter pares, et sert d'mterme- 
diaire entre eux et les autorites. II n'y a d'autres 
charges que celles de bibliothecaire et de pro- 
cureur. Encore sont-ce moins des offices aux- 
quels on est nomme, que des corvees qui se di- 
stribuent au hasard des circonstances. Le con- 
trole des travaux est reserve aux collegues. En 
tout ce qui concerne la marche de 1'ceuvre, 1'an- 
cien doit se mettre d'accord avec les collabora- 
teurs ; 1'autorite reside dans le groupe et les 
resolutions se prennent a la majorite des voix. 
En cas de parite, 1'arbitrage est defere au pro- 
vincial. 

Parmi les sacrifices que demandent les saints 
a ceux qui se sont voues a recueillir leurs Actes, 
il en est un dont le merite ne peut guere etre 
apprecie que par leurs confreres dans le sacer- 
doce. Dans les debuts, le manque de ressources 

I. Responsto Damelis Papebrocha ad Exhtbitionem er- 
rorum. Pars secanda (Antverpiae, 1697), p. 171. 
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exigeait que les hagiographes eussent leur part 
dans les ministeres de la Maison professe, et la 
direction, la predication, les catechismes pre- 
naient une bonne partie de leur temps. Bollan- 
dus, le premier, sentit combien ce partage etait 
prejudiciable a un travailqui veritablement re- 
clame 1'homme tout entier, et il insista aupres 
des superieurs pour e-tre decharge de ces minis- 
teres, dans lesquels pourtant il reussissait si 
bien. A son tour, Henschenius fut souvent trou- 
ble dans ses etudes par le confessionnal, et se 
laissa parfois distraire par des occupations qui 
auraient pu etre confides a d'autres. II regretta 
plus tard de n'avoir pas donne aux Acta. sanc- 
torum tout son temps et pria les superieurs de 
ne pas permettre que Papebroch fut le moins 
du monde detourne, sous aucun pretexte, de 
ses travaux litteraires. 

Ici encore, Papebroch est le modele a pro- 
poser. II sut resister aux seductions qu'exer- 
cera toujours sur un religieux fervent le zele 
des ames recompense par des fruits sensibles, 
et renonga a ces consolations pour s'adonner 
tout entier aux fatigues d'un apostolat a lon- 
gue echeance '. Plus tard, il supputa lesefiets 

dans les rangs des Peres de la Maison professe d'Anvers, 
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des diversions acceptees par Henschenius, et 
constata melancoliquement que, sans ces re- 
tards, au lieu d'arriver a terminer ies six pre- 
miers mois.on aurait pu atteindre le mois d'aout. 
Aussi se desesperait-il de voir son collt-scue Jan- 
ninck entraine par une passion que la piete sem- 
blait rend re excusable. Le Pere general fut 
averti, et donna raison a Papebroch ; Janninck 

Lui-meme sut gre a son venere maitre de Pavoir 
aide a briser des liens qui menacaient de le para- 



contagion, il fut deux fois sur le point de mounr. II se re- 

huic curae mseparabihter connesa smt impcndcnda sanis 
consilia, aes;ns solatia, auxilia morientihus , cum grand! 

ties solito gravior mortahtas ingruit.Ego huic supenorum 
voluntati catenus acquiesco, quatenus meliorem victimis 

eiusmodi pubhca calamitate (quam utinam dm avertat ab 
hac urbe Deus !) residcre possit, neque malit pro fratnbus, 
exlrema ope mdigis, animam exponere, et si vocaverit 
Deus, ponere?* BvRMAS,Sylloge epistolarum a viris tlhtstrt- 
tws serif tarum, t. II, p. 787. 
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lyser entierement. Tout le monde fut satisfait, 
sauf, bien entendu, la clientele congediee. 

Si Ton en excepte celles des trois fondateurs, 
qui nous font assister a 1'eclosion du plan, aux 
premiers tatonnements, a la lente organisation 
du travail, les biographies des anciens bollan- 
distes sont assez monotones. Une fois la voie 

L'ardeur des premiers jours ne se fait plus au- 
tant sentir et on s'apergoit que 1'esprit d'initia- 

loi s'est etablie, la methode est fixee et Ton vit 
de 1'experience des predecesseurs. 

II s'en faut cependant que tous les travaux se 
vaillent et que tous les volumes aient une egale 
importance. On a distingue dans les Acta sanc- 
torum quatre periodes principales. La plus bril- 
lante est celle du triumvirat des fondateurs, qui 
s'etend jusqu'a la fin du premier semestre. La 
seconde, que 1'on peut rattacher au nom de Du 
Sollier, est plus terne. Une plus grande place 
est donnee a la dissertation et la tendance s'af- 
firme a epuiser les sujets, au detriment de cer- 
tains textes que Ton prefere analyser plutot que 
de les reproduire integralement. A partir de 
Juillet, la disposition typographique s'ameliore : 
on evite les supplements et les corrections dont 
Papebroch avait etc assez prodigue. II avait, 
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il faut le dire, 1'intention de reimprimer le pre- 
mier semestre tout entier, etse proposait de fon- 
dretoutes les additions dans la nouvelle edition. 
Le projet ne fut pas realise. Stilting represente 
assez la troisieme periode, tres laborieuse, niais 
avec un facheux penchant a la polemique. Au 
lieu de s'en tenir a etablir les faits ou la doc- 
trine, on s'embarrasse beaucoup des opinions 
contraires, et on s'attarde a les refuter. Ces 
discussions superflues contribuent beaucoup 
a alourdir la collection. La derniere periode 
est celle du P. De Bye, qui a laisse de fort bons 
commentaires, mais qui semble n'avoir fait que 
des efforts moderes pour ramener les Acta sanc- 
torum a la concision des debuts. Les travaux 
de cette epoque se ressentent et quoi d'eton- 
nant a cela ? des troubles et des preoccupa- 
tions du moment. Le temps des etudes paisibles 
etait passe ; on sentait venir la tempete qui 
allait tout emporter. Les premiers volumes 
d'octobre sont nes dans ce caUchemar. 

D'autres circonstances ont eu d'ailleurs leur 
repercussion sur le developpement de 1'ceuvre. 
Si lacampagne menee centre Papebrochne reus- 
sit pas a mtimider ce vaiilant lutteur, on n'ose- 
rait dire qu'elle n'ait point impressionne quel- 
ques-uns de ses successeurs, et qu'ils n'en 
soient venus a tirer avec moins de nettete que 
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lui les dernieres consequences de leurs recher- 
ches. C'est ainsi que parfois dans certains com- 
mentaires les premisses appellent des conclu- 
sions hardies qu'on laisse au lecteur le soin de 
deduire. Et puis, il faut compter avec la variete 
des temperaments et des intelligences. L'esprit 
timide d'un Cuperus arrive si hesiter entre les 
opinions que Ton peut se faire sur la legende des 
Sept Dormants et adopte sur 1'apostolat de saint 
Jacques en Espagne des conclusions malaisees 
a defendre. Mais la meTne ou la solution parait 
boiteuse, le lecteur est mis en possession des 
elements du proces et en mesure de juger lui- 
me'me. C'est une justice a rendre a tous les ou- 
vriers qui ont passe sur le chantier des Ada sanc- 
torum, qu'ils se sont livres a un travail opinia- 
tre, et qu'ils ont su remuer avec habilete des 
masses historiques considerables. S':ls n'ont 
pastoujoursrdussi a recueillir eux-memes le fruit 
de leur effort, il est rare qu'ils n'aient facilite la 
tache A ceuxqui s'y sont repris apres eux. 



CHAPITRE TROISIEME 
Les mat&riaux. 

Pour comprendre 1'organisation de 1'entrepri- 
se de Bollandus, telle qu'il 1'avait concue, il faut 
avoir devant les yeux son objet propre, qui est 

1'histoire et du culte des saints, c'est-a-dire des 
personnages dont la memoire a etc, dans quel- 
que eglise, officiellement honoree. 

Si la discipline des ages primitifs etait restee 
en vigueur, la recherche des materiaux eut ete 
dans chaque cas fortsimphfee. Le culte du saint 
etait nettement circonscrit, et c'est dans son 
eglise d'ongine qu'tl fallait s'attendre a trou%-er 
les elements necessaires pour lui constituer un 
dossier. De bonne heure se manifesta la ten- 
dance a franchir ces etroites frontieres. Avec 
les reliques, qui multiplierent pour ainsi dire la 
demeure sepulcrale du saint, avec les relations 
ecrites qui porterent au loin sa celebrite, les 
conditions se modifierent, et si certains cultes 
conserverent leur caractere strictement local, le 
rayonnement plus ou moms intense devint la 
loi ordinaire. 
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Les consequences, au point de vue litteraire, 
sont palpables. Chaque eglise possede, en the- 
orie du moms, des documents sur ses saints 
particuliers, et aussi sur ceux qu'elle emprunte 
a d'autres eglises ; sur chaque saint, sur son 
histoire parfois, sur son culte toujours, toutes 
les eglises qui Phonorent doivent Stre inter- 
rogees. 

Amsi 1'hagiographe qui n'aurait qu'a s'occu- 
per d'un seul saint n'est pas dans les conditions 
de 1'historien qui essaye de mettre en lumiere 
quelque celebrite locale. II ne lui suffit pas de 
secouer des liasses d'archives concentrees en 
un seul depot. Son heros est de ceux qui appar- 
tiennent a 1'humanite et dont le souvenir est 
reste vivant dans bien des pays ou il n'a jamajs 
mis le pied. 

Et ce n'est pas a un choix de saints que Bol- 
landus entendait borner son enquete. Sancti 
quotquot toto orbe coluntur : tel etait le programme 
affiche au frontispice de la collection, et de ce 
chef dejd il n'y avail aucun coin de la chretien- 
te qui echappata son enquete. 

Les monuments ecrits de la vie et du culte 
des saints sont done disperses dans les eglises 
du monde entier ; ils sont rediges dans toutes les 
langues. Dans 1'antiquite et au moyen age, les 
biographes et les panegyristes des saints ecn- 
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vaient, suivant les contrees, en latin, en grec,en 
syriaque, en arabe, en copte, en ethiopien, en 
armenien, en georgien. Apres la conversion des 
peuples slaves, leur langue devint egalement 
une des langues de 1'hagiographie et, parmi les 
plus anciens monuments des idiomes modernes, 
on compte chez tous les peuples Chretiens des 
Vies de saints traduites du latin ou du grec, par- 
fois des Vies origmales. 

L'hagiographie latine I'emporte sur toutes les 
autres par la richesse de sa production. A s'en 
teiiir aux pieces publiees ou suft'isamment con- 
nues et il s'en faut que le domaine soit com- 
pletement exploite 1'inventaire latin compte 
plus de neuf mille numeros contre mille neuf 
cents en langue grecque et entre douze et treize 

ne sont comptes que les recits developpes affec- 
tant la forme de monographies, a 1'exclusion 
des extraits de chmniques et des abreges, qui 
sont innombrables et dont il faut souvent savoir 
se contenter. 

Les manuscrits qui ont conserve le texte des 
pieces hagiographiques, a quelque categoric qu' 
elles appartiennent. ne sont d'ordmaire pas iso- 
les ; souvent ils sont tres nombreux et fort dis- 
perses. II n'y avait pas d'eglise, de monastere ou 
d'institution religieuse qui n'enpossedat un cer- 
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tain nombre, non pas exclusivement consacres 
aux saints regionaux, mais souvent a des saints 
de pa}'s fort eloignes dont le culte s'etait trans- 
plante ou dont la legende seule avait etc accep- 
tee comme aliment de la devotion. Car il y a., 
entre les groupements Chretiens, des echanges 
de legendes qui ne sont pas necessairement des 
manifestations d'un culte etabli : echanges entre 
eglises de mme langue, entre pays grec et pays 
latin, sorte de commerce litteraire que les rap- 
ports de voisinage expliquent surasamment. Des 
circonstances particulieres favorisent ces com- 
munications. II y a des legendes orientales qui 
arriverent dans nos contrees sans passer par 
1'intermediaire naturel, qui est le grec. Gregoire 
de Tours n'etait-il pas en relations avec un Sy- 
rien qui lui traduisait les histoires pieuses ayant 
cours dans son pays ? 

Le nombre toujours croissant des textes hagio- 
graphiques jetes dans la circulation fit naitre 
tout naturellement 1'idee de les grouper en col- 
lections et de les disposer dans un certain ordre. 
L'ordre indique etait celui de 1'usage pratique, 
1'ordre de succession des lectures c'est-a-dire 
celui des fetes ; plus rarement celui des matie- 
res De 14 naquirent les passionnaires et les le- 
gendiers chez les Latins, les menologes chez les 
Grecs, contenant les Vies des saints pour tous 
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les jours de 1'annee ou a tout le moins pour cer- 
taines dates. 

Les pieces qui formaient ces recueils etaient 
souvent bien longues. Elles depassaient la me- 
sure de la lecture liturgique ou conventuelle, et 
la devotion privee s'accommodait mal d'une lit- 
terature trop encombrante. De la les precis, 
soit isoles, soit groupes en collection, formant 
les legendiers abreges, dont la Legende Doree 
et le Sanctoral de Bernard Guy sont, en latin, 
les exemples les plus connus, en grec les syna- 
xaires et les recueils de B(oi v ffuviouiy, dans 
les literatures orientales, les synaxaires. 

En general, les collections ont pour partie 
commune ce qui a rapport aux saints d'une re- 
nommee plus universelle ; il s'y ajoute des par- 
ties propres determinees par Pusage regional. 
Elles se composent de deux sortes de documents 
les uns relatifs a 1'histoire du saint : ce sont les 
Passions et les Vies ; les autres a leur cuke: ce 
sont les Translations et les Miracles. 

A cott des documents d'allure narrative, il 
faut placer les martyrologes ou les calendners 
qui sont essentiellement des listes de fete? . Par 
la nature des choses, chaque eglise a son calen- 
drier, et 1'argument peremptoire de 1'existence 
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du culte d'un saint,- c'est son inscription au 
martyrologe officiel d'une eglise *. 

La fusion de plusieurs calendriers locaux for- 
me un martyrologe general, et si la compilation 
-est censee formee de la reunion des calendriers 
de toutes les eglises particulieres.elle doit pren- 
dre le nom de martyrologe universel. 

Le nom d'un saint place a une date deter- 
minee constitue 1'element primitif et essentiel 
du martj'rologe. Dans les martyrologes gene- 
raux, il etait naturel d'ajouter quelques menus 
details pouvant servir a 1'identifcation du per- 
sonnage. La simple annonce se developpant en 
notice ou biographic sommaire caracterise les 
martyrologes historiques. 

Dans la variete de leur contenu et de leur 
redaction, les manuscrits des calendriers et des 
martyrologes sont innombrables, et il n'en est 
pas un seul, dans quelque milieu qu'il ait etc 
ecrit, qui n'offre des particularites et dont les ca- 
racteristiques ne demandent explication. 

Les documents que nous venons de passer en 
revue n'epuisent pas la serie des textes auxquels 
le culte d'un saint peut dormer naissance. A 
partir d'une epoque qu'il est inutile de determi- 
ner ici, apparaissent les proces de canonisation, 

i.Voir notre article Le temoignage des martyrologes, dans 
Analecta. Bollandiana, t. XXVI, p. 78-99. 
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les diplomes attestant 1'authenticite des reli. 
ques, puis les inscriptions votives, les monu- 
ments liturgiques, sans compter les chroniques 
relatant incidemment des faits importants au 
point de vue de 1'hagiographie. 

II serait inutile de continuer cette enumera- 
tion pour faire comprendre que la masse des ma- 
teriaux accumules dans le vaste champ que 
Bollandus allait defricher est formidable et que, 
s'il avait fallu du premier coup embrasser 1'en- 
semble des sujets et des sources qui s'y rappor- 
tent.l'entreprise eutmerite d'etre taxee defolie. 
Pouvait-on visiter toutes les eglises, lire et 
inventorier les pieces de toute etendue et de 
tout caractere, ecrites dans une vingtame de 
langues, en operer le triage avec surete ? 

Les circonstances se chargerent de simplifier 
quelque peu le probleme et d'imposer une selec- 
tion de materiaux a laquelle 1'organisation d'une 
entreprise scientifique aurait pu difficilement se 
resoudre. 

Beaucoup de documents dont nous avons 
actuellement le devoir de nous entourer etaient 
alors inaccessibles et pratiquement mexistants. 
Au dix-septieme siecle, toute 1'hagiographie 
orientale etait ignoree, et sauf de minimes ex- 
ceptions, on manquait des moyens de se rensei- 
gner et d'atteindre les sources. L'hagiographie 
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slave etait presque aussi bien defendue centre 
la curiosite scientifique par 1'ignorance des lan- 
gues, 1'absence de tout travail preparatoire et 
1'etat des pays qu'il cut fallut explorer. L'etude 
des htteratures modernes a leurs premiers de- 
buts n'etait guere commencee, et la mode ne 
poussait pas les erudits dans cette voie. Ne sa- 
vait-on pas d'ailleurs qu'au point de vue de 
1'histoire cette litterature de traductions, dont 
on possedait les originaux, pouvait Stre ne- 
gligee ? 

Tout cela ne laissait pas de restreindre quel- 
que peu un horizon demesuremcnt vaste. Le 
monde qui s'ouvrait devant les hagiographes 
etait le monde grec et le monde latin, et la docu- 
mentation restait confinee dans le cercle des 
langues classiques. C'etait encore un domaine 
immense, et il faut se reporter a cette epoque 
pour apprecier 1' effort des pionniers qui se don- 
nerentlatacbe del'exploater. Lesgrandes biblio- 
theques ou sont centralises les tresors litterai- 
res d'une province ou d'un pays n'existaient 
point alors. Chaque institution avait sa librairie 
et ses archives, et il fallait aller frapper a vingt 
portes pour atteindre ce que, de nos jours, un 
seul etablissement met a la disposition de qui se 
presente. Et les portes ne s'ouvraient pas toutes 
seules. Des reglements severes ou une etiquette 
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genante eloignaient des grandes collections 
quiconque n'avait su se menager des protec- 
tions. Trop souvent aussi le chercheur se trou- 
vait arrete par quelquecerbere, qui faisait bonne 
garde pour ne point livrer a d'autres les riches- 
ses qu'il comptait exploiter lui-meme. Le travail 
d'onentation dans les sources manuscrites que 
nous faisons prealablement au moyen des cata- 
logues n'etait guere possible. Catalogues et 
inventaires, lorsqu'ils existaient, ne se trou- 
vaient que sur place, et 1'on etait livre presque 
toujours aux surprises du moment. Bref, tout 
semblait conspirer centre le travail organise. 

Pour rassembler les materiaux disperses dans 
un si grand nombre de bibliotheques, deux mo- 
yens se presentaient : visiter soi-meme celles 
que 1'on pouvait atteinclre, faire explorer les 
autres par des correspondants. Rosweyde, dans 
une mesure restreinte, avait eu recours a cette 
double methode Les bollandistes vont les deve- 
lopper largement. 

La bibliotheque Vaticane, que le pape Alex- 
andre VII promettait de leur ouvrir liberale- 
ment, fut la premiere a tenter les hagiographes. 
Aux appels pressants qu'il recevait de Rome, 
Bollandus, accable d'infirmites, repondit, apres 
la publication du mois de ievrier, en offrant de 
se faire representer par ses collaborateurs Hen- 
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schemus et Papebroch. Les autorisations neces- 
saires une fois obtenues, on se rnit a dresser, 
en vue de 1'expedition, la liste alphabetique de 
tous les Actes manuscrits ou imprimes que Ton 
possedait deja. Quatre mois furent employes a 
terminer ce repertoire qui rendit les plus pre- 
cieux services. II devint le guide indispensable 
des hagiographes voyageurs qui ne s'en sepa- 
raient jamais, lots meme qu'il fallait a piedesca- 
lader les montagnes. 

Nos deux explorateurs quitterent Anvers le 
22Juillet 1660, accompagnes de leur maitre Bol- 
landus, qui tint a les suivre jusqu'a Cologne. 
La, il prit conge de ses chers collaborateurs, 
leur recommandant de le renseigner regulie- 
rement sur les principales etapes du voyage, sur 
la marche des travaux et les decouvertes qu'ils 
pourraient faire. Durant les vingt-neuf mois que 
se prolongea leur absence, plus de cent-quarante 
lettres expedites a'Anvers maintinrent entre les 
auxiliaires et leur chef le contact si necessaire. 

A cote des petites nouvelles, se pressaient les 
questions que Bollandus etait prie d'eclaircir a 
propos de quelque trouvaille inattendue. II ta- 
chait de satisfaire aux demandes de ses confr6- 
res, et, lorsqu'ils approchaient de quelque centre 
important, il envoyait des avis utiles pour diri- 
ger les recherches. Cette correspondance, dont 
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une grande partie nous est parvenue, et le jour- 
nal redige parPapebroch donnent sur le premier 
voyage htteraire des bollandistes de precieux 
renseignements. De Cologne, ils se dirigerent 
sur Coblence, de la sur Mayence, Worms, Spire, 
Francfort, Asschaffenbourg, Wurzbourg, Bam- 
berg, Nuremberg, Eichstadt, Ingolstadt, Augs- 
bourg, Munich, Inspruck. Trente. 

A 1'accueil empresse qui les attendait partout, 
nos voyageurs purent se rendre compte du 
prestige qui, des lors, s'attachait au nom de 
Bollandus, et du cas que Ton faisaitd'une oeuvre 
litteraire qui avail etc, pour les erudits de tout 
grade, une veritable revelation. Ce n'etait pas 
seulement dans les maisons de la Compagnie 
qu'on leur faisait fete et qu'on mettait a leur 
portee tous les secours materiels et intellectuels 
dont on pouvait disposer. Les abbayes, les pa- 
lais episcopaux, parfois les chateaux s'ou- 
vraient devant eux, et les protestants eux-me- 
mes se montraient empresses a rendre service 
a ces representants desinteresses de la science 
ecclesiastique. Les sanctuaires fameux, les lieux 
illustres par 1'histoire des saints, les bibliothe- 
ques surtout et les archives recurent leur visi- 
te. Quelque piece interessante tombait-elle entre 
leurs mains ? ils la transcrivaient ou en pr e - 
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naient note pour en demander copie au moment 
opportun. 

Le but principal de leurs peregrinations etait 
1'Itahe. Un de ces contretemps si frequents dans 
les voyages d'autrefois leur fit perdre huit jours 
a Trente, ou une crue de 1'Adige avait suspen- 
du la navigacion. Parvenus enfin i Verone, ils 
continuerent leur tournee par Vicence, Pa- 
doue, Venise, Ferrare, Bologne, Imola, Faen- 
za, Ravenne, Forli, Cesene, Rimini.Pesaro, Fa- 
no, Sinigaglia, Ancone, Osimo, Lorette, Reca- 
nati, Macerata. Tolentino, Foligno, Assise, Pe- 
rouse, Spolete, toutes, a divers titres, interes- 
santes pour 1'hagiographe non moins que pour 
1'historien, et qu'ils ne quitterent pas les mains 
vides, on le devine. \ 

L'avant-veille de Noel, ils atteignirent Rome, 
oil ils devaient sejourner jusqu'au 3 octobre de 
1'annee suivante 1661 . L'accueil que leur fit 
le pape Alexandre VII fut ce qu'on pouvait 
attendre d'un ami personnel de Bollandus et 
d'un protecteur declare de 1'oeuvre. II s'empres- 
sa de faire savoir a Holstenius, prefet de la Va- 
ticane, qu'il levait en faveur des deux voyageurs 
toutes les excommunications qui enchainaient a 
leurs rayons tant de beaux livres, dans les bi- 
bliotheques de la Peninsule, et d6clara que tous 
les manuscrits hagiographiques de Rome etaient 
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a leur disposition. Avec un guide aussi eclaire 
et aussi sincerement dcvoue qu'Holstenius, 
1'exploratjon des bibliotbeques romaines devait 
produire les plus heureux resultats. Helas ! la 
mort guettait 1'illustre savant. Ses forces se mi- 
rent a decliner subitement, et sentant sa fin 
s'approcher, il voulut etre assiste a ses derniers 
moments par Henschenius. 

Ce fut une grande perte pour 1'Eglise et pour 
la science ; elle fut particulierement sensible 
aux hagiograpb.es, qui comptaient sur Holste- 
nius pour aplanir les difficultes ordinaires '. 
Qtiot iM0s,]fecrivait plus' tard Henschenius, 
Romae. frustra per plateas eundo et redeundo itn- 
pendwtus quaerentes accessum ad bibliotfiecas ! Ce 
n'est pas qu'on y mit toujours de la mauvai- 
se volonte. Mais Rome n'a jamais passe pour 
tre le paradis des gens presses et, a cette epo- 
que surtout. on ne comprenait guere cette fievre 
de travail] dont les collaborateurs de Bollandus 
semblaient devores. Us ne se Jaisserent pas 
rebuter, et, les unes apres les autres, les bar- 
La moisson fut des plus abondantes, a tel 
point qu'il ne fallait pas songer a executer soi- 

i. Lettre du 3 d6cembre 1661 Bibliotheque royale de 
Bruxelles, ms. 17671-7*, fol-73,. 
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m erne toutes les transcriptions. Heureusement, 
il se trouva des copistes pour s'en charger, no- 
tamment un copiste grec excellent. 

Le travail s'organisa a peu pres de la sorte. 
Leshagiographes parcouraient les manuscrits, 
faisaient leur choix et remettaient aux employes 
la liste des pieces a transcrire ; puis, ils colla- 
tionnaientles copies sur les manuscrits au fur et 
a mesure qu'elles etaient achevees. C'est a 
peine s'ils pouvaient suffire d ce labeur. Ils se 
levaient tous les jours avant la communaute, 
disaient la messe qu'ils se servaient 1'uri a 1'au- 
tre, ets'en allaient reprendre leur tiche, d'ou 
ils ne rentraient que bien apres 1'heure du re- 
pas commun. Henschenius se sentait entralne 
parson compagnon plusjeune et d'un tempera- 
ment plus ardent. II ecrivait a Bollandus : < Le 
P. Daniel [Papebroch] est infatigable et sa 
diligence me stimule. II craint de perdre un 
quart d'heure * ! Nos savants ne se laisse- 
rent point distraire de leur travail litteraire par 
les multiples curiosites et les monuments vene- 
rables qui, dans la Ville eternelle, absorbent 
les journees des pelerins, et ce sacrifice dut 
coutora des hommes quijoignaient dune con- 

i. L-ettre du I7juin 1661, ms. cit6, fol. 49 T . 
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naissance approfondie des antiquites ecclesias- 
tiques une culture classique tres etendue. 

Parmi les bibliotheques de Rome qui four- 
nirent le plus grand nombre de textes, il faut 
citer la Vallicellane. Nos hagiographes ne taris- 
sent point sur la generosite avec laquelle les 
Peres de 1'Oratoire leur ouvrirent des collec- 
tions,dont ils avaient d'abord songe a tirer par- 
ti eux-meTnes, et sur 1'exquise bienveillance 
qu'ils leur temoignerent, les traitant comme 
s'ils etaient de la maison. 

Ils purent revoir aussi la bibliotheque de la 
reine de Suede, que Bollandus avait rapidement 
examinee i Anvers. Le cardinal Azzolini, qui 
en avait la garde, venait les prendre en voiture 
pour les y conduire. 

Naturellement, la bibliotheque Vaticane fut 
pour la plus grande part dans le butin litteraire 
qu'ils emporterent de Rome. Les textes grecs 
qu'ils avaient notes sur leurs listes furent si 
nombreux que, sept ans apres leur depart, le 
copiste n'avait pas termine la besogne J . 
Pourtant. le pape avait deroge en sa faveur a 
une des regies les plus rigoureuses de la biblio- 
theque. II etait permis au copiste d'emporter 

x. Act. SS., lun., t. III. p. 808. 
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chez lui les manuscrits que Papebroch et Hen- 
schenius avaient designes en partant. 

Le pape veilla a ce que, sur ce point, ses 
intentions fussent bien comprises et mises a exe- 
cution mieux qu'elles ne 1'avaient etc dans d'au- 
tres circonstances. Au lieu du concours devoue 
que leur assurait le prefet de la Vaticane Hol- 
stenius, son successeur Allatius semblait se 
plaire a leur susciter des ennuis *. Sous pre- 
texte de ne pas s'ecarter des instructions du 
Souverain Pontife, il leur refusait des manus- 
crits ou des livres dont ils avaient besoin. Pape- 
broch aurait voulu pousser 1'etude des syna- 
xaires grecs et examiner ceux de la Vaticane. 
Or, voici a quel obstacle se heurta son dessein. 
c Le prefet actuel de la bibliotheque, Allatius, ra- 

i. Bollandus avait le pressentiment des difficult^ que 
ses collaborateurs rencontre raient a Rome si Holstenius 
venait a disparaitre, et avait, dans cette pensee, hate leur 
depart. II ecrit a Nicolas Heinsius, le 5 septembre 1660: 
Obtinuiigiturab adcnodutn reverendo patreGencrah nos- 
tro, ut P. Henschenio cum alio cotnite venire illuc liceret. 
Idque eo celerius fieri volui, quod D. Lucae Holstenii 
saepiusiam gravimorbo tentata valetudo sit, cuius tamen 
favore, dum licet, utendum, ne quis ei submorosus ac dif- 
ficilis in praefecturam bibhothecae Vaticanae succedat. > 
P. BURMAN, Sylloge epistolartim a viris illustribits scrip- 
taruni, t. II, p. 785. 
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conte-t-il. qui avait ordre de nous montrer tous 
les livres grecs et latins concernant la vie des 
saints, se fit scrupuie de nous montrer ceux de 
ces livres qui ne contenaient pas les vies com- 
pletes '. II refusait done les synaxaires sous le 
pretexte ridicule qu'ils ne comprennent que des 
Vies abregfees. Les compagnons de Bollandus 

petit hvre d'Arca sur les saints de Sardaigne, 
pour la raison que c'etait un imprime et que 
1'ordre em pape ne visait que les manuscrits. 
Ainsi sont les hommes, concluait Papebroch ; 
ils poussent a 1'absurde le scrupuie dans Tinter- 
pretation des ordres reus *. De temps en 
temps, il fallait se resoudre a importuner le 
pape et lui envoyer une supphque pour avoir 
raison des scrupules affectes de son bibliothe- 
caire. 

Lorsque celui-ci cut compris qu'il deplairait 
au maitre en continuant a mettre des entraves 
au travail des hagiographes, il cessa son oppo- 
sition mesquine et alia jusqu'a leur donner plu- 



1. Act. SS., lun., t. Ill, p. 808. 

2. Henschenius ecrivait de son cote a Bollandus, & pro- 
pos du facheuz personnage : Quxtita fastidia deuoranda et 
aAhuc silendum quiu. ntagts nocere potesf. Lettre du 3 d^- 
cembre 1661, manuscrit cit^, f. 74. 
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sieurs pieces qu'il avait lui-me'me traduites du 
grec en latin. Plus tard, Papebroch, oblige d'ex- 
pliquer certaines lacunes de son information, ne 
put s'empe'cher de rappeler le souvenir des mau- 
vais precedes d'Allatius. Mais sa droiture lui 
fait attenuer sa critique et il ajoute cette phrase 
ou il rend a 1'illustre erudit I'hommage qui lui 
revient : Non idea tamen minus laudandus idem 
semper erit, turn propter obsequitun in aliis colla- 
tum, turn propter phires eruditioms recondiiae libros 
ab eo editos '. 

L'abbaye grecque de Grottaferrata ne fut pas 
negligee par nos voyageurs, ni le Mont-Cassin, 
d'ou ils gagnerent Naples, pour revenir encore 
a Rome. Ils quitterent def initivement la Ville 
eternelle, le 3 octobre 1661, et se dirigerent, 
en passant par Viterbe et par Sienne, sur 
Florence, on ils trouverent a s'occuper durant 
quatre mois entiers. Le milieu leur parut plus 
lettre que celui de Rome, et 1'obligeante inter- 
vention de Magliabecchi et d' Andre Cavalcanti 
leur assura des facilites dont ils userent large- 

i. Art. SS., Mart., t. Ill, p. 808. Dans vine lettre du mois 
d'aout 1662, a Bollandus, Henschenius fait encore allu- 
sion a ces difficultes : Qwis est S. Leo is cuius conversio 
pctitur a P. Van Veken? A Haiti conversio lit diuturna 
sit reqttiritur gratia ext-raor dinar ia. 
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ment. Les copistes faisant defaut, ils n'hesite- 
rent pas a s'atteler eux-memes a la besogne et 
1'incroyable activite de Papebroch supplea a 
tout. 

Parmi les joyaux de la Laurentienne figurait 
un menologe grec pour la seconde moitie de 
mai, tranchant sur les autres recueils rencon- 
tres jusque-la. Ce n'etait malheureusement 
qu'un volume qu'il cut fallu pouvoir completer 
par d'autres. Ou trouver Is reste de la serie ? 
Peut-etre chez les Basiliens de Messine, comme 
le soupconnait Papebroch. Aussitot, il ecrit i 
Bollandus, demandantl'autorisation de s'embar- 
quer pour la Sicile. Henschenius 1'attendrait 
a Florence et continuerait les transcriptions 
jusqu'd son retour. Le projet ne fut point 
goute ; le jeune hagiographe ne devait pas 
abandonner son afne et il valait mieux ne pas 
s'ecarter du programme, d'autant plus que la 
saison etait mauvaise et que la piralerie sevis- 
sait sur la Mediterranee. L'exploration de Flo- 
rence fut done poursuivie par les deux hagio- 
graphes. A Arrezzo et a Pise, des amis obli- 
geants s'offraient a les remplacer. i5ux-m'Smes 
firent a pied les excursions de Vallombreuse, 
de Camaldoh, de la Verna. On voit dans le 
recit de Papebroch qu'il leur en couta de quit- 
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ter Florence, ou ils s'etaient fait de nom- 

breux amis. 

Les etapes suivantes furent Pistole et Luc- 
ques. Dans cette derniere ville, jls allerent 

saluer le savant F. M. Fiorentini, qui consa- 

cra.it a 1'hagiographie les loisirs que lui lais- 

sait la medecine. 

Uniquement pre"occupes d'augmenter leur 

recolte de Vies de saints, ils eprouverent a 

Gnes une legere deception. Une surprise plus 
desagreable les atteiidait a Milan. L'Arabro- 
sienne ouvrait ses p_>rtes toutes grandes, mais 

refusait 1'autorisation de prendre des copies : 
le reglement s'y opposait, a ce qu'il parait. 
L'exemple du pape et du grand-due de Toscane, 
qui avaient fait flechir en faveur des hagio- 
graphes la rigueur des anciens statuts, iit com- 
prendre aux conservateurs combien cette 
clause restrictive etait peu raisonnable, et elle 
ne fut pas appliquee. 

De Milan, ils se rendirent par Novare et Ver- 
ceil a Turin, ou 1'autorisation accordee par le 
due de Savoie d'emporter les manuscrits au 
college de la Compagnie, leur facilita beaucoup 
le travail. 

JLe pelerinage d'ltalie etait termme. On ren- 
trerait en Belgique en passant par la France, 
ou il y avait egalement beaucoup a recueillir. 
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Voici a peu pres 1'itineraire suivi : Chambery, 
Grenoble, Grande-Chartreuse, Tournon, Vien- 
ne, Lyon, Macon,Cluny. A Citeaux.le bibliothe- 
caire etait un Beige, le P. Jacques de Lannoy, 
qui se mit entierement au service de ses com- 
patriotes. A Dijon, ils tirerent ]e plus grand 
profit des collections de Pierre-Francois Chif- 
flet et de la bibliotheque du conseiller Bouhier, 
d'ou ils rapporterent la copie du principal 
manuscrit du martyrologe de Bede. D'Auxerre, 
ou ils se rendirent ensuite, ils firent 1'excur- 
sion de Pontigny, dont 1'eglise renfermait le 
corps de saint Edmond de Cantorbery, et la 
bibliotheque un vieux legendier qu'ils furent 
autorises aemporter a Auxerre. Aprc-s 1'etape 
de Sens, ils arriverent enfin a Paris. 

La, le P. Philippe Labbe se fit leur guide et 
les mena aussitot chez A. Wyon d'Herouval, 
grand admirateur de Bollandus. A la porte du 
college de Clermont, ilsrencontrerent le docteur 
de Sorbonne Launoy, surnomme le denicheur 
de saints , critique celebre qui valajt mieux 
que sa reputation 1 . Les PP. Cossart et Vavas- 
seur leur firent les honneurs de la bibliotheque 
du college, egalement riche en impnmes et en 

r. Lettre d'Henschenius du 17 aout 1662, manuscrit cit 
fol. 105. 
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manuscrits, et ou planait encore le souvenir de 
Sirmond. La recommandation de leurs confre- 
res et de puissantes protections leur ouvrirent, 
les unes apres les autres, les riches collections 
de manuscrits si nombreuses dans les monaste- 
res et les palais de la capitale '. On fit sur place 
les copies les plus urgentes, et on laissa les in- 
dications necessaires pour en faire executer 
d'autres par les copistes, dont le travail serait 
surveille par des amis. Parmi ceux qui leur ren- 
dirent de signales services, ils comptaient le P. 
F. Combefis, dominicain, un des plus feconds 
-erudits du dix-septieme siecle. 

Lesejourde Paris ne futque de trois mois. 

absence deja longue au gre de Bollaiidus, qui 
attendait ses collegues avec impatience, et 
ceux-ci n'avaient pas encore rempli tout le pro- 
gramme de leur itineraire. Apres avoir visite d 
Rouen la bibliotheque d'Aimeric Bigot, ils se 
firent conduire par dom Frangois de Pommeray 
aux celebres abbayes liormandes de Jumieges, 

i. M. H. Omont a publi^, sous ce litre : Les Bollandis- 
tes et le pret des manuscrits de Seguier en 1662, une requete 
de Henschenius et de Fapebroch demandant au chance- 
4ier 1'autorisation d'emprunter un de ses manuscrits 
.grecs, afin de le copier plus aloisir. 
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de Fontenelle et du Bee. A Eu, ils recueillirent 
les miracles de saint Laurent de Dublin. D' Ab- 
beville, ils comptaient atteindre Amiens ou les 
attirait la renommee de 1'illustre Du Cange * . 
L'etat des routes fit chouer, ce projet et il fallut 
se replier sur Arras et Saint- Vaast. Ils furent 
heureux, enfin, apres ce long et laborieux pele- 
rinage, de se trouversurla route d'Anvers et 
d'y courir, le 21 decembre 1662, ad amanitssimi 
et desideratissimi Bollandi complexus. 

Non moins que la presence de ses compagnons 
de labeur, la vue des richesses conquises au 
prix de tant de fatigues dut rejouir le coeur du 
vieux maltre. Aux materiaux deja nombreux 
accumules sous sa main venaient s'ajouter 
du coup quatorze cents pieces nouvelles, sans 
compter les notices et les extraits. A cette masse 
respectable de copies, dont beaucoup existent 
encore a la bibliotheque Royale de Bruxelles 
et i la nouvelle bibliotheque des bollandistes, 
venaient s'ajouter des manuscrits anciens et des 
livres. Car les loisirs forces des heures de clo- 

r. On peut lire ft ce sujet une lettre de Papebroch St. Du 
Cange, datee du 38 octobre 1663. Elle a eie pubhe d' apres 
le manuscrit de la bibliotheque Nationale de Paris, Fonds 
fran9ais 9503, par E. DE BARTHELBMY, dans le Messager 
des Sciences kistoriqttes de Gand, 1873, p. 431-23. 
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ture avaient etc utilises par nos voyageurs pour 
visiter les boutiques des libraires, et ils avaient 
achete. dans la mesure de leurs ressources, tout 
ce qui etait de nature a completer leurs collec- 
tions. Et ce n'etait la que le fruit materiel et 
palpable de leur activite. De precieuses relations 
avaient ete nouees, des correspondants etaient 
acquis a 1'oeuvre dans presque tous les centres 
d'etudes ou ils avaient passe ; on rapportait des 
lettres de recommandation de la plupart des 
generaux d'Ordres et, ce qui n'etait certes pas 
a dedaigner, de nouvelles souscriptions aux 
volumes des Ada, sanctorum. 

Apres la publication des trois volumes de 
Mars en 1668, Henschenius et Papebroch entre- 
prirent un second voyage en vue de nouvelles 
recherches/et un peu aussi dans un but d'hy- 
giene. Ils partirent a pied vers les bords de la 
Meuse et de la Moselle, n'ayant pour tout baga- 
ge que leur breviaire et le repertoire alphabeti- 
que que nous connaissons. On n'a retrouve qu' 
un fragment de la relation de cette expedition '. 
Un accident assez grave arrive a Henschenius 
les retmt un mois a Luxembourg. C'est la que 



i. VAN SPILBEECK, dans Analectes pour servir d, I'histoire 
cciesiastique de la Belgique, t. V, p. 337-348. 
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Papebroch congut 1'idee de 1'essai de diplomati- 
que dont nous avons parle plus haut. 

Les expeditions scientifiques, que les bollan- 
distes semblent avoir etc les premiers a organi- 
ser ', donnaient des resultats trop tangibles 
pour ne pas entrer dans les conditions normales 
dela vie del'ceuvre. La tradition s'en etablitdonc 
et, si Ton excepte la generation contemporaine 
de la ruine, presque tous les bollandistes a leur 
tour prirent le baton de pelerin. Nous avons 
beaucoup moins de details sur les voyages sui- 
vants; mais ilest aise d'en constatei la tracedans 
les volumes succ-issifs des Ada sanctorum et 
dans les collections de copies et de notes con- 
serveesjusqu 'a ce jour. 

Lorsqu'en 1681 Janninck fut envoye a Rome 
pour achever ses etudes, il partit muni d'am- 
ples instructions redigees par Papebroch. Son 
itineraire a travers la France et PItalie etait 
trace avec le detail des recherches a faire, des 
renseignements a recueilhr, des copies a pren- 
dre. La troisieme annee de probation, que Jan- 
ninck subit a Florence, apres ses quatre annees 
de theologie, est un temps de reclusion rigou- 
reuse. On jugea que le travail mis au service 

i. L'lter ttalicum de Mabilion et Germain, publi6 en 
1687, remonte aux annees 1685, 1686. 
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des saints n'en troublerait pas la tranquillite. II 
lui fut done permis de visiter les bibliotheques. 
Magliabecchi, qui voyait revivre en lut ses a- 
mis Henschenius et Papebroch, le prit en affec- 
tion et 1'accabla litteralement de ses bons offi- 
ces. Apres cinq mois de sejour a Florence, les 
superieurs permirent au jeune bollandiste d'en- 
treprendre une tournee dans le royaume de 
Naples. II s'acquitta consciencieusement de sa 
mission, allant partout, s'informant de tout, 
amassant des documents de toute nature, et 
il revint les mains pleines a la grande satis- 
faction de son maitre Papebroch. Comme ses 
anciens, il sut conquerir de precieuses ami- 
ties, et Noris, Schelstraete, Muratori figurent 
parmi ses correspondants les plus assidus. 

En 1688, s'organisa une expedition a travers 
1'Allemagne. C'est encore Janninck qui en fut 
charge, en compagnie du P. Baert. Us parti- 
rent pour Cologne, ou ils avaient mission d'of- 
frir a 1'archeveque le tome VII de mai. A 
Aschaffenbourg, il leur fut permis de fouiller les 
papiers laisses en grand nombre par le P. Ga- 
mans. Les Ada sanctorum ne devaient pas profi- 
ler de la part qu'ils preleverent sur cet heritage^ 
Elle peril tout entiere avec le bateau qui la 
transportait a Francfort. 

Une des etapes principales fut Prague. Ils y- 



LES MATERIAUX Si 

eurent acces a des collections que 1'historien de 
la Bohme, le P. Balbinus lui-meme.n'avait pas 
reussi d sefaire montrer.Affrontant des chemms 
detestables et les auberges les plus primitives, 
ils atteigmrent Vienne et la bibliotheque Impe- 
riale. La liste des pieces indispensables a la 
continuation de 1'ceuvre se trouva etre fort lon- 
gue, et les copistes, surtout les copistes grecs, 
faisant defaut, il fallut se mettre a transcrire. 
Deux mois s'etaient passes a ce travail fatigant, 
dont la sante du P. Baert s'accommodait mal. 
L'empereur cut pitie des hagiographes, et leur 
permit d'emporter a Anvers les manuscnts 
grecs dont ils avaient besoin. La ne s'arrfita 
pas sa liberalite. Mis au courant par Janninck 
de la situation financicre peu brillante de 1'ceu- 
vre, il lui accorda des subventions. 

Les grandes abbayes d'Autriche, qui avaient 
presque tontes conserve leurs bibliotheques, 
recurent egalement la visite des deux bollandis- 
tes. Puis ils retournerent dans leur pays en 
passant par la Baviere, les Wurtemberg et la 
Lorraine. 

Le sejour de Janninck a Rome.de 1697 a 1700, 
fut motive par des necessites d'un autre ordre, 
dont il sera question plus tard, Mais il ne revint 
pas les mains vides et au butin htteraire qu'il 
parvint a ramasser a ses heures libres, il ajouta 
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de nouveaux secours obtenus de 1'empereur, 
qu'il eta.it alle saluer Vienne. 

C'est egalement i Vienne que, en 1715, nous 
rencontrons Du Sollier, quiaccompagne le car- 
dinal archeveque de Malines, Thomas Philippe 
d'Alsace. II n'a guere laisse de notes sur ses 
visites aux bibliotheques, mais nous savons 
certainement qu'il profita de 1'occasion pour 
interesser une fois de plus 1'empereur d'Autri- 
che, qui etait alors Charles VI, aux Ada sancto- 
rum, dont la situation materielle continuait & 
donner des inquietudes 

Le P. Pien, accompagne du P.Cuperus, par- 
tit d'Anvers en 1721 pour explorer les bibliothe- 
ques d'Espagne. Le voyage dura huit mois. 
Un des resultats des recherches dans les manus- 
crits de la Penmsule fut le traite du P. Pien, D 
liturgia Mosarabica, place en tete du tome VI 
de Juillet. 

A son tour Stilting, qui s'etait adjoint Suys- 
kens, se mit en campagne en 1752. II parcou- 
rut la France, 1'Italie, PAllemagne, la Hongrie 
et rapporta des materiaux qui ahmenterent 
plusieurs volumes de la collection. A Rome, le 
pape Benoit XIV lui temoigna une bienveillance 
marquee, Pappela plusieurs fois a son audience, 
et voulut se charger des frais de copie. En pas- 
sant par Vienne, le voyageur tint a s'assurer, 
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dans les circonstances difficiles qui s'annon- 
faient, 1'appui de Marie-Therese. 

Necessairement espaces par les exigences du 
travail de mise en ceuvre, de 1'impression des 
volumes et des conditions de 1'existence d'alors, 
les voyages ne pouvaient suffire a assurer aux 
hagiographes une documentation complete sur 
tous les suiets qu'ils avaient a traiter. Certains 
pays, comme 1'Angleterre et les pays scandina- 
ves, leur etaient fermes ' ; la ou ils voyageaient 
librement. i] ne fallait pas songer a penetrer 
dans toutes les localites ou il pouvait y avoir 
des documents a recueillir. des traces de culte 
a relever ; la merne ou Ton se fixait, on ne se 
flattait point d'epuiser la matiere. Encore moins 
leur etait-il donne, des qu'un manuscrit impor- 
tant etait signale ou qu'un monument etai t 
decouvert, de cdurir sur place, de 1'etudier et 
d'en tirer parti, Le commerce epistolaire etait 
le moyen de suppleer aux lacunes inevitables, 
et il etait necessaire, puisque le plan embras- 



i Lc savant et regrette Edmond Bishop ecrivait A. ce 
propos : It must have been often a subject for regret 
with English scholars that, if penal laws there must be, 
they could not at least be suspended m favour of the Ma- 
billons and the Papebrochs. Dublin Review, lanvier 1885. 
p. 153. 
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salt 1'hagiographie du monde entier, de s'assu- 
rer dans tous les pays des correspondants capa- 
bles d'envoyer des renseignements sur 1'his- 
toire locale et de fouiller bibliotheques et archi- 

Dans toutes les provinces de la Compagnie 
de Jesus, les boliandistes etaient surs de trou- 
ver des auxiliaires. II n'y en avail guere qui ne 
possedat quelque erudit passionne pour les anti- 
quites du pays, habitue a dechiffrer les vieux 
parchemins, ou assez repandu dans la societe 
pour procurer a ses confreres d'Anvers des 
relations utiles. Sans cet appui, 1'oeuvre eut pu 
difficilement subsister. 

Aupres des grands erudits du dix-septieme et 
du dix-huitieme siecle, il ne fallait aux boliandis- 
tes d'autre introduction que leurs ceuvres qui 
etaient connues partout, et Ton peut constater, 
qu'a mesure que la collection se developpe, leur 
credit scientifique ne cesse de croitre. Dans ce 
qui nous reste de leur immense correspondance, 
il n'y a vraiment aucun nom illustre dans 1'his- 
toire de Perudition qui ne soit represente par 
quelque lettre ou quelque utile contribution. 

II est vrai que les lettres des boliandistes ne 
sont pas toujours de simples questionnaires. Us 
etaient consultes de toutes parts sur les matie- 
res qui semblaient etre de leur competence spe- 
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ciale et, helas I'aussi sur beaucoup d'autres. La 
correspondance absorbait une large part de leur 
temps. Dans le memento du seul Du Sollier, 
1'on trouva 1'indication de douze mille lettres 
expediees au jour le jour, et Ton ne peut douter 
que les relations epistolaires n'aient etc le tour- 
ment des anciens bollandistes, leurs succes- 
seurs sont bien places pour le comprendre. Mais 
ce n'est la qu'un cote des choses. Une lettre en- 
voyee par les hagiographes au bon endroit leur 
valait des renseignements qu'ils n'eussent pu 

locales, qui mettent a noti-e portee les traditions 
des endroits les plus recules, n'existaient pas, 
ou les inventaires sommaires des depots d'ar- 
chives ou de manuscnts etaient a peu pros in- 
connus. Les reponses arrivees de toutes parts, 
lettres ou documents,allaient grossir les dossiers 
des saints conserves au musee bollandien. 

Le musee bollandien, dans le style du temps, 
c'etait la bibliotheque, ou si Ton veut, le labora- 
toire ou se concentraient tous les materiaux 
recueillis au cours des voyages ou apportes 
journellement par le courrier. Des classeurs, ou 
chaque jour de 1'annee avait son compartiment, 
etaient prepares pour les copies et les notes; 
sur les rayons, s'etalaient les repertoires, les 
manuscrits et les livres. Les achats, les dons, 
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les echanges, le travail mfime des hagiographes 
avaient contribue & constituer un ensemble 
unique, une collection d'autant plus precieu- 
se que toutes ses parties se rapportaient a 
une speciahte bien determmee.La bibliotheque, 
dont les livres choisis par Rosweyde avaient 
forme le premier fonds, s'etait rapidement ac- 
crue. Deja en 1668, Papebroch pouvait ecrire, 
qu'au temoignage des visiteurs qui avaient par- 
couru les principales bibliotheques de 1'Europe, 
on ne voyait nulle part reunis autant de livres 
et autant de raretes. En ce qui concerne les 
Vies de saints imprimees et les monographies 
de sancttiaires, le musee bollandien l'emportait 
sur les deux collections les plus riches en ce 
genre d'ouvrages et methodiquement formees 
au prix de grands sacrifices d'argeiit : laBarbe- 
rine a Rome et la Mazarine a Paris. Les livres 
etaient classes sous les divisions suivantes : his- 
toire generale ; histoire particuliere et monu- 
ments des dioceses, des villes, des monasteres ; 
Vies des saints en toutes les langues ; breviai- 
res anciens et modernes ; manuscrits. 

Combien 1'outillage etait complet pour 1'epo- 
que, les Ada sanctorum 1'attestent a toutes les 
pages. II est rare que Ton prenne en defaut 1'e- 
rudition des anciens bollandistes, qu'on leur 
reproche d'ignorer 1'existence d'un ouvrage 
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de quelque intergt pour le sujet qui les occupe. 
Arrivait-il qu'unlivre important se derobat ob- 
stinement aux recherches des libraires, on n'he- 
sitait pas a le faire transcrire. 

L'atelier est done parfaitement installe. Les 
materiaux sont a la portee de la main. Comment 
les excellents ouvriers que sont les collabora- 
teurs de Bollandus vont-ils en tirer parti ? 



CHAPITRE QUATRIEME 
L'61aboration. 

Les Ada sanctorum sont congus comme une 
suite de trois cent soixante-cinq unites repon- 
dant aux dates du calendrier, et divisees cha- 
cune en une serie cle monographies consacrees 
aux saints honores ce jour-la. Aux debuts de 
1'oeuvre, on ne commencait la publication que 
lorsque tous les jours d'un mois etaient termi- 
nes. C'est ainsi que parurent complets les mois 
de Janvier, de Fevrier, de Mars et d'Avril. A 
partir de Mai, on n'attendit plus, pour mettre 
sous presse, que Ton eut atteint la fin du mois. 

Pour chaque jour de 1'annee, les bollandistes 
doivent proceder a une double operation preli- 
minaire : regler la liste des saints a trailer, faire 
le plan des monographies ou commentaires. 

Comme tous les saints de la chretiente recla- 
ment leur place dans la collection, il faut qu'a 
chaque date on arrive a determiner quels sont 
les saints honores par 1'Eglise universelle, 
par les eglises particulieres ou par n'importe 
quel groupement religieux. Ce travail suppose 
le depouillement, jour par jour, des martyrolo- 
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ges, des calendriers, des chroniques, des meno- 
loges des ordres religieux, et en general de 
toutes les collections hagiographiques. 

Les listes ainsi etablies font naitre plus d'un 
probleme embarrassant. On voit reparaitre les 
memes noms a differentes dates, soit que les 
saints aient plusieurs fetes, soit que les mar- 
tyrologes offrent sur ce point des divergen- 

cun titre a figurer parmi les saints a n'iniporte 
quelle date. Les auteurs des compilations mar- 
tyroloq;iques et les copistes out commis nombre 
d'erreurs et de confusions, et ils ont laisse pas- 
ser des personnages qui n'ont ete 1'objet d'au- 
cun culte. Parfois ils ont ibndu ensemble le 

pied les fideles defunts et les saints. Ne decou- 
vre-t-on pas, dans certaines enumerations, les 
noms des consuls de 1'annee meles aux noms 
des martyrs, des rubnques topographiques 
defigurees prenant la place du groupe qu'elles 
commandent et reciproquement ? Aillcurs on 
s'apercoit que des annalistes trop zeles se sont 
faits complaisamment les echos de prt-tentions 
injustifiees, et ont prodigue le titre de saint a 
des personnages qui n'y avaient aucun droit. 
De tous ces intrus, les Acta sanctorum n'ont a 
s'occuper que pour les exclure. II s'agit done de 
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faire un premier triage tres minutieux, de fixer 
definitivement la liste des saints dont il y aura 
lieu d'etudier les Actes ; si 1'un d'eux figure 
dans le depouillement a diverses dates, de choi- 
sir celle qui est le mieux attestee ou qui merite 
la preference. 

Bollandus comprit qu'il ne suffisait pas de 
s'arrter a un choix qui eut pu paraitre arbi- 
traire, et que pour faire oeuvre scientifique il 
etait indispensable d'indiquer la marche de 
1'etude critique qui avait abouti a I'elimmation 
des elements superflus. Le moyen choisi con- 
siste a faire preceder chaque jour d'une double 
liste. La premiere sera intitulee, par exemple, 
Sancti qui pn-die nonas ianuarias coluntur; ce sont 
les saints dont les Actes vont suivre. La 
seconde a pour titre Praetermtssi aut in altos 
dies relatt. Dans celle-ci, le critique examine les 
donnees des martyrologes et autres sources 
analogues qui n'ont point ete utilisees dans la 
liste precedente, discute les raisons d'admettre 
ou de rejeter certains noms et conclut ou a 
1'exclusion pure et simple ou au renvoi a un 
autrejourdu calendrier. 

Cette partie des Acta sanctorum ne cloit pas 
tre negligee. Elle a une extreme importance et 
n'a cesse, apres les premiers volumes, de se 
developper. Une enorme quantite de recherches 
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est condensee dans ces courtes notices qui, 
mieux souvent qua des dissertations, eclaircis- 
sent le texte obscur des mart} r rologes etredres- 
sent des erreurs historiques longtemps perpe- 
tuees par des compilations sans critique. C'est 

les fetes et commemoraisons qui n'entrent pas 
dans le cadre proprement dit des Ada sanctorum, 
mais dont il est utile de constater I'existence : 
fetes de sanctuaires, peierinages, grands arri- 
vages de reliques, etc. 

Au point de vue pratique, cette liste constitue 

d'eviter des retards clans la publication sans 
troubler 1'economie de 1'ceuvre. II peut s-^ iaire 
qu'au moment ou un saint devrait tre traite 
on ne soit pas en possession des documents 
necessaires. II est alors loisible de le men- 
tionner dans la serie des praetarmissi en ii ren- 
voyaiit a une date ulterieure. 

Le travail d'elimination termine, il rcste a 
mettre en oeuvre, pour chacun des saints qui 
ont etc retenus, les materiaux qui composent 
son dossier. Us sont de deux sortes. 

Les uns se rapportent a 1'histoire da saint : 

Actes. Lesautres ont pour objet cette existen- 
ce prolongee que lui fait a travers les ages le 
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culte des generations chretiennes. On les grou- 
pe sous le titre expressif de Gloria postuma. 

Un commentaire complet commence done par 
les Actes du saint: textes, prolegomenes, eclair- 
cissements. 

Le cas le plus simple est celui d'un texte uni- 
que. On ne peut dire que ce soit le cas ordinai- 
re. Beaucoup de saints ont ete loues par plus 
d'un biographe, et souvent aussi la meme bio- 
graphic a passe par les mains de plus d'un re- 
dacteur. Tous ces textes doivent-ils etre pu- 
blics ? Faut-il faire un choix? C'est un probleme 
fort ckhcat. Lorsqu'il s'agit de relations inde- 
pendantes, il n'y a pas d'hesitation possible. 
Mais ii y a des cas douteux, ou il est difficile 
de recunnaitre si Ton a affaire a des temoms 
distincts ou sile mme temoignage se repete en 
d'autre- termes. II y a aussi des circonstances 
ou il est parfaitement demontre que des pieces 
assez di verses au premier abord derivent d'une 
source unique. Comment, lorsqu'il en est ainsi, 
echapper au reproche de prolixite ? Une courte 
analyse ne remplace-t-elle pas avantageusement 
les textes derives ? 

La question s'est posee souvent et a ete diver- 
sement resolue suivant les epoques et le point 
de vue special adopte par 1'hagiographe. A ne 
considerer que le cote historique, bien des sup- 
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pressions se justiiieraient aisemetu. L'mterdt 
litteraire reclame au contraire la multiplication 
des textes, et Ton ne peut nier que les volumes 
des Acta sanctorum, ou 1'on s'est le plus large- 
ment inspire de ce principe, sont ceux qui ren- 
dent les plus grands services. C'etait cleja. la 
pensee de Bollandus et d'Henschenius ; Pape- 
broch marcha plus resolument encore c!a.ns cet- 
te voie. Apres eux, la tendance plus exclusive- 
ment historique se fit jour et s'accentua sans 
cessedavantage, au detriment d'une classe de 
lecteurs qui s'accroit a mesure que progressent 
les etudes d'histoire litteraire. 

Les Actes trop manifestement apocryphes 
etaientun autre sujet d'hesitation. II en est qui 
ne sont vraiment qu'un tissu d'absurdiU,s, dans 
lesquels on chercherait en vain quelque element 
historique. A quoi bon les publier puisque les 
saints n'en peuvent retirer aucun honneur et 
les hommes aucun profit ? Ne va-t-on pas se 
scandaliser de voir de pareilles pieces iigurer 
parmi les Actes des saints ? A cette epoque on 

ait a compter avec des scrupules de ce gen* 
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etlorsquele pape Al e>andie VII rericcrait 
Allatius ses precedes envers les bollandistes, 
celui-ci donnait cette mauvaise excuse que, leur 
permeUre de tout transcriresans discernement, 
c'etait s'exposer a introduire dans les Acta sanc- 
torum ceaucoup de fables. Mais les bollandistes 
sentaient bien qu'en excluant un genre si riche- 
ment represente en bagiographie. ils auraient 
donne une fausse idee de 1'ensemble de cette lit- 
terature, et c'est ainsi qu'ils ont, des le debut, 
admis dans la collection des Actes qu'ils quali- 
fient d'apocryphes et meTne d'insulsefabulosa. 

On leur en fit sans doute des reproches, car 
nous les voyons parfois reculer clevant certai- 
nes pieces qui semblent gtre un defi au bon 
sens. Papebroch avait copie a Florence les Ac- 
tes de saint Melece et de ses compagnons. 
Lorsqu'on fut arrive au 24 mai, date de la fete, 
on n'osa point leur donner place parmi les saints 
du jour, cramte du scandale des faibles , 
et apres une longue deliberation on prit le par- 
ti de les releguer dans un appendice *. 

Ce fut sans doute Favis de Papebroch qui 
amena cette transaction. II jugeait qu'il ne fal- 
lait rien exclure de ce qui pouvait instruire le 

* Act. SS., Mail t.V, p. 436. 
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lecteur, et combien cet avis etait sage, 1'evene- 
ment le prouva plus d'une fois. Ces mmes Ac- 
tes de saint Melece, qui sont 1'opprobre de 1'ha- 
giographie, sont, en fait, le seul monument qui 
nous reste du culte des martyrs a Tavium de 
Galatie '. Apres Papebroch, on se depart trop 
souvent de la largeur d'esprit qu'il montra en 
cette matiere comme en tant d'autres. Mais ce 
n'est plus le souci de Pedification qui dictera une 
plus grande sevente. Ce sera cette fois encore 
la preoccupation trop exclusive de mettre au 
premier plan 1'element historique. On en est 
arrive de la sorte a supprimer des pieces d'un 
grand interet. Ainsi, les Actes d'Eusigmus au 5 
aout, les Actes de Thecle et les livres de Basile 
de Seleucie, au 24 septembre, 

C'etait, au fond, une disposition d'esprit dan- 
gereuse. On etait bien oblige de publier certs 
Actes dont les allures n'etaient pas evidemn 
suspectes, mais dont la valeur historique 
depassait guere celle des compositions les plu 
fantastiques. Admettre ceux-la a 1'exclusion d 
celles-ci, c'etait au moins exposer le lecteur d 
prendre le change, et assurer a de miserables 



i. Nous avons traite cette question dans un travail sur 
les Martyrs de Tavium, dont les circ onstances ont retarde 
la publication. 
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centons le benefice d'un honorable voisinage. 



La regie de Papebroch cta.lt bien meilleure : ne 
pas faire de choix entre les textes, quitte a s'ex- 
pliquer nettement dans 1'introduction sur la 
consideration qu'ils meritent. 

Un autre genre de selection etait reclame 
pour la categoric des saints modernes. En theo- 
rie, ils pouvaient pretendre an mdme traitement 
que les anciens. Une regie tacite ramene a de 
justes proportions les commentaires auxquels 
1'etendue et 1'abondance des documents donne- 
raient une extension demesuree. Cette restric- 
tion se justifie d'elle-me'me. Les Actes des saints 
modernes sont facilement accessibles, presque 
toujours dans des livres a la porte'e de tous et 
n'offrent point les meTnes difficultes que les 
monuments de 1'antiquite et du moyen age. Que 
1'on ait donne une place privilegiee a quelques 
saints de l'Ordre,comme saint Louis de Gonza- 
gue et saint Ignace, cela s'explique ou s'excuse. 
Mais il est impossible d'appliquer la me~me mesu- 
re aux saints recemment canonises dans les for- 
mes, et dont le culte s'est etabli regulierement 
presque sous nos yeux. Dans ce qui va suivre, il 
ne sera guere question de Thagiographie mo- 
derne, et les textes dont nous parlerons sont 
ceux que Ton tire des vieux manuscrits. 

Dans la publication des textes, les anciens. 
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bollandistes suivaient la methodedel'epoque.La 
dispersion des manuscnts, les difficultes d'acces 
Timposaient generalement. Dans 1'impossibilite 
d'atteindre tous les manuscnts d'un ouvrage, 
on se bornait a ceux que Ton avail a sa portee ; 
celuiqui paraissait le meilleur etait pns pour 
base, et on le corrigeait par les lecons des au- 
tres, partbis par quelque heureuse conjecture. 
II pouvait etre d'autant moms question cle reu- 
nir prealablement tous les manuscnts d'une 
piece et de les classer, que Ton ne fut pas long- 
temps a comprendre les conditions speciales de 
la tradition des documents hagiographiques,sou- 
vent conserves en de tres nombreux exemplaires 
presque irreductibles entre eux et constituant 
des recensions plutot que des copies. L'art si 
difficile d'etablir les textes etait alors dans 1'en- 
fance et devait necessairement echouer devant 
des problemes qui, de nos jours encore, apres 
tant de progres, paraissent insolubles. Quelques 
timides essais furent tentes, ca et la, de fixer la 
resultante d'une serie de manuscnts. Us abou- 
tirent a une mosaique de textes sans attemdre 
le texte primitif que Ton pretendait trouver. 
, Generalement on s'en tint au parti le plus sage 
qui etait alors, comme il peut I'fitre encore au- 
jourd'hui pour bien des Passions de martyrs. 
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de reproduire un bon exemplaire et de notaries 
variantes des autres. 

Les editeurs ne s'embarrassaient pas, a cette 
epoque, de 1'appareil encombrant des variantes 
jugees inutiles, et, dans le systeme employe, 
elles etaient, en effet, inutiles la plupart du 
temps Les plus marquantes seules etaient con- 
servees, et c'est au choix auquel ils s'arrStaient 
que se reconnaissent les esprits judicieux et 
pratiques. 

Pour apprecier les textes publics dans les an- 
ciens Ada sanctorum, il faut done tenir compte 
des conditions imposees au travail par les cir- 
constances, et aussi de la qualite des pieces dont 
il s'agit. Celles qui ont echappe a la plaie des 
remaniements peuvent gagner beaucoup a 6tre 
reprises par les methodes perfectionnees dont 
nous disposons aujourd'hui. Une classe tres 
nombreuse de vieux recits y reste pratiquement 
rebelle, et si la comparaison d'une longue suite 
de manuscrits et un releve minutieux des va- 
riantes ne sont jamais completement depourvus 
d'utilite.ces operations sont souvent sans resul- 
tat appreciable, pour ]e seul but qui importe, 
la reconstitution du texte primordial. 

La publication des textes n'est qu'une par- 
tie de la tache assumee par Bollandus et ses 
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collaborateurs. Us s'astreignent a en faire 1'exe- 
gese. Celle-ci est repartie entre les prolegome- 
nes, ou Comment arius praei'ius, et 1'annotation. 
Les questions a traiter d'abord sont celles qui 
relevent de 1'histoire litteraire : origine, auteur, 
epoque, tradition du document, genre auquel il 
appartient. Puis, c'est 1'interpretation des pas- 
sages obscurs, eclaircissement des difficultes 
d'ordre linguistique, geographique, historique. 
Pour faire comprendre la portee d'un texte, il 
faut souvent entrer fort avant dans 1'etude du 
milieu d'ou il est sorti, et comme dans la majo- 
rite des cas, les anciens bollandistes abordaient 
des sujets entierement neufs, ils etaient par- 
fois entraines tres loin a la recherche de tout 
ce qui pouvait servir a eclairer ou a computer 
la source principale. II y avait Id une mesure a 
garder, un ecueil a eviter. On ne 1'evita pas 
toujours, et il est regrettable que dans certains 
articles, qui ont d'ailleurs demande a leurs 
auteurs un effort considerable, les textes soient 
pour ainsi dire noyes dans le commentaire. 
Papebroch nous a laisse dans la vie de Bol- 
landus un interessant expose des idces auxquel- 
les on s'etait arr^te de commun accord sur le 
programme a suivre. L'imposante ordonnance 
des Annales de Baronius impressionnait alors 
les imaginations et on s'habituait a considerer 
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le genre * Annales > comme-le dernier mot 
du travail historique. C'est ce qui amene 
Papebroch a etablir un parallele entre 1'ceuvre 
de son maitre et celle de 1'illustre annahste, 
pour lequel il professe d'ailleurs la plus sincere 
admiration, et il n'a pas de peine a montrer 
que 1'hagiographie scientifique, telle qu'elle 
s'etait constitute, demandait un effort autre- 
ment considerable. 

< Bollandus et ses successeurs, dit-il, se sont 
fait une loi de n'apporter aucun temoignage 
qu'ils n'aient lu et examine eux-memes. Us 
croient devoir s'expliquer sur 1'epoque, le 
degre de veracite et la circonspection des 
temoins sur lesquels ils s'appuientdepreference. 
Us ne veulent laisser sans discussion rien de ce 
qui fait mieux connaitre le saint. Aucune 
localite n'est jugee trop obscure, aucune popula- 
tion trop nieprisable, aucun pays trop recule 
des qu'ils se sont signales par le culte d'un 
saint. II n'est pas de mot si barbare qu'ils ne 
cherchent a 1'eclaircir autant que le travail hu- 
main peut se flatter d'y arriver, en consultant 
livres et manuscrits.en recourant a la correspon- 
dance, en se servant des bons offices des amis 
que 1'on s'est faits un peu partout. Ils n'ont 
pas tant a se preoccuper de 1'histoire gene- 
rale de 1'Eglise et des grands pays, bien que 
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la aussi il reste beaucoup a faire ; ils travail- 
lent surtout a eclaircir les origines, les deve- 
loppements des eveches, des villes, des mo- 
nasteres, des ordres religieux. Et qu'on ne 
s'imagine pas que 1'obligation de donner dans 
leur texte original les Actes des saints soit un 
allegement Elle amene pour eux un surcroit 
d'etudes et de travail, obliges qu'ils sont de 
collationner minutieusement plusieurs manus- 
crits et souvent, pour arriver a eclaircir un 
passage douteux, d'ecrire plusieurs lettres. Et 
puis, avec ce systeme, il n'y a plus de place 
pour les habiles reticences ou les negligences 
que pent se permettre Pecrivain qui n'a pas a 
raocortcr des oaroles textuelles, mais simole- 
ment le sens des dires d'autrui, et qui le fait tout 
a sa g-uise. D'ailleurs, les vieux Actes eux- 
memes ne sontqu'une petite partie de 1'ceuvre 
entiere. S'il n'y avail pas en outre les com- 
mentaires, les annotations, les notices sur les 
saints dont la Vie n'existe plus ou n'a jamais 
ete ecrite et qu'il faut tirer de plusieurs au- 
teurs, on en remplirait a peine un volume * . 

II est fait allusion dans ces dernieres lignes 
a une categorie de commentaires independants 



(I) Ada, SS. Martii, 1. 1, p. x 
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de toute Passion ou de toute Vie ancienne, et 
ovi le bollandiste essaye de reconstituer 1'histoire 
du saint au moyen des temoignages eparpilles 
dans les chroniques et autres sources contem- 
poraines. Parfois, ce sont des notices som- 
maires, auxquelles on donne le nom de Sylloge. 
Quelques recherches qu'on ait faites, on n'a 
abouti qu'a recueillir une gerbe de renseigne- 
ments, qui sont ordinairement tout ce qui s'est 
conserve de la tradition. A partir des volumes 
de septembre, on voit se multiplier les longs 
commentaires ou la gerbe s'amplifie jusqu'a 
prendre les proportions d'une abondante mois- 
son. Certains personnages" de 1'Ancien Testa- 

1'objet de ces copieuses dissertations, tres 
consciencieusement elaborees, mais qui font 
bien 1'effet d'etre des hors-d'oeuvre. Quel est 
1'exegete de 1'Ancien Testament qui, pour 
s'onenter dans Phistoire de Moiise, de Josue, 
de Gedeon, des grands ou des petits prophe- 
tes, songera a recourir aux Acta sanctorum ? 
La question de culte, la seule qui fut vrai- 
ment du ressort des hagiographes, se redui- 
rait souvent a une page. 

Des saints de la nouvelle Alliance ont etc, 
a 1'occasion, traites d'apres un systeme ana- 
logue, et Ton peut citer comme exemple saint 
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Jerome, dont les ceuvres ont ete surtout nnses 
Si contribution. L'enorme et savant commen- 
taire sur saint Jean Chrysostome, qui, comme 
le precedent, est de Stilting, et suppose une 
connaissance peu commune des ceuvres du 
saint, peut etre range dans la meme catego- 
ric ; car le panegyrique par saint Jean Da- 
mascene n'y figure que comme un luxe dont 
on se passerait volontiers, si I'auteur nous 
avait donne, comme 1'eut fait la generation 
de Papebroch, le dialogue de Palladius et les 
autres grands textes grecs, dont la valeur 

fallait considerer du point de vue litteraire. 
Une critique analogue devrait s'adresser a 
1'important article de S. Mtchaele et omnibus 
angelis, 29 septembre. Le texte du miracle 
de Chonae n'est point omis, il est vrai. Mais 
on pouvait s'attendre a le voir suivi d'un 
autre plus considerable, le Livre des miracles 
de saint Michel, par Pantaleon, diacre et 
chartophylax de la Grande eglise de Cons- 
tantinople. II ne trouva point grace devant 
la severite du critique. C'est en suivant cette 
pente- que Ton arnvait insensiblement a assi- 
miler aux saints dont les Actes n'existent plus 
ceux qui n'ont ete loues que par des hagiogra- 
phes et non par les temoins de leur vie. 
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A cote de la Sylloge de tout calibre, ou les 
resultats de la recherche sont condenses, soit 
en de nombreux chapitres, soit en quelques 
paragraphes, se detache une serie de notices 
facilement reconnaissables parce qu'elles se 
reduisent & quelques lignes, revenant a cons- 
tater que les saints en question figurent au 
martyrologe hieronymien. II n'est pas de jour 
de 1'annee ou il ne se rencontre quelque liste 
de martyrs empruntee a cette compilation. 

remarque qu'il s'agit d'un groupe sur lequel 
tout autre renseignement fait defaut. 

Lr 'admission des saints ou des groupes pro- 
venant de cette source suppose que les bol- 
landistes ont cru leur existence garantie et 
que 1'insertion a 1'hieronymien a paru suffi- 
sante comme preuve de culte. Et en effet, des 
le principe, ils ont remarque 1'importance de 
la compilation a laquelle on a donne le 
nom de martyrologe hieronymien. Rosweyde 
en faisait un tel cas que, sentant la difficul- 
te creee par Petat de la tradition manuscrite 
du document, il avait entrepris de faire repro- 
duire en fac-simile le meilleur exemplaire, qui 
est notre manuscrit E. C'est le plus ancien 
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travail de ce genre dont on ait connaissance ', 
et cette initiative fait le plus grand honneur 
au sens critique du precurseur de Bollandus. 
Mais quelque precieux que fut un pareil se- 
cours, il ne pouvait suffire ni a etablir le texte 
du martyrologe ni a en determiner les sources. 
L'hieronymien resta un livre ferme jusqu'au 
jour ou Wright, en 1866. publia le martyrologe 
syriaque ecrit en 411, et qui represente pour 
nous le martyrologe oriental ; ou plutot jusqu'au 
jour ou le P. Victor De Buck decouvrit que le 
martyrologe oriental etait une des sources de 
la compilation hieronymienne 3 . Cette trouvaille 
donna le branle a 1'etude critique du document, 
et Ton put enfin se rendre compte du parti qu'il 
y a moyen d'en tirer. 

L'on sait maintenant que le texte. qui nous 
est parvenu dans un etat de confusion inexpri- 
mable, ne doit etre employe qu'avec la plus gran- 
de circonspection ; qu'a le lire sans le secours 
des reactifs les plus puissants de la critique, on 
est expose cent fois a prendre le Piree pour un 
homme, et que les anciens martyrologes histori- 

I. M. ROOSES, /- plus ancien fac-stmtle d'un manuscrit, 
dans Bulletin de I'Academie cT archeologie de Belgique, 1881, 
-i- 
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ques, qui donnent parfois le moyen de fixer une 
leon isolee, sont des guides trompeurs dans 
1'etude de ses sources. Les anciens ignoraient 
tout cela. L'on n'etonnera personne en disant 
que la plupart des courtes notices consacrees, 
dans 1'ancienne collection, a commenter quel- 
ques lignes de 1'hieronymien, auraient besom 
d'etre revues, sinon remplacees, et que les nou- 
veaux bollandistes se preoccupent de reprendre 
cette partie de 1'ceuvre qui a necessairement 
echappe a la clairvoyance de leurs devanciers. 

La Gloria postuma forme partie mtegrante du 
commentaire complet. Lorsque la popularite 
d'un saint se maintient pendant de longs sie- 
cles et s'etend a un grand nombre d'eglises, la 
liste des monuments qui en gardent la trace 
prend necessairement de vastes proportions. 
Chaque siecle y ajoute, et 1'histoire du culte de 
certains saints est assez importante pour rem- 
plir a elle seule un gros volume. 

C'est d'abord 1'histoire de la fete, inscrite 
dans les martyrologes, dans les livres liturgi- 
ques, dans la litterature, dans Tart, dans les 
traditions populaires. C'est 1'histoire des reli- 
ques du saint : la deposition, les translations, 
souvent aussi leur dispersion par des mains 
impies ou par des mains pieuses, non moins 
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fatales, helas ! a leur conservation. Le sanc- 
tuaire ou le culte du saint s'est confine, 
d'ou il a rayonne au loin, doit egalement 
arreter 1'attention de 1'hagiographe, qui a pour 
tache de faire connaitre ses origines, ses ac- 
croissements, sa celebrite se confondant avec 
celle meme du saint, les pelerinages, les taveurs 
obtenues. Si le saint a laisse dernere lui quel- 
que institution, 1'histoire des developpements 
de son ceuvre appartient a sa gloire posthume. 
Parmi les textes anciens qui se rattachent 
a cet ensemble, les plus importants sont les 
recits de translations et les recueils de mira- 
cles. Us sont souvent du plus grand intiiret 
pour 1'histoire generate et pour la connais- 
sance des mceurs d'un peuple et d'une cpoque. 
Aussi ne doit-on pas regretter la place que 
les documents de ce genre occupent dans les 
Ada, sanctorum. II en est de meme des proces 
de canonisation du moyen age. Ce sont par- 
fois des series considerables, d'ou la prolixite 
n'est pas toujours absente. Mais on est ample- 
ment recompense de la peine qu'il faut se don- 
ner pour les editer et les lire par les rcsultats 
qu'en retire 1'histoire religieuse et profane. On 
peut citer encore les lettres d'mdulgences et 
les proces-verbaux de reconnaissances de reli- 
ques, et, dans un autre ordre d'idees, les of- 
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fices, les hymnes, les inscriptions. Ces monu- 
ments du culte forment parfois un ensemble 
si considerable, et il faut bien le dire, si encom- 
brant, que Ton ne saurait prendre pour regie 
de publier tous les textes se rapportant a une 
manifestation quelconque du culte des saints. 
Un choix s'impose, dicte par ^importance rela- 
tive des pieces et par le sujet, celles que Ton 
public devant tre traitees avec le meme soin 
que les textes biographiques. Les autres seront 
simplement analysees ou signalees. 

Apres la suppression de la Compagnie de 
Jesus, lors du transfert des bollandistes a Bru- 
xelles en 1778, le conseiller d'Etat de Kiilberg 
se fit renseig-ner par les derniers survivants 
sur 1'organisation de Tceuvre. Dans un rap- 
port au prince de Starhemberg, il donne a 
ce sujet de curieux details. On lira avec in- 
terSt ceux qui vont suivre et qui completent 
ce que nous savons de la methode adoptee 
dans 1 'elaboration des commentaires. Voici son 
texte * . 

Les hag'iographes, parvenus a traiter d'un 

i. Dans les dossiers conserves au Archives geneVales 
du Royaume, Conseil [trtve, 743, 743. Nous nous servons 
de la copie conservee a la Bibliotheque royale de Bru- 
xelles, manuscrit 17674, fol. 31-43, dont nous retouchons 
legeretnent 1'orthographe. 
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certain jour d'un mois, entraient en confe- 
rence, rasserablaient tous les saints honores 
ce jour-la dans 1'Eglise que renfermaient tous 
les dtfferents mart3-rologes connus. Ensuite on 
deliberait sur les saints de ce jour dont on 
traiterait et sur ceux qu'on omettrait, soit 
parce qu'on en avait dqa traite, soit parce 
qu'il y avait des raisons d'en trailer plus tard 
ou de n'en point trailer du tout, et Ton ren- 
dait compte dans 1'ouvrage des raisons qui 
avaient determine a prendre 1'un ou 1'autre 
de ces derniers partis. Cela fait, on s'arran- 
geait sur le partage des ouvrages, et chacun des 
hagiographes ' prenait a soi de trailer tel ou tel 
saint. II est bon de savoir que la Vie d'un saint 
se trouve autant de ibis repetee dans les Actct 
sanctorum sous la date du jour de sa mort 
qu'elle a etc trouvee avoir etc ecrite de fois 
par des auteurs connus ou inconnus, soit en 
manuscnt, soit par voie d'impression, et les 
decouvertes faites a cet egard en tout temps 
par les hagiographes, sont prodigieuses. Tou- 
tes les Vies du meme saint, inserees les unes 
apres -les autres dans 1'ouvrage, font 1'objet 

i. La copie, ici et plus loin encore, porte histortogra-pJie. 
C'cstune distraction. Ce mot a dans le rapport de Kulberg 
un sens tres precis, comme on le verra par la suite. 
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des observations, des discussions et de la 
critique des hagiographes, et ils ont ete recon- 
nus en tout temps pour avoir excelle en ce 
genre de travail. C'est la justice que les plus 
celebres ecrivains, meme ceux qu'on n'ac- 
cusera certainement pas de partialite zL leur 
6gard. leur ont rendu avec force et energie. 
C'es-t ainsi que chaque Vie de saint est ra- 
menee au vrai, etabli par des preuves que le 
flambeau d'une discussion et d'une critique 
aussi saine que sage et solide a eclairees, et 
dont tout ce qui pent avoir la moindre appa- 
rence de legerete, de faiblesse, de superstition, 
de fanatisme et d'esprit de parti est banni avec 
force. 

Lorsqu'un hagiographe, d'apres cet esprit, 
ces principes et cette marche avait la Vie ou 
une des Vies du saint qu'il s'etait charge de 
trailer, il en faisait faire 1'impression par qua- 
ternions faisant huit pages. 

L'impnmeur en tirait un exemplaire, le 
portait a 1'auteur qui en faisait la correction, 
et Pexemplaire lui etait remis corrige selon ses 
remarques par 1'imprimeur. Ce n'etait que dans 
ce moment que 1'hagiographe auteur faisait pas- 
ser son ouvrage a chacun de ses confreres 
selon 1'anciennete. Chacun 1'examinait et te- 
nait ses notes. On s'assemblait ensuite et on 
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deliberait sur les changements. Si Ton en trou- 
vait a faire, la decision, en cas de parite, 
etait emportee par 1'auteur, comme etant celui 
qui, ayant traite la chose, etait le plus en etat 

d'en juger par lui-meme. 

Ce premier imprime, vu ainsi par Pas- 

semblee, etait remis, redresse ou non, a 1'im- 
primeur ; il en tirait un troisieme exemplaire 
que 1'auteur revoyait de nouveau, et alors 
on en tirait huit cents exemplaires'*. 

L'applicatirm des methodes inaugurees par 
Bollandus. perfectionnees par Henschenius et 
Papebroch, se heurtait a des difficultes dont 
on ne se rendit compte que vaguement dans 
les debuts, mais qui ne tarderent pas a se 
faire sentir dans toute leur gravite. Les unes 
provenaient du plan adopte, les autres de 1'e- 
tat de la science et des habitudes litteraires 
de 1'epoque. 

II est incontestable que 1'ordre un peu ar- 
tificiel du calendrier que Ton s'etait decide 
a suivie presentait de grands inconvenients. 
Des saints qui ont vecu a la meme epoque 
et ont ete unis par des liens intimes, doni la 
vie offre par consequent de perpetuels points 

i. Manuscrit 17674. fol. 34*-35 T - 



112 L'CEUVRE DBS BOLLAND1STES 

de contact, sont capricieusement repartis sui- 
vant les hasards des anniversaires. Saint Au- 
gustin sera traite au 29 aout, saint Jerome au 30 
septemb re, saint Ambroise au 7 decembre. Mme 
morcellement pour les saints appartenant a 
un meme groupement et unis par un hen 

historique : ainsi les evdques d'un mme dio- 
cese, les person nages illustres d'un meme mona- 
stere. Chaque fois que 1'un d'eux apparait au 
calendrier, il faut revenir sur les meraes ques- 
tions, et les generations de collaborateurs se 
succedant, le travail est perpetueilement a re- 
commencer, dans des conditions nouvelles, et 
parfois dans un autre esprit 

Car voici une consideration qu'il ne faut 
point perdre de vue. Certames solutions fer- 
mes et logiques ne sont possibles que lorsqu'on 
embrasse 1'ensemble des textes et que tous 

les cas analogues sont groupes. On ne peut 
guere hesiter, par exemple, a se prononcer 
centre les preventions de certaines eglises a 
1'apostolicite, lorsqu'on constate qu'un mme 
vent a souffle sur elles et que leurs legendes 
font partie d'un cycle, tandis qu'un cas isole se 
presentera comme plus plausible. L'association 
fortuite a une m6me date des saints de toutes 
les epoques entraine aussi une notable deper- 
dition de forces. La liste de chaque jour com- 
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mence par des martyrs des persecutions ro- 
maines, se termine par des saints du quin- 
zieme ou du seizieme siecle, obligeant les 
collaborateurs a repasser par toutes les perio- 
des de 1'histoire ecclesiastique. 

Oserons-nous le dire ? Bien qu'evidemment 
la topographic combinee avec la chronologic 
constitue pour une ceuvre historique le prin- 
cipe d'ordre le plus logique et le plus aise, il 
n'est pas certain que les fondateurs du bollan- 
disme se soient trompes en choisissant 1'ordre 
du calendrier. Rosweyde, dit-on, avait songe 
un instant a s'en affranchir. L/mstinct 1'y a 
ramene, et Bollandus, qui avait, pour la rea- 
lisation de 1'entreprise, les coudees franches, 
semble n'avoir eprouve aucune hesitation. 

II ne faut pas se representer les conditions du 
travail au debut de 1'ceuvre semblables a celles 
qui nous sont faites. Les Acta sanctorum, achie- 
ves en grande partie, nous livrent un terrain 
deblaye sur lequel on peut se mouvoir a 1'aise. 
Avant Bollandus, la litterature hagiographique 
presentait le spectacle d'une inextricable confu- 
sion. Si cette litterature avait quelque homoge- 
neite, qu'elle fut composee exclusivement de 
documents historiques dont les attaches chrono- 
logiques sont claires.dontles originessontfaciles 
a dem^ler, 1'idee d'un groupement dans 1'ordre 



ii4 L'CEUVRB DES BOLLANDISTES 

des temps et des pays devaits'imposer a 1'esprit; 
et pareille disposition ne pouvait amener au- 
cune difficulte d'execution un peu serieuse. 
Mais dans la masse des textes a remuer, quelle 
variete, que de degres dans 1'echelle historique, 
depuis le proces verbal authentique et le recit 
du temoin oculaire jusqu'a la legende anonyme; 
que d'incertitudes sur la provenance, la valeur, 
le sens mme de beaucoup de pieces. Trop de 
problemes se posaient a la fois qu'il etait impos- 
sible alors de resoudre d'une fagon satisfai- 
sante. 

Un exemple *a 1'appui aidera zi mieux com- 
prendre les obstacles qui se dressaient alors 
devant Thagiographe. S'll est une matiere ho- 
mogene et nettement circonscrite, c'est celle 
des Acta sincera de Ruinart, qui entendait reu- 
nir dans un volume les Actes historiques des 
martyrs des premiers siecles, par ordre chrono- 
logique. Le recueil fut public en 1689, lorsque 
les Acta sanctorum, dont Ruinart se sert beau- 
coup, comptaient deja dix-neuf volumes. C'est 
certainement un excellent ouvrage. Mais on n'a 
pas de peine a s'apercevoir qu'il ne repond 
qu'en partie a son programme, car il comprend 
un bon nombre de Passions depourvues de va- 
leur documentaire, et n'aj-ant aucun titre a 
figurer dans un recueil d'Acta sincera. L'on sait 
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combien le nombre des Passions historiques 
s'est reduit depuis qu'on a pu les etudier dans 
le detail, avec une minutie qu'une premiere 
exploration ne comporte pas. 

On peut en dire autant d'une autre collec- 
tion dont les contours sont clairement traces 
dans le temps et dans 1'espace. Le plan des 
Viiae sanctorum Siculorum du P. Gaetani, datant 
de 1657, est assurement avantageux. Mais mal- 
gre 1'appareil, scientifique dont il esi muni, I'ou- 
vrage est manque et plein de graves defauts. 
Alors mme que 1'auteur eut possede un juge- 
ment critique plus sur, il n'aurait guere abouti 
a de meilleurs resultats, parce que. au mo- 
ment ou il composait son recueil, les travaux 
de cette espece etaient prematures et qu'une 
longue familiarite avec les textes hagiographi- 
ques de toute categoric pouvait seule conduire 
a une juste appreciation des documents si dis- 
parates reunis sous une mme etiquette. 

Ce qu'il fallaitpour creer cette branche nou- 
velle de la science ecclesiastique qu'est 1'hagio- 
graphie critique, c'etait d'explorer le domaine, 
en exhumant methodiquement les textes, et pour 
cela, il etait indispensable de se laisser guider 
par la tradition manuscrite. Or, la tradition 
entiere etait dependante de 1'ordre du calen- 
drier : les martyrologes, cela va sans dire,, et 
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aussi les passionnaires, les lectionnaires, les 
synaxaires, les menologes des ordres religieux, 
les collections manuelles depuis la Legende 
Doree jusqu'au legendier d'Hilarion de Milan. 
II n'y avait d'autre guide a travers cette litte- 
rature touffue que les dates liturgiques. Etait-il 
prudent de renoncer a ce fil conducteur, pour 
s'engager dans une ceuvre qui exigerait tant de 
concours divers qu'il n'etait pas toujours loisible 
de chercher parmi des specialistes ? 

Et puis, si 1'on etait decide a projeter sur 
tous les textes la lumiere de Phistoire, le point 
de vue hagiographique ne pouvait evidemment 
etre ecarte. Or, on s'exposait bien a le sacrifier 
en se rendant independant de Pelement hagio- 
graphique par excellence, qui est le jour de la 
fete. II n'est pas juste de dire que Pordre des 
dates soit un ordre artificiel, comme le serait 
1'ordre alphabetique des noms. La date n'a pas 
ete choisie arbitrairement : c'est, en general 
celle de la mort du saint ou du moins celle 
qu'a fixee un long usage. 

Tout semblait done inviter Bollandus et ses 
premiers successeurs a ne point quitter la voie 
traditionnelle. En 1'abandonnant, ils eussent 
laisse indefiniment dans 1'ombre bien des re- 
coins de Phagiographie ou la lumiere a penetre 
grace au systeme adopte. II fallait, pour lancer 
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1'entreprise nouvelle, ne pas tenter tout a la 
fois. Si, au point ou 1'oeuvre est arrivee aujourd' 
hui, la marche imposee par le plan pnmitif fait 
gemir les collaborateurs, qui en sentent dure- 
ment les desavantages, ils se disent que ce qui 
paraitrait souhaitable maintenant, et non moins 
praticable, ne le serait guere sans la vigoureuse 
impulsion que la simplicite de 1'ordonnance 
generale a permis de donner i 1'entreprise. 

De bonne heure on se preoccupa de parer 
aux inconvenients du plan adopte. Des 1658,168 
bollandistes publierent une serie de petits 
repertoires, ou les matieres des volumes parus 
etaient reparties d'apres 1'ordre geographique. 
Ainsi ils donnerent une Brevis notitia Italiae 
ex Aciis sanctorum lanuarii et Februarii ab loan- 
tie Bollando et Godefrido Henschenio S. I. ex- 
cerpla digestaque per regiones. II y eut une noti- 
tia semblable pour d'autres pays : 1'Espagne, 
la Belgique, 1'Allemagne, la France. Les Bre- 
ves notitiae triplicis status ecilesiastici wionastici 
et saecularis se mettent a un autre point -de 
vue, mais repondent a la meTne pensee. 

Nos savants tenterent aussi de remedier, 
dans une certaine mesure, au morcellement 
par des travaux d'ensemble qui etaient 
publics en tete des volumes des Ada sancto- 
torum, a mesure qu'ils etaient termines. Ainsi 
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les grandes monographies sur les listes epis- 
copales d'Alexandrie, de Jerusalem, de Milan, 
de Constantinople, de Tongres, et le volume 
consacre par Papebroch a la suite chronolo- 
gique des papes. En guise d'introduction au 
tome I" de juillet, Janninck publia un bon 
travail sur _les saints d'Ombrie, ou il etudia 
tout un cycle de legendes. Pour eviter d'a- 
voir a revenir sur certaines particularites de 
la Hturgie grecque, on pla9a en tte du tome 
II de juin la dissertation du P. Raye sur la 
matiere. Plus tard, le P. Pien fit un travail 
analogue sur la Hturgie Mozarabe. 

L'extrme variete des matieres amenait sou- 
vent a constater que, sur certains sujets, les 
travaux preparatoires faisaient defaut. Dans 
la mesure du possible on suppleait a ces lacu- 
nes, et c'est ce qui decida Papebroch a ecrire 
son essai sur la diplomatique, ses recherches 
sur les indulgences et tant d'autres disserta- 
tions de moindre ampleur, dissemindes dans 
ses commentaires et dans le Propylaettm de 
Mai. 

Aujourd'hui c'est dans les revues que nous 
deverserions le trop-plein de nos cartons. Les 
anciens bollandistes n'avaient que leurs in-folio, 
et c'etait la seule place possible pour certaines 
dissertations, comme celle du P. Pien sur les 
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diaconesses, celle de Stilting sur la conver- 
sion des Russes. 

La plupart de ces travaux se rattachent 
etroitement a 1'hagiographie, et ont leur rai- 
son d'etre. On ne peut nier pourtant qu'ils ne 
contribuent a alourdir la collection. 



CHAPITRE CINQUIEME 
L'6preuve 

L' exploration de la terre inconnue qu'etait 
alors 1'hagiographie devait amener bien des 
surprises. Nous ne parlons pas de celles qui 
attendent 1'erudit engage dans des voies nou- 
velles, et le payent de son labeur par la joie 
de la decouverte. Les resultats inattendus 
n'etaient point tous d'ordre speculatif. 

Pendant des siecles, la lecture de la Vie 
des saints avait cree un etat d'esprit parri- 
culier. Litterature melangee s'il en fut, ou 
1'element historique cotoie les libres inspira- 
tions de la fantaisie pieuse, elle presentait 
aux regards de la foule comme un vaste ta- 
bleau de la vie chretienne, dont les diverses 
scenes repondaient egalement a la realite et 
ne se distinguaient que par 1'intensite du co- 
loris. Toutes au meme degre semblaient di- 
gnes. d'arreter le regard et les nuances impor- 
taient peu. La Vie des saints transportait le 
fidele dans une atmosphere d'ideal et de sur- 
naturel qu'il etait tente de prendre pour les 
conditions normales de la perfection chre- 



tienne, ne soupconnant guere que, dans ces 
peintures seduisantes, le peintre avait souvent 
mis beaucoup du sien. L'etude des textes et 
le groupement des sujets devaient reveler le 
r61e de 1'art qui force souvent la nature Si 
jusque-la on connaissait un peu 1'hagiogra- 
phie, on ignorait les hagiograph.es et nul ne 
soupconnait de quoi certains sont capables. 

Ce que Ton savait beaucoup moins encore, 
c'est la maniere dont s'etait developpe le culte 
des saints, et les nombreux facteurs qui a- 
vaient concouru a lui donner ses formes der- 
nieres, formes etranges quelquefois jusqu'a 
devenir choquantes, mais que 1'on jugeait 
venerables et couvertes par 1'autorite de 1'E- 
glise. Aux doutes et aux hesitations des es- 
prits reflechis, il etait de regie d'opposer 
1'argument de la vigilance des pasteurs , 
revenant a supposer que rien ne s'etait ja- 
mais etabli, en cet ordre de choses, a 1'insu 
des autorites ecclesiastiques et sans leur sanc- 
tion formelle. D'autre part, on se refusait a 
croire que les eveques eussent pu etre mal in- 
formes sur des faits qui interessaient a un si 
haut degre 1'honneur de leurs eglises. C'etait 
oublier la part preponderante de 1'element 
populaire dans 1'evolution du culte des saints, 
I'indifference affectee des theologiens du moy- 
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en age et des gardiens de 1'orthodoxie, pour des 
matieres qu'ils mettent visiblement en dehors 
du domaine de la foi, pour le releguer dans le 
champ voisin de la piete, ou nulle contrainte 
ne regne. 

En remontant aux origines de certains cultes, 
il etait inevitable de rencontrer des erreurs ; 
parfois, mais plus rarement, des supercheries 
que, precisement, le defaut de vigilance avait 
rendues possibles. Le plus ordinairement la 
devotion envers un saint avait pour princi- 
pe la possession d'une relique, restes vene- 
rables qui le rendaient en quelque sorte pre- 
sent dans son eghse. Comment elle y tait arri- 
vee, on ne cherchait pas a le -savoir. Qui se 
disait alors que la pratique romaine, unique 
sauvegarde de 1'authenticite des reliques, avait 
etc malheureusement abandonnee depuis long- 
temps ; que les corps saints et les parcelles 
avaient ete transported dans des conditions 
rendant tout controle impossible ; que d'etran- 
ges confusions avaient du necessairement se 
produire ? Au moment ou quelque ville de 
France ou d'Allemagne elevait une basilique 
sur le corps d'un martyr venu de loin, on ne 
soup9onnait pas qu'une eglise d'ltalie ou 
d'Orient pretendait, avec titres a 1'appui, avoir 
garde intact le tresor qu'on lui disputait. 
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Certaines statistiques elementaires dont on 
ne s'etait jamais avise, suffisaient, dans ces 
conditions, a poser des problemes dont il deve- 
nait impossible de dissimuler la gravite. Con- 
tester la legitimate du culte d'un saint, clever 
des doutes serieux sur 1'authenticite de ses reli- 
ques, c'etaient la des conclusions qui , la plupart 
du temps, ne pouvaient rester a 1'etat de theo- 
rie, mais reclamaient des mesures pratiques 
d'une application souvent delicate. Comment 
faire comprendre aux fideles que certains erre- 
ments n'engagent pas I'autorite de I'Eglise ? 
Comment supprimer, sans causer de scandale, 
des devotions qui sont entrees dans la vie du 
peuple ? Et d'autre part, comment les maintenir 
lorsqu'on est convaincu qu'elles manquent de 
fondement ? Avouer 1'erreur semble faire le jeu 
des heretiques, qui ne cessent de denoncer les 
abus du culte des saints et des reliques. II est 
bien entendu que jamais personne n'a ensei- 
gne aux fideles que les Vies des saints meri- 
tentla meme creance que 1'Evangile; mais c'est 
un fait que les fideles sont portes a le croire. 
Des lors, n'est-il pas dangereux, au point de vue 
de la foi, de detruire certaines illusions de la 
piete ? 

Ce sont la les objections qui ont du venir a 
1'esprit des timides et faire douter de 1'opportu- 
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nite du controle de la science sur 1'hagiographie. 
II n'est que trop naturel qu'une opposition ait 
pu se dessiner, dans les milieux peu eclaires, 
centre une entrepnse qui allait deranger tant 
d'idees re9ues, heurter de vieilles habitudes, 
reveiller des responsabilites endormies. 

Si elle ne s'est pas fait pur au premier instant, 
cela tient a ce que les consequences de ces re- 
cherches critiques ne se sont pas manifestoes 
aussitot. Bollandus ne les ignorait pas, car des 
objections avaient dejzl surgi avant que le plan 
de Rosweyde cut etc soumis a 1'approbation des 
superieurs. Elles ne firent que le confirmer dans 
ses projets et le convaincre davantage de la ne- 
cessitede 1'ceuvre a entreprendre. Toutefois il 
sentit que, sans rien sacrifier de la verite, il y 
avait des managements a observer dans Penonce 
de certains resultats, dont If grand public pou- 
vait Stre choque, mais que les lecteurs intelh- 
gents devaient etre a m^me d 'entendre. C'est i 
ceux-ci qu'il fallait s'adresser, en leur fournis- 
sant les elements d'une opinion raisonnee. 

Quand 1'initiation fut jugee sufKsante, on 
aborda plus resolument les problemes delicats, 
tout en gardant dans 1'expression la reserve 
commandee par 1'etat des esprits. La modera- 
tion dans la forme, sorte de voile discret jet6 
sur la erudite des conclusions, a generalement 
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etc observee par les collaborateurs de Bollan- 
dus et leurs successeurs au temps de leurs plus 
grandes audaces s'il est permis de prononcer 
ce mot a propos de loyales recherches sur des 
sujets hbres et jamais ils ne preterent flanc a 
leurs adversaires par des exces de langage. 

Aussi ne recueilhrent-ils d'abord que des elo- 
ges, et, sauf les contestations inevitables dans 
le camp de 1'erudition, aucun incident desagre- 
able ne vint les distraire de leurs travaux. Mais 
un orage se preparait dans 1'ombre, et c'est sur 
la tdte de Papebroch, 1'homme au franc-parler, 
qu'il eclata. Quelque desir que Ton puisse 
avoir de ne point raviver le souvenir d'une que- 
relle sterile et depuis longtemps ouoliee, il n'est 
pas permis de passer sous silence un episode qui 
entraina de si graves consequences. Sans cher- 
cher a remonter aux premieres origines, il suf- 
fira d'en rappeler les peripeties essentielles. 

Ala date du 29 mars avaient paru les Actes 
de saint Berthold, premier prieur du Carmel. 
Dans le commentaire, les editeurs, desireux 
d'eviter des debats irritants, s'etaient abstenus 
de se prononcer sur 1'immemoriale antiquite de 
1'Ordre, qui pretendait remonter au prophete 
Elie. Les Carmes se montrerent peu satisfaits 
de cette reserve et, par 1'organe du P. Francois 
de Bonne-Esperance, dans son Historico-theolo- 
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gicum Cartneli armamentarium ', ils sommerent 
les bollandistes de dire leur opinion, qu'ils en- 
tendaient bien etre conforme a leurs preten- 
tions. 

L'occasion se presenta tout naturellement 
d'aborder la question lorsque, au tome I d'a- 
vril, il fallut eclaircir les Actes de saint Albert, 
patriarche de Jerusalem et auteur de. la regie 
des Carmes. Le travail echut a Papebroch, qui 
s'expliqua en toute franchise, et demontra que 
la tradition de 1'Ordre etait en ce point depour- 
vue de fondement. Ce fut chez les interesses 
une explosion de colere et d'indignation ! . Aus- 
sitot commen9a la guerre des pamphlets; 1'on 
vit paraitre une nuee de libelles aux titres gro- 
tesques, qui essayaient dejeterle discredit sur 

1. Anvers et Cologne, 1669. Le nom de famille du 
P. Francois est Crespin. 

2. Papebroch n'en fut sans dcute pas trop surpris. 11 
avait ea 1 'occasion de voir a Florence, comme dans 
d'autres couvents des Cannes, des pemtures qui s'mspi- 
raient des legendes en cours, et ou 1'on representait 
notamment la. Vierge revetue de 1'habit du Carmel. On 
lui apprit que le grand-due de Toscane, Ferdinand, ayant 
exprime son etonnement et demande s'il y avait de ces 
representations des exemples pius anciens, le prieur des 
Carmes repondit avec plus d'esprit que de serieux que 
dans cent ans les peintures que 1'on faisait alors,seraient 
anciennes. Act. SS. Maii t. I, p. LI. 
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le consciencieux critique, coupable d'avoir ex- 
prime 1'avis qu'on lui demandait. 

On ne connait pas les incidents qui marque- 
rent la premiere phase des hostilites, car, 
durant de longues annees, les bollandistes, 
jugeant qu'ils avaient mieux a faire que de rcle- 
ver les accusations dont on les accablait, n'op- 
poserent a leurs contradicteurs que le silence. 
II y avait vingt ans que 1'attaque avait com- 
mence, lorsque Janninck, en 1695, crut ne- 
cessaire de publier /' Apologia pro Actis sancto- 
rum, precedee de deux lettres ou il protestait 
centre les calomnies dont son maitre etait 1'ob- 
jet dans un gros memoire qui venait de parai- 
tre sous le titre : Exhibitio errortim quos P. Da- 
niel Papebrochius Sodetatis lesu suis in notis ad 
Acta sanctorum commisit. L'auteur, qui se nom- 
mait Petit, en religion le P. Sebastien de 
Saint-Paul, provincial des Carmes, en avait 
fait un violent requisitoire contre le temeraire 
assez ose pour porter la main sur les litres de 
noblesse de 1'Ordre du Carmel. 

Ce volume, justement oublie, reflete assez ex- 
actement 1'etat d'espril de la reaction contre 
la critique, et bien que 1'auteur ait constam- 
ment en vue la defense des traditions qui 1'ont 
mis en campagne, il se sert de toutes les ar- 
mes propres, dans sa pensee, a ruiner la these, 



128 L'CEUVRE DBS BOLLANDISTES 

la methode et surtout le credit de son adver- 
saire. Les arguments sont ceux qui revien- 
nent periodiquement sous la plume des demi- 
lettres dont les bollandistes derangent les idees. 
JLes precedes sont ceux de la passion : cita- 
tions tronquees, propositions detournees de 
leur sens, nuances forcees, insinuations mal- 
veillantes, soupcons d'heresie, excitations ma- 
lignes, en un mot tout ce qu'un esprit agite 
peut inventer pour perdre un contradicteur. 
Le systeme de defense adopte par le P. Se- 
bastien est simple. Papebroch est denonce com- 
me un homme qui ne respecte rien et qui est de 
connivence avec les infideles et les heretiques ; 
ses principes subversifs mettent en peril les tra- 
ditions les plus sacrees. L'argument negatif 
est son arme preferee, arme meurtriere, per- 
fide, et.quine laissera debout aucune des cho- 
ses que Ton est habitue a respecter. Sur de sim- 
ples conjectures, Papebroch nie les faits les 
mieux etablis. Et queues conjectures : coniec- 
turis exsibilatione potius quam responsione dignis* 
Chez lui la satire, le sarcasme, les injures tien- 
nent lieu de raisons. Pour refuter des histoires 
approuvees par le Siege apostolique ou com- 
munement acceptees, le bollandiste se sert d'u- 
ne foule d'auteurs paiens, sarrasms, juifs, he- 
retiques ou condamnes par 1'Eghse. En tete de 
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la liste figurent Suetone et Tacite, puis Jose- 
phe ; plus loin Aeneas Sylvius et beaucoup 
d'autres aussi detestables. 

L'enume ration des erreurs imputees a 1'ha- 
giographe etait de nature a faire impression sur 
le public auquel etait destine le factum. Que 
penser d'un homme qui non seulement se me'le 
de corriger a tout propos Baronius, mais qui 
trouve a redire a la chronologic des papes, qui 
rejette les Actes de saint Silvestre, le bap- 
teme de Constantin par ce pontife, la donation 
de Constantin ? 1 1 conteste 1'authenticite des 
decretales. la lettre du pape Formose aux evg- 
ques d'Angleterre, la bulle Sabbatine de Jean 
XXII. 

Les recits de 1'Assomption de la Vierge, 
poursuit son adversaire, sont par lui tenus 
pour apocryphes, tout comme les Actes de 
saint Procope, loues pourtant par le concile 
de Nicee, et les Actes de saint Judas-Cyna- 
que, ou est racontee 1'Invention de la Samte 
Croix ; de meme une foule de Passions de 
martyrs comme celles de sainte Catherine, 
de sainte Barbe, de saint Barbaras, des saints 
Alexandre et Antonine, de sainte Pelagic, de 
saint Hubert et de beaucoup d'autres. L'apos- 
tolat en Gaule de Marthe et de Marie-Madeleine 
ne trouve pas grace devant lui. Saint Denys 
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1'Areopagite n'est pas 1'eveque de Paris ; de- 
capite, il n'a point porte sa tete dans ses 
mains ; il n'est point 1'auteur des ecrits sur 
la Hierarchic celeste. Le dragon de saint Geor- 
ges n'est qu'un mythe, tout comme celui de 
saint Theodore. Papebroch refuse 1'aureole du 
martyre a tous les Chretiens immoles par Ju- 
hen. Ses idees sur 1'origine du monachisrae 
sont insoutenables. Ainsi, il ne veut pas que 

soixante-dix moines. De meme qu'il n'admet 
pas 1'eKistence des images peintes par saint 
Luc, il refuse d'accorder qu'il y ait eu des 
eglises dediees a la sainte Vierge durant les 
premiers siecles, et conteste 1'antiquite du culte 
de saint Joseph. A Ten croire, saint Athanase 
ne serait pas 1'auteur du traite De virginitate, 
ni du symbole qui porte son nom, et le sermon 
sur 1'Assomption attribue A saint Jean Damas- 
cene est suspect. Ni au dixieme siecle ni avant, 
il n'etait question d'indulgences de trois ans, 
de cinq ans, de sept ans ou plus, et les cele- 
bres listes d'indulgences de Saint-Sebastien 
et de Saint-Martin-aux-Monts a Rome ne sont 
pas authentiques. 

Ce ne sont la que des exemples pris un 
peu au hasard dans le vaste repertoire, divi- 
se en vingt-quatre sections, ou il est demon- 
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tre qu'il n'est pas un com du domaine de 
1'erudition sacree qui n'ait etc ravage par la 
critique du bollandiste. On devine quelle peut 
6tre la rigueur et surtout le ton de la refu- 
tation proprement dite. Des arguments que 
Papebroch n'omet jamais d'apporter, de son 
experience dans 1'appreciation des documents 
et des faits, son adversaire ne tient aucun 
compte. Ce qu'on plaide. c'est qu'il n'avait pas 
le droit de toucher a des traditions resues, 
approuvees par les papes, recommandees par 
1'Eglise, consignees dans les breviaires et les 
martyrologes. Le memoire n'a pas mcme les 
apparences d'une discussion scientifique. C'est 
une longue denonciation devant 1'opmion reli- 
gieuse et les tribunaux ecclesiastiques. Car 
le volume est dedie au pape Innocent XII, 

de condamner un ecnvam aussi mal peasant, 
et d'accorcler du meme coup 1'appui de son 
autorite aux pretentions de 1'Ordre Jese. 

Pour arnver a ces fms, il fallait. A Rome, 
se menagerdes appuis. Sebastien de Saint-Paul 
avait songe a tout. Papebroch, clisait-il, s'etait 
exprime plus d'une fois de maniere a faire 
entendre qu'il mettait les eveques au-dessus 
des cardinaux. Puis, il se melait de choses 
qui etaient du ressort de la Sacree Congre- 
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gation des Rites pour laquelle il temoignait, 
d'ailleurs, peu de respect, et les traditions 
romaines etaient traitees par lui avec la me- 
me desinvolture que toutes les autres. Tout 
cela etait soigneusement souligne par le pam- 
phletaire, et devait, d'apres ses calculs, pro- 
duire une profonde impression sur les car- 
dinaux qui auraient a juger 1'ceuvre de Pape- 
broch. 

Ce n'etait pas assez. Dans leur acharne- 
mentj ses ennemis se defiaient des lenteurs 
et de la sagesse romaines et, pour arriver 
plus surement au resultat, les Acta sanctorum 
avaient ete, dans le plus grand secret, defe- 
res en meme temps a 1'Inquisition d'Espagne. 
Celle-ci ne se fit point prier. Le 14 novem- 
bre 1695, paraissait un decret contre les 
livres des PP. G. Henschenius et D. Pape- 
broch , c'est-a-dire contre les Acta sanctorum 
de mars, d'avril et de mai, y compns le 
Propylacum de mai. L'Inquisition de Toledo 
prohibait la lecture et la vente de ces volu- 
mes, sous peine d'excommunication et d'amen- 
de. Et voici les considerants de cette sentence : 
Ces ouvrages contiennent des propositions 
errondes, heretiques, sentant Pheresie, peril- 
leuses en matiere de foi, scandaleuses, offen- 
sives des-oreilles pieSjSchismatiqueSiSeditieuses, 
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temeraires, audacieuses, presomptueuses, gra- 
vement offensantes pour plusieurs papes, le 
Siege apostolique, la Sacree Congregation des 
Rites, le breviaire et le martyrologe remains, 
ravalant a 1'exces les excellences de plusieurs 
saints et de beaucoup d'ecrivains ; plus des 
clausules irreverencieuses pour beaucoup de 
saints Peres et de tres graves theologians ec- 
clesiastiques. Et semblablement ils contiennent 
des propositions offensantes pour 1'etat reli- 
gieux de plusieurs Ordres, notamment celui 
des Carmes et de leurs ecrivains graves ap- 
partenant a diverses nations et specialement 
a 1'Espagne... Et enfin ces ouvrages contien- 
nent mainte louange donnee a des heretiques 
ou aux fauteurs d'autres doctrines detestables, 
prohibees et condamnees par les Souverains 
Pontifes et par 1'Eglise, doctrines dont ces 
ouvrages usent pour attaquer les traditions 
des saints et de 1'Eglise. > . 

Nous traduisons ce texte sur 1'exemplaire de 
1'affiche en quatre langues ', oti se reconnait, 
ecrit de la main de Papebroch, ce simple mot : 

I. Conserve in la bibhotheque des Bollandistes. Nous 
ne citons pas la traduction fran9aise qui occupe la troi- 
sieme colonne de 1'affiche. On pourrait etre tente d'y 
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legi. Le vaillant critique, qui avait laisse passer 
tant d'injures, recut encore ce rude coup avec 
beaucoup de calme, mais il jugea que du mo- 
ment ou Ton suspectait sa foi catholique. Phon- 
neur du corps dont il faisait partie, exigeait 
qu'il se justifiat. C'est ce qui le decida d'abord 
a ecnre la Responsio Damielis Pape.br ochii ad 
exhtbitionem errorum, qui parut en trois parties 
en 1697 et en 1698, et ou il reprend, point 
par point, les griefs articules par le provin- 
cial des Carmes. En meme temps, il agissait 
aupres de PInquisition d'Espagne, a laquelle 
il fit remettre des memoires en latin et en 
espagnol. 

On trouva d'abord un pretexte pour ne pas 
les recevoir ; puis, on lui permit de presenter 
une apologie secrete, en espagnol. Elle resta 
toute une annee sans reponse Dans une lettre 
au grand inquisiteur, Papebroch demandait 
qu'on lui indiquat les propositions heretiques 
visees par le decret, et se declarait pret a les re- 
tracter si elles n'etaient pas susceptibles d'etre 
interpretees dans le sens catholique. Get im- 
portant personnage ne daigna pas repondre. 

Encourages par leurs succes, le P. Sebastien 
et ses emules crurent que le moment etait venu 
de tenter a Rome un effort decisif et d'achever 
leur adversaire Des qu'ils eurent vent des nou- 
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velles demarches, les bollandistes deputerent a 
Rome un des leurs, le P. Janninck, charge de 
se rendre compte des dispositions de Ja Curie. 
et d'agir en consequence. Janninck se mit en 
rapport avec les cardinaux et les reviseurs, et 
chercha a connaitre leurs principaux griefs. II 
vit aussitot qu'il y avait lieu de dissiper bien des 
prejuges crees par le decret ; mais de proposi- 
tions heretiques. il n'etait pas question. 

Les demarches de quelques amis, parmi les- 
quels Mabillon ', et les siennes propres. ainsi 
qu'un memoire justificatif remis aux cardinaux 
ne furent pas sans resultats. II acquit bientot 
1'assurance que la censure de I'lnquisition d'Es- 
pagne ne serait pas confirmee a Rome. Et en 
effet, aucune condamnation ne suivit celle du 
Propylaeum matt, qui finit par etre mis a 1'In- 
dex *. Encore etait-il expressement marque 
dans le decret qu'on ne visait que ce qui etait 
rapporte dans ce volume au sujet de certains 
conclaves, et Ton ne demandait que la correc- 
tion de ces passages. 

PONCELET, Mabillon ct Papebroch, cite plus haul. 

2. Le decret fut promulgue le 22 decembre 1700 Le 
Propylaeum ne fut retire de 1'Index que sous Leon 
XIII. La premiere edition ou il ne figure plus est celle 
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Papebroch, qui fut mediocrement emu de 
cette condamnation, serable s'etre preoccupe 
beaucoup moins de s'y soustraire que de se la- 
ver de 1'accusation infamante portee contre lui 
en Espagne. Janninck essaya d'obtenirdeRome 
la satisfaction qu'on sollicitait en vain a Tolede. 
II insista aupres du Saint-Office pour qu'on 
n'hesitat pas a signaler les heresies qui pour- 
raient se trouver dans les volumes condam- 
nes ; au cas ou 1'on n'en decouvrirait point, il 
demandait qu'on voulut bien en donner acte 
publiquement. Les demarches furent continuees 
sans resultat jusqu'en juin 1700. Tout le monde, 
a Rome, savait a quoi s'en tenir sur la censure 
espagnole, mais on n'etait pas d'humeur a la 
desavouer. Janninck n'avait plus qu'a retour- 
ner a Anvers. 

Cet insucces causa un vif chagrin a Pape- 
broch, qui se souciait fort peu des attaques 
et des censures tant qu'elles n'allaient pas jus- 
qu'a mettre en doute la purete de sa foi, mais 
qui ne souffrait pas qu'on jetat sur son ortho- 
doxie le plus leger soupcon. On le vit bien 
lors de la grave maladie qui, en 1701, le re- 
duisit a 1'extremite. Se croyant sur le point 
de mourir, apres avoir recu les derniers sacre- 
ments, il dicta une protestation solennelle dans 
laquelle il demandait au pape Clement XI une 
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rehabilitation qu'il n'avait pas obtenue de son 
predecesseur. Elle etait concue en ces termes : 
Moi, Daniel Papebrochius, pretre indigne 
de la Compagnie de Jesus, apres avoir employe 
a eclaircir les Actes des saints environ qua- 
rante-deux ans d'un travail assidu, je puis bien 
le dire, travail diversement apprecie, loue par 
la plupart, attaque par d'autres, comme il ar- 

gneur m'appelle, j'en ai le ferine espoir, a la 
compagnie des samts, je n'ai qu'un desir sur 
la terre, c'est qu'on fasse appel a 1'equite de 
Notre Saint Pere le pape Clement XI, et qu'on 
le supplie de ne pas me refuser aprcs ma mort 
ce que j'ai vainement, durant ma vie et a plu- 
sieurs reprises, soilicite de son predecesseur 
Innocent XII. 

J'ai demande a Innocent XII qu'en vertu 
de 1'autorite qu'il exerce sur toute 1'Bghse, 
il daignat m'mdiquer ou qu'il me fit indiquer 
par 1'Inquisition d'Espagne les propositions 
heretiques condamnees comme telles dans mes 
livres en 1695, afin que, si j'avais, sans le 
savoir, ecrit quelque heresie. on me le fit con- 
naitre pour me permettre de me retracter ; 
que si 1'Inquisition d'Espag-ne n'arrivait pas a 
decouvrir dans mes livres des propositions here- 
tiques, elle effacat du moins de son decret le 
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terme d'heresie, pour sa bonne renommee com- 
me pour la mienne. 

C'est ce que je demande a Sa Saintete le 
pape Clement, sur le point de mourir et de 
rendre au juste juge compte de toutes mes 

mort ce que je n'ai pu obtenir de mon vivant. 
Catholique j'ai vecu ; je veux mourir catholi- 
que par la grace de Dieu, et j'ai le droit de 
mourir catholique devant 1'opinion, ce qui ne 
sera pas aussi longtemps que le decret de 
1'Inquisition d'Espagne aural'apparence d'avoir 
ete formule en toute justice, et tant qu'on y 
lira que j'ai enseigne des propositions here- 
tiques et que j'ai ete condamne pour cela. 

Papebroch terminait sa declaration en re- 
merciant tous ceux qui lui etaient venus en 
aide durant sa longue carriere d'ecrivain et 
pardonnait chretiennement a ses ennemis. Le 
document fut lu par-devant notaire et en pre- 
sence de plusieurs temoins. Papebroch, aveu- 
gle, ne put tracer qu'une croix en guise de 
signature. 

L'avenement de Clement XI, qui n'etait autre 
que le cardinal Jean-Franfois Albani, 1'ami 
et le protecteur declare de 1'ceuvre bollandien- 
ne, avait fait naitre de grandes esperances et 
on put croire que le nouveau pape se deci- 
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derail, malgre les repugnances de la cour de 
Rome a s'lmmiscer dans les afiaires de 1'In- 
quisition d'Espagne, a i'aire tout au moms des 
representations dont il serait tenu compte. 
Les bonnes dispositions du pape echouerent 
devant les exigences de la politique, et, en 
1705, quand on cut acquis la conviction que 
la mesure reparatrice ne pouvait partir que 
de 1'Inquisition elle-me'me, Jannmck, qui pro- 
jetait un nouveau voyage a Rome, y renonga. 
II se disposait a partir pour 1'Espagne, lors- 
qu'on apprit que le P. Cassani, professeur a 
Madrid et qualificateur du Saint-Office, se de- 
clarait pret a prendre en main la cause des 
hagiographes. Ses services furent agrees, et, 
avec un zele qui, durant neuf annees entie- 
res, ne se dementit pas un instant, il pour- 
suivit 1'ceuvre de la rehabilitation tit; Papc- 
broch. Sa perseverance fut coaronnee de 

non sans surprise, afficher a la porte cfes egli- 
ses un decret rapportant la condamnation de 
1695. La lecture des Acta sanctorum si solen- 
nellement presents etait desormais permise, 
moj'ennant queiques corrections dont la futi- 
lite achevait de montrer avec quelle precipi- 
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tation le tribunal avait precede *. C'etait la 
justification pleine et entiere de Papebroch. 
Helas ! le vaillant lutteur n'etait plus la pour 
gouter la joie du triomphe ; il etait mort six 
mois auparavant. 

Les actes de rigueur et les menees perseve- 
rantes des ennemis de Papebroch tournaient a 
leur confusion et finissaient par Jeter sur 1'ceu- 
vre un eclat nouveau. Malheureusement ce ne 
fut pas leur seul resultat. Pendant sept annees 
entieres, les travaux furent interrompus, et 1' e- 
lan donne par la prodigieuse activite de Pape- 
broch fut brise. L'agitation provoquee par les 
controverses et les intrigues alourdit Tatmos- 
phere. De longues annees encore, on continua 
d'en subir la secrete influence. Les ouvriers au 
travail, se sentant epies, regardent autour d'eux 
pour eviter de donner prise zi. un ennemi invisi- 
ble. Pres d'un demi-siecle apres les evenements, 

i. Dans le Propylaeum de mai, la censure n'attei- 
gnait que les conclavium histonunculae. Dans le tome III 
de mars, on lisait, a propos des genealogies du Christ, 
que la. plupart ds commentateurs avaicnt suivi 1'Afn- 
caiii temerf. Ordre de cornger en facile. Dans le tome 
I de mai, 1'InquisitJon exigeait la suppression d'une 
phrase sur la bibliotheque de 1'Escurial, ubi oodtcum m- 
nuscript-orum cadaver* asservantur et putrescunt. Le reste 
est a 1'avenant. 
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le feu couve encore sous la cendre et menace 
de se rammer au premier souffle. 

En 1748, le pape Benoit XIV avait ecrit confi- 
dentiellement a 1'Inquisiteur d'Kspagne, qui a- 
vait mis dans son index les oeuvres du cardinal 
Noris, plusieurs fois examinees a Rome sans ja- 
mais avoir etc condamnees, pour lui faire des re- 
presentations au sujet d'un acte si grave. Afin 
de faire comprendre a 1'Inquisiteur d'Espagne, 
ecrivait-il a Muratori, le 25 septembre 1748, que 
les ouvrages des grands hommes ne doivent pas 
6tre condamnes, quoiqu'on y trouve des choses 
qui deplaisent.et qui meriteraient la prohibition, 
si elles etaient 1'ceuvre d'autres auteurs,nous ci- 
tames 1'exemple des bollandistes, de Tillemont, 
de Burnet et le votre 1 . > Une indiscretion jeta 
dans le domaine public cette lettre d'un caracte- 
re strictement prive. L'allusion aux anciennes 
querellesfut mechamment exploitee, et Ton fei- 
gnit d'y decouvnr que Benoit XIV, autrefois 
1'ami et 1'admirateur des bollandistes, avait 
change de sentiments a leur egard. Mis au 
courant de ces bruits aussi malveillants 
que peu fondes, le pape n'hesita pas a les 
dementir. Dans une lettre du 3 avril 1751 

i. Voir E. DE HEKCKEREN, Corrtspondaace de Benoit 
XIV, t. 1(19"), P- 484- 
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au P. Stilting et a ses collaborate urs, il ex- 
pose, avec beaucoup de simplicite, ce qui 
s'est passe et declare que, s'il a etc amend 
a rappeler les cruelles censures > dont 
Papebroch a ete la malheureuse victime, 
il a ete bien eloigne des les ratifier ou de 

dans cette correspondance, nullement desti- 
nee d'ailleurs a la publicite, ne donnait le 
moindre appui aux conclusions qu'on se 
plaisait a en tirer. Le ton affecVueux et 
plein d'abandon de la lettre du pape etait 
de nature a dissiper tout malentendu. Les 
bollandistes s'empresserent de la faire im- 
primer pour la repandre, et la reproduisirent 
en tete du tome IV de septembre (1753), 
avec la reponse qu'ils envoyerent au pape. 
L'accueil fait par ce dernier au P. Stilting 
et au P. Suyskens, arrives a Rome en 1752, 
repondit de tout point aux sentiments expri- 
mes dans la lettre 

II faut croire que 1'agitation occasionnee 
par cet incident, insignifiant en apparence, 
ne fut pas purement superficielle et qu'elle 
eut des consequences assez graves pour mo- 
tiver la publication en 1755 du gros in-folio 
intitule Ada sanctorum bollandiana apologeticis 
libris in unum vohimen nunc primum conlractis 
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vindicata. La dedicace au pape Benoit XIV 
est signee de 1'editeur anversois Albert Van 
der Plassche, mais le volume a etc certaine- 
raent imprime en Italic. Comme I'indique le 
litre, c'est un recueil de memoires justifica- 
tifs publics d'abord separement par Janninck, 
Papebroch et autres, a 1'occasion des contro- 
verses suscitees a diverses epoques autour des 
Ada sanctorum. Les demeles avec les Carmes 
et avec 1'Inquisition d'Espagne y occupent 
la place prmcipale, et le memoire le plus 
important est la Responsto de Papebroch. 

Ce n'esr pas sans quelque melancolie que 
Ton parcourt ces pages que Pillustre critique, 
plus persuade que personne de la stenlite 
des polemiques, n'ecrivit qu'a contre-cceur. 
Le temps depense ^. relever les bevues et les 
calomnies de Sebastien de Saint-Paul eut ete 

Papebroch ne se decida a la lutte que sur 
les instances de ceux dont les desirs etaient 
pour lui des ordres. Jugeant sans doute 
qu'a un adversaire retors il ne fallait lais- 
ser aucun pretexte a de nouvelles arjfuties, 
il reprit, article par article, 1'acte d'accusation 

positions dont on lui faisait un crime. II suit 
pas a pas SOT contradicteur, sans hesiter a 
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revenir, puisqu'on 1'y oblige, sur les mmes 
sujets. La discussion est animee, la replique 
est vive mais sans aigreur ; pas une injure, 
parfois une epigramme finement aiguisee, 
et souvent I'expression de la lassitude qu'il 
eprouve a se mesurer avec un pareil adver- 
saire. De tout 1'echafaudage lourdement 
agence, Papebroch ne laisse rien debout. 

La plupart des theses qu'il entreprend de 
defendre nous paraissent aujourd'hui bana- 
les et on ne se soucie guere, a notre epoque, 
de relire des polemiques sur des sujets, tres 
nouveaux alors, sur des faits, autrefois contes- 
tes, mais depuis acquis definitivement a la 
science. Ce qui conserve tout son inter^t. 
c'est la fermete avec laquelle, a ces moments 
ou Ton travaillait a creer un conflit entre la 
critique et Pautorite, Papebroch revendique 
une saine et honn^te liberte sans laquelle le 
travail scientifique est impossible ; c'est la 
nettete des principes qu'il oppose a de va- 
gues declamations. 

On lui reproche d'usurper un role qui n'est 
pas le sien en se mSlant de questions qu'il 
faut laisser a la decision des chefs ecclesias- 
tiques. II fait voir que ces choses ont un 
c6te par ou elles n'echappent pas a la libre 
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recherche, et qu'il ne s'arroge aucun des 
droits que I'autonte s'est reserves. 

L'opmion que vous combattez, lui dit-on, 
est celle d'un eveque ; la votre sera com- 
damnee.* Je respecte infiiiiment les eveques, 
repondit-il, mais le sacre ne donne pas la 
science et le probleme dont il s'agit se re- 
sout par des raisons et non a coups de 
crosse. 

II a rejete au rang des legendes un trait 
que ies vieux auteurs racontent de saint 
Joseph. A-t-il bien remarque que plusieurs 

Papebroch regrette qu'ils aient comniis cette 
erreur, mais rien ne pourra faire que 1'cpi- 
sode ne soit emprunte a un apocryphe qui 

A tout instant il s'entend dire, a propos 
de legendes, que ce sont la des histoires ap- 
prouvees et qu'il n'a pas le droit de Ies 
revoquer en doute. c On vous permet de Ies 
reciter, replique-t-il ; vous appelez ccla une 
approbation et une preuve de leur vcrite ? 

II est sans cesse oblige de revenir sur 
1'autorite du breviaire, du missel, du marty- 
rologe. Ses adversaires confondent 1'autorite 
historique du breviaire avec 1'obligation, pour 
Ies pretres, de s'en servir. Conclure de 1'un a 
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1'autre, c'est ignorer la maniere dont ce 
livre s'est forme. Les le?ons dites historiques 
du breviaire sont des extraits ou des resu- 
mes de Vies de saints plus anciennes. Celles- 
ci ont parfois une haute valeur documen- 
taire, mais elles peuvent n'en point avoir et 
il est aise de citer des legons qui ne font 
qu'abreger des Actes universellement reconnus 
comme apocryphes. Si une legon a de 1'auto- 
rite historique, elle la tient des Actes d'ou 
elle pi-ovient, plutot que les Actes n'en 
acquierent par le fait d'etre represented dans 
le breviaire. C'est une simple application du 
principe qu'en histoire la valeur d'un docu- 
ment se mesure a la valeur de la source. 

Dans les missels, il n'y a guere de partie 
historique proprement dite. II y a des ele- 
ments dont 1'histoire peut tirer parti, mais 
il peut s'y glisser aussi des erreurs relatives 
aux saints, et la preuve en est dans les 
corrections qu'on leur fait subir de temps 
en temps. 

Quant aux martyrologes, il faut oublier 
leur origine et meme leur physionomie, si 
sujette a etre defiguree par les copistes, pour 
leur accorder une confiance aveugle. Ce n'est 
pas rendre suspect le martyrologe remain 
que de le ramener a ses sources, de rappeler 
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que Baronius, charge de le composer, a pris 
pour base Usuard, dont il n'etait guere a 
meme de decouvnr les nombreuses erreurs ; 
qu'il s'est surtout preoccupe de le completer 
et que ses additions n'ont pas toujours ete 
heureuses. Ainsi, la plupart des saints grecs 
lui ont ete fournis par une compilation peu 
soignee de Sirlet, et il a puise a certains 
Actes dont le caractere fabuleux n'a ete 
reconnu que plus tard. Pour entreprendre 
sur Usuard le travail preliminaire qui s'lm- 
posait, il aurait fallu partir du martyrologe 
hieronymien, et Holstenius, des qu'il avait 
eu connaissance de ce document par une 
copie du manuscrit d'Echternach, communi- 
quee par les bollandistes, s'etait rendu compte 
du parti qu'on pouvait en tirer. Ce precieux 

vaux meritent d'aillenrs le plus grand respect. 
Mais est-il etonnant qu'une compilation faite 
aussi rapidement et avec des materiaux si 
incomplets et si peu surs, ait du tre corri- 
gee en plus d'un endroit du vivant de son 
auteur, et que les nouveaux moyens dont on 
dispose permettent d'y relever des fautes 
presque a chaque page ? 

Et s'il faut porter ce jugement sur une ceuvre 
serieuse en somme et toute de bonne foi,que dire 
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de certains recueils comme le martyrologe es- 
pagnol de Tamayo, receptacle des traditions fa- 
buleuses de son pays et repudie en Espagne m- 
me par les vrais savants ; du martyrologe fran- 
ciscam d'Arthur du Moustier, ou les titres de 
saint et de bienheureux sont distribues sans 
discernement a tous les personnages qui ont 
laisse un renom de vertu ? 

Les lettres pontificates etaient frequemment 
invoquees centre Papebroch. Quelle est son 
audace de contester des faits rapportes dans les 
bulles des papes ? II ne se montre nullement 
emu d'une pareille accusation. Dans les docu- 
ments de cetteespece, il fautdistinguer ce qu'ils 
affirment au nom du pape et ce qu'ils rappor- 
tent sur le dire des solliciteurs ou selon I'o- 

rants par cela seul qu'ils la mentionnent. 

Les adversaires de Papebroch le rappelaient 
constamment au respect de la tradition comme 
au premier de ses devoirs. Une tradition, repe- 
taient-ils, est d'autant plus respectable qu'elle 
est plus ancienne et plus universellement regue. 

II fait remarquer qu'on s'y prend mal pour 
juger une tradition d'apres son antiquite. Celle- 
ci doit etre mesuree, non par rapport a nous, 
mais par rapport a 1'evenement. Comme exem- 
ple d'une tradition ancienne et receptissima, il 
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cite la legende de sa ville natale. Anvers (Ant- 
werpen) avail etc debarrassee de la tyrannic du 
geant Antigonus par un brave nomme Brabo, 
qui lui coupa la main et la jeta dans 1'Escaut. II 
fut un temps oii tout le monde admettait 1'ety- 
mologie Antwerpen = Hani (main,), werpen (jeter) T 

d'Antigonus et de Brabo, assuree encore par les 
armes de la ville, qui portent deux mains cou- 
pees. Personne ne doutait d'un fait qui avait 
laisse des traces si visibles dans le langage et 
dansles monuments. Or, maintcnant, les enfants 
eux-niemes rient de cette fable. En hagiographie 
beaucoup de cas analogues se presentent. Ne 
voyons-iious pas, par exemple, que la tradition 
de Denys 1'Areopagite, eveque de Paris et mar- 
tyr, nee au neuvieme siicle, longtemps acceptee 
par tout le monde, finit par etre abandonrice 
meme en France ? 

D'ailleurs, Papebroch n'est pas de ceux qui 
prennent ces choses au tragique et il comprend 
que certains milieux aient quelque attachement a 
des traditions qui les enchantent. Mais il y faut 
de la moderation, et ces questions-la ne doivent 
pas etre envenimees. Que ses adversaires pren- 
nent modele sur les gens de Cologne : 

c Us se contentent pour 1'histoire de samte Ur- 
sule,de la fable initiale qui, pour le peuple,ne fait 
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aucun doute. Us n'y ajoutent pas sans cesse de 
nouveaux ornements et ne se declarent pas 
gravement offenses lorsqu'on ne partage pas 
leur sentiment. Us ne citent pas leurs contra- 
aicteurs devant les tribunaux, les accusant d'e- 
tre les ennemis jures de leur eglise, envieux de 
sa gloire et contempteurs de ses reliques. Mais 
ils continuent simplement a honorer le pape 
saint Cynaque, qui aurait ete martyrise chez 
eux et a montrer sa tte coiffee de la tiare, 
sans qu'on les inquiete beaucoup a ce propos '. 

Mais s'il revendiquait une grande liberte vis- 
a-vis des traditions dans les milieux scientifi- 
ques, Papebroch ne voulait pas qu'on entamat 
ces questions en presence d'un public incompe- 
tent et mal prepare. 

c Indigne serait la conduite d'un predicateur 
qui,pour flatter la foule ignorante et se faire bien 
venir d'elle, exalterait en termes magjiifiques et 
inculquerait a sonauditoire des traditions popu- 
laires sans fondement sur les antiquites sacrees 
ou profanes du pays, alors qu'il n'y croirait pas 
lui-mme et sachant qu'aucun homme respec- 
table et mstruit nV ajoute foi. Mais, selon moi, 
ait bien plus mal inspire et plus indiscret 
qui, invite a entendre les confessions oua 

. Responsto, t. II, p. 363. 
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precher dans un couvent de carmelftes, par ex- 
emple, commencerait par inquieter ces religi- 
euses sur des questions controversies et 
ficheuses, sur les opinions acceptees dans 
leur Ordre et desapprouvees ailleurs. Son 
zele importun n'aurait d'autre effet que de lui 
aliener les coeurs, de troubler la communaute, 
souvent de scandaliser la ville entiere et d'atti- 
rer sur sa conduite le blame de ceux-la memes 
qui partageraientson avis sur le fond deschoses. 
II y a bien des sujets que 1'on peut sans mconve- 

vient pas de trailer devant des femmes ou d'ai^i- 
ter devantle simple peuple si facile a scandaliser 
en ces matieres '>. 

Ce sont la des allusions transparentes a des 
faits regrettables et contemporams. 

A propos des reliques, on croyait 1'c'icculer 
a des conclusions macceptables, II iaudra, 
disait-on, d'apres vous, que toutes les rdiques 
dont 1'authenticite n'est attestee que par la 
tradition, sans aucune attestation ccrite con- 
temporaine, soient soustraites au culte et 
jetees au fumier. 

Pas necessairement, reponcl Papebroch, 

i. Ibid , p, 376. 
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s'il n'y a aucune bonne raison de douter de 
leur authenticite. Mais il ne dissimule pas 
la difnculte de la tiche devolue aux eveques 
par le concile cle Trente, et avoue qu'on en 
est red ait, en ces matieres, a proceder sou- 
vent ex piae credulitatis affectti, plutot que sur 
des donnees certaines. L'enquete conduit fre- 
quemment a. constater qu'une relique aete recue 
de bonne foi et provient d'un endroit ou elle 
etait honoree ; ou bien qu'elle a ete trouvee, 
comme etant de tel ou tel saint, avec des indi- 
ces de culte dcja ancien. Mais de tels arguments 

est bien oblige de s'en contenter J . 

Sebastien de Saint-Paul avait provoque Pape- 
broch sur !a relique du Saint Sang- de Bru- 
ges, en lui reprochant son ingratitude envers 
une cite a laquelle la Compagnie de Jesus 
avait de si grandes obligations. Son crime 
etait, cette fois, de n'avoir pas, a la date du 
3 mai, consacre un commentaire detaille a 

sistat humanae inquisitionis diligentia ubi ulterior labor 
esset frustraneus et a superstitionis periculo tuta pit 
rehquias venerantium religio, quatenus ea tendit in pri- 

fortassis eorum ipsae non essent quae ut tale* pro- 
ponuntur. Responsio, t. II, p. 366 : cf. t. I, p. 351. 
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cetteimportante relique, et de renvoyer sim- 
plement le lecteur aux auteurs brugeois, com- 
me si le sujet ne meritait pas d'etre traite 
dans les gros volumes des Ada sanctorum, 

II n'y avait de la part de Papebroch aucun 
dedain ; mais il avait ete heureux, sans doute, 
de s'abriter derriere la regie adoptee pour les 
fetes de cette categoric : celle du Saint Sang 
est simplement annoncee clans les frraclcrmissi 
avec cette note : DC hac solcmniiaie ridert pos- 
sunt Molamis in Xatalibus sanctorum Kelgii et 
scnptnres de rebus Drugcnsibus et Flandncis. 

A 1'impertinente provocation du P. Scbas- 
tien. Papebroch repond finement : 

Est-ce a dessein. est-ce pur hasarcl, que 

Si vous 1'avez lu, vous saurez qu'a propos de 

beaucoup dc pages, pas meme une demi-pHge. 
Vous aurez appris aussi par !a note de 
Molanus, a 1'endroit cite, et qui reproduit 
simplement la doctrine de saint Thomas a la- 
quelle tout catholique doit tenir fermement, 
que nous avons fait preuve de beaucoup de 
discretion en nous abstenant de trailer la 

Brugeois qu'en la decidant contrairement a 
1'enseignement theologique communement refu 
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et a 1'avis de saint Thomas lui-meme. Je doute 
fort que vous, professeur emerite, vous osiez 
vous y risquer. Car quoi que vous fassiez, ou 
vous mecontenteriez le peuple ou vous vous 
attireriez les coleres de 1'Ecole ; double ecueil 
qu'on n'evite qu'en gardant le silence '. 

Un des expedients de la tactique du P. Sebas- 
tien etait de jeter dans la balance les revela- 
tions privees et de vouloir trancher des ques- 
tions historiques par des visions dont de 
saints personnages avaient etc favorises. 
Papebroch s'eleve contre ces principes sub- 
versifs de toute critique et rappelle sa dis- 
sertation De sanctarum ecstaticarum secundum 
Species naturahter praehabitas durante raptu 
quandoque motarum dictis factisque ad histori- 
caruni quaestionum decisiones nan transferendis 2 . 

Mieux que toutes les theories, quelques 

see Sainte Marie-Madeleine de Pazzi eut une 
vision sur la maniere dont Notre-Seigneur 
fut attache a. la croix. Sa description repond 
bien, dit Papebroch, aux peintures de notre 
epoque, mais elle est en contradiction formel- 

i Rcsponsio, t. II, p. 417. 

3. Act. SS. Mail t. VI. p. 246-349. 
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le avec les revelations de sainte Brigitte sur 
le mgme objet. 

La bienheureuse Colombe de Rieti cut une 
apparition de saint Jerome avec son lion, 
et le lion resta aupres d'elle toute la nuit. Ce- 
pendant tout le monde salt que le lion n'appar- 
tient pas a saint Jerome, mais a saint Gera- 

fusion des hagiographes, il est devenu la ca- 
racteristique du saint docteur, quand celui-ci 
voudra se faire connaitre, il ne pourra mieux 

Supposons une apparition de saint Jacques. 
S'il ne se presente pas avec la pelerine, le 
bourdon, la courge et les coquilles, il faudra, 
pour etablir son identhe, une nouvello reve- 
lation. 

Autre exemple. Ala suite d'une vision, sain- 
te Mane-Madeleine de Pazzi a voulu peindre 
le portrait de saint Louis de Gonzague, et lui 

prouventles portraits faiLs du vivant du saint, 
a Castiglione et ailleurs, il avait les cheveux 
chatains'. 

Et ce ne sont pas seulement les images vi- 
suelles de tous les jours qui apparaissent chez 

I. Responsio. t. II p 384 
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les extatiques. Parmi les prieres attributes a 
sainte Catherine de Sienne par des autorites 
respectables, il en est une qui nie Flmtnacu- 
lee Conception de la sainte Vierge 1 . Si cette 
priere est vraiment de la sainte, disait le P. 
Lancicius, une autorite en ces matieres, il 
faut dire qu'elle a parle cette fois, non sous 1' in- 
fluence d'une revelation divine, mais d'apres 
son sentiment personnel, comme fille spirituel- 
le des Peres dominicains, qui lui avaient en- 
seigne cette opinion. > La citation empruntee 
a Lancicius par Papebroch, merite d'etre con- 
tinuee :Car il faut savoir,poursuit-il,que,quand 
certaines personnes parlent dans 1'extase, elles 
expriment souvent leurs propres idees, et par- 
foismeme de simples hallucinations. Ceci est 
tout a fait certain, les hommes d'experience 
le savent et les histoires authentiques le con- 
firment. Moi-meme, je pourrais nommer des 
saintes canonisees par le Saint-Siege, et dont 
j'ai lu les paroles prononcees dans 1'etat de 
ravissement, ou les ecrits qui s'en inspirent. 
Or, dans ces ecrits se rencontrent des halluci- 
nations si caracterisees, qu'il a fallu pour cet- 
te raison en mterdire l'impression. 



i. Dialogi D. Catharine Senensis virgints sanctissn 
i K\ tractates distribute (Ingolstadii, 1583), f. 330. 
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On voit combien 1'attitude de Papebroch e- 
ta.it franche et resolue aussi long-temps qu'on 
restait sur le terrain de Ferudition, prudente 
et reservee des qu'il en franchissait les hmi- 
tes pour s'adresser aux simples. Le reproche 
de jeter par sa critique le trouble dans les a- 
mes, retombait sur ceux qui mitiaient le pu- 
blic a des discussions auxquelles les savants 
seuls pouvaient entendre quelque chose. C'est 
ainsi qu'on a vu en d'autres temps des cen- 
seurs trop zeles denoncer le scanclale qu'eux- 
memes avaient provoque, en attaquant dans 
la presse quotidienne des travauv qui, sans 
eux, ne seraient jamais tombes sous les yeux 
du vulgaire. 

Les principes qui guidaient Papebroch clans 
sa recherche scientifique sont la saijesse me- 
me. On n'a jamais trouve a y redire, et de 

securite. L'application pourra devenir pkis ri- 
goureuse a mesure que les methodes se per- 
fectionnent et que 1'horizon hag-iographique 
s'elargit. Presentes au public dans une syn- 
these claire au lieu d'etre disperses dans un 
Livre de polemique, ils auraient constitue un 
manuel de critique hagiographique que I'on 
zonsulterait toujours avec fruit. 
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Nul ne saurait se flatter d'apporter a tous 
les problemes d'erudition des solutions defini- 
tives ni d'etre universellement ecoute com- 
me un oracle. Une ceuvre vraiment scienti- 
fique appelle necessairement la discussion, et 
les bollandistes eurent plus d'une fois 1'occa- 
sion de profiter de la contradiction en se ran- 
geant a 1'avis d'un adversaire competent et 
courtois, comme le fit Papebroch vis-a-vis de 
Mabillon. En dehors de cette esc rime acade- 
mique, a laquelle tout erudit doit tre exerce, 
il y eut encore quelques escarmouch.es, ou 1'es- 
prit de corps eut plus de part que le zele de 
la science. Laderchi s'offusqua d'une parole 
attribute a saint Philippe de Neri et qui fut sans 
doute jugee trop honorable pour saint Igna- 
ce. Les titres de noblesse de saint Domi- 
nique, que 1'on pretendait rattacher a la famil- 
le des Guzman, furent bruyamment revendi- 
ques par quelques Dominicains. Ce fut de nou- 
veau une guerre de pamphlets avec quelques 
dissertations, qui semblerent meriter une re- 
ponse. La controverse commen9a en 1734. et 
finit en 1736*. Elle n'eut aucune des conse- 

i. Un recueil de pieces relatives & cette controverse est 
conservd dans le manuscrit 8430-8434 de la bibliotheque 
Royale de Bruxelles. Voir aussi Acta bollandiana apolo- 
geticis libris vindicate, p. 896-1008. 
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quences de la grande querelle avec les Carmes. 
Quelques autres incidents qui troublerent 
un instant les paisibles labeurs du Musee bol- 
landien, ne valent guere la peine d'etre rappe- 
les, sauf peut-Stre les derates du P. Du Sollier 
avec Dom Bouillart. Saint-Germain-des-Pres 
avait refuse au bollandiste, pour son edition 
d'Usuard, le plus ancien manuscrit, 1'autogra- 
phe a ce qu'on pretendait, de ce martyrologe ', 
et il avait du se contenter d'une collation insuf- 
fisante, sauf a recourir,pour eclaircir ses doutes, 
a la complaisance de quelques amis parisiens. 
II avait du reste fort bien apprecie cet exemplai- 
re et suppliait les Benedictins de le publier. 
L'edition parut en 1728. Elle etait anonyme. 
L'auteur, D***, etait Jacques Bouillart, qui en 

i. WATTENBACH, Deutschlands Geschichtsquellen, 7= ed. 
t. I, p. 67, affirmc que Longnon s'est prononcd sv.r ce 
point. Celan'est pas tout a fait exact. Voici ce qu'ecrit cet 
erudit propos du manuscrit latin 13745 de Ja bibliote- 
que Nationale de Paris : Dans une petite notice latine, 
inscrite sur un des feuillets de garde du manuscrit^ Ma- 
billon n'hesite pas a reconnaitrc cet exemplaire du mar- 
tyrologe pour le manuscrit autographe d'Usuard. Les 
sceptiques pourraierit tout au plus pretendre que le co- 
piste auquel on doit cet exemplaire du martyrologe e- 
tait seulement un contemporain d'Usuard. Notices et do- 
cuments publics far la Societe de I'Histoire de France (Paris, 
X884,), p. 10. 
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fit une oeuvre de polemique aigre et depiaisante. 
Ilaggrava ses mcorrections en envoyant au P. 
Du Sollier un exemplaire de son Usuard avec 
une lettre anonyms pour lui dire que, s'il y 
avait quelque chose dans son livre qui put lui 
deplaire, il etait pret a lui donner toute la sa- 
tisfaction convenable >. Le P. Du Sollier se 
plaint dans sa reponse de ces mauvais prece- 
des : 

Mon Reverend Pere, je vous pardonne de 
m'avoir ecrit sans date, mais je trouve assez 
peu de bienseance a m'envo}-er des etoiles au 
lieu de votre norn .. Soyez persuade que je 
prends toutes vos reponses et toutes les dou- 
ceurs que vous me dites dans le sens que votre 
lettre m'explique, sans pretendre aucune satis- 
faction, ni de vous ni de ceux qui liront votte 
livre, que celle de vouloir bien confronter en- 
semble les endroits que vous tachez de refuter 
par lambeaux detaches, de confronter, dis-je, 
passages avec passages, ce qui me dechargera 
de vous suivre, pour servir de replique, a laquel- 
le vous ne devez pas vous attendre, mon Reve- 
rend Pere, puisque vous ne pouvez ignorerque 
j'ai bien autre chose zi faire que de relever une 
poignee de minuties, qui neferont jamais aucun 
prejudice au dessein de tout mon ouvrage. Je 
me sais bon gre de vous avoir contraint a pu- 
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blier votre codex, et j'ai toujours etc dans la 
vraie disposition de vous epargner cette peine, 
si vos Peres eussent voulu user envers moi de 
la mdme complaisance qu'avait eue autrefois 
pour eux le P. Papenbroucq en leur envoyant 
1'autographe vrai ou pretendu de Thomas a 
Kempis, dans un temps aussi dang-ereux que 
celui auquel je les ai fait prier tant de fois de 
m'accorder cette grace plus pour leiir intert 
que pour le mien. On est assez convamcu par 
ce que j'ai dit dans ma preface et ailleurs que 
je n'ai pu agir plus honnetement et que tout 
autre que moi, avec les secours dont j'ai du me 
servir, ne pouvait se former un jugement plus 
sense de votre Usuard que celui que j'ai porte, 
avec un peu plus de moderation que vous n'a- 
vez la bonte de faire par rapport a mon edition, 
qui est cependant a 1'abri de votre critique et qui 
saura bien se maintenir sans aucune apolo- 
gie. 

Du Sollier s'en tint a cet accuse de recep- 
tion. N'eut-il pas raison d'etouffer une querelle 
litteraire dont il n'y avait nul fruit a attendre? 

i. Les lettres de Dom Bomllart et du P. Du Sollier ont 
ete publiees par Mgr De Ram a la suite d'une traduction 
de la Dissertation sur les martyrologes de Binterim {Lou- 
vain, 1835), p. 30-32. 



CHAPITRE SIXI^ME. 
L.a ruine. 

Nous n'avons pas rappeler ici les intri- 
gues qui aboutiront i la suppression de la 
Compagnie de Jesus, ni la situation creee a 
ses membres, durant des annees, par le 
pressentiment et bientot la menace d'une 
ruine prochaine, et par les convoitises que fit 
naitre dans divers milieux, la perspective 
d'une liquidation. Une curieuse lettre du 
29 mai 1767, adressee au comte de Cobenzl, 
ministre de Marie-Therese a Bruxelles aupres 
du due Charles de Lorraine, par P. F. de Neny, 
president du Conseil prive, montre que des 
Tors on se preoccupait du sort de I'osuvre 
bollandienne, et ce qu'elle pouvait attendre 

M. V... m'a prie de le recommander a 
Votre Excellence pour la place de surinten- 
dant de la bibliotheque des bollandistes ; 
car il est fort persuade que les benits peres 
deraenageront de nos provinces. Pour don- 
ner poids a la supplication, il veut voler de 
cette bibliotheque et se propose de presenter 
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a Votre Excellence le plus beau Pline de 
1'univers... II y a aussi quelque prix pour 
ma recommandation : c'est je ne s?ai quel 
livre grec extre"mement rare. 

Et le ministre de repondre le lendemain : 
Quoique la demande de M. V... soit une 
corruption pour vous et pour moi, j'accepte 
la proposition, bien entendu queje me reser- 
ve le beau tableau de Van Dyck qui est 
dans la salle de la Sodalite *. > 

Ce marche honteux fut sans doute ignore 
des bollandistes, mais ils savaient certaine- 
ment, car ce n'etait un mystere pour per- 
sonne, ce qui se tramait dans les chancelle- 
ries et a quels dangers ils etaient exposes. 
Y eut-il vers 1770, date de la publication du 
tome III d'octobre, une accalmie, et les su- 
perieurs se jugerent-ils assures d'une securi- 
te relative? On est tente de le penser en 
les voyant organiser, a cote de 1'oeuvre bol- 
landienne et en quelque sorte avec son con- 
cours, une entreprise htteraire nouvelle. 

II existait a Malines, sous le nom de Mu- 
see Bellannin, un etablissetnent analogue a 



I. Eztraits publics par CH. PIOT, Le rigne de Marie- 
Therese dans les Pays-Bos autrickiens (Louvam, 1874), p. 
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celui des bollandistes, comprenant une bibli- 
otheque et un corps d'ecrivains charge de 
publier des oeuvres de controverse 1 . Dans la 
seconde moitie du dix-huitieme siecle, la po- 
lemique rehgieuse s'etant ralentie dans nos 
provinces, on songea a donner a cette insti- 
tution une autre direction. Precisement a 
cette epoque, le gouvernement, temoin du 
succes de 1'ceuvre bollandienne, resolut de 
confier aux jesuites - de la province flandro- 
belge la publication d'une collection de tra- 
vaux sur 1'histoire du pays, sous le titre 
d'Analectes Belgiques. Les negociations traine- 
rent en longueur, mais aboutirent enfin sous 
le provincialat du P. Cle, ancien bollandiste, 
qui fit agreer du general de la Compagnie 
une combinaison affectant a la nouvelle en- 
treprise le capital de 50000 florins du mu- 
see Bellarmin. Le P. Ghesquiere fut detache 
des Acta sanctorum et charge de la direction 
du nouveau musee cree a c6te du Musee 
bollandien, dans la Maison professe d'Anvers. 
On lui adjoignit trois collaborateurs, Dona- 
tien Dujardin, Philippe Cornet et Fran?ois 

i. Voir 1'article Cle dansDE BACKER, Btbliotheque des 
ccrivains de la. Compagnie de Jesus, 1. 1, p. 1396 ; GACHARD, 
Memoire htstonque sur les bollandistes et sur leurs tra- 
vaux (Gand, 1835), p. 8-10. 
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Lenssens. En peu de temps, de nombreux 
materiaux furent rassembles et un prospectus 
lance sous ce titre : Prospectus operis quod in- 
scribitur Analecta Belgica ad XVII provinciarum 
Belgii ac dttionum interj acenttum historiam dilu- 
cidandam pertinentia. La publication devait 
comprendre trois sections. La premiere se- 
rait consacree a des recherches sur les pro- 
vinces et sur les peuples des Pays-Bas a 
1'epoque celtique, romaine et franque, durant 
la periode feodale et ainsi de suite. Les 
Ada sanctorum Belgti formeraient la secon- 
de section. La troisieme serait une collection 
de chroniques beiges, en latin, en francais 

diplomes. 

La nouvelle organisation commencait a peine 
a fonctionner, lorsqu'elle fut entrainee avec 
1'ceuvre bollandienne, dans la grande ruine de 
1'Ordre. Le 20 septembre 1773, la bulle de sup- 
pression de Clement XIV fut rendue executoire 
en Belg-ique. A la Maison professe d'Anvers, le 
conseiller Van der Cruyce avail ordre de faire 
comparaitre les ci-devants jesuites employes a 
la redaction des Acta sanctorum et de leur decla- 
rer que le gouvernement, satisfait de leurs tra- 
vaux, pourrait 6tre dispose a avoirpour eux des 
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6ga.rds particuliers '. Le comit6 institue pour 
liquider 1'affaire de la suppression des jesuites 
donne, au suiet des bollandistes, les avis les 
plus disparates et les plus contradictoires. Tan- 
tot 1'ouvrage est declare n'gtre point propre a 
propager les connaissances humaines ; > tantot 
on fait valoir la reputation dont il jouit, et on le. 
juge utile a 1'Eglise et propre a jeter un nou- 
veau jour sur 1'histoire ecclesiastique. > Un des 
projets consiste a charger 1'Academie de la con- 
tinuation des Acta sanctorum et de la nouvelle 
entreprise des Analecta Belgica. Sur le rapport 
du prince de Kaunitz, il fut d'abord decide que 
les anciens collaborateurs y seraient employes. 
Ceux-ci resterent provisoirement a la Maison 
professe d'Anvers et continuerent leurs tra- 
vaux. 

En 1775, on leur signifia d'avoir a quitter ces 
locaux destines a servir d'abri a une academic 
militaire. IL fallut tout abandonner, livres et 
manuscrits, et 1'ceuvre faillit definitivement 
sombrer. Durant trois annees entieres, se pour- 
suivirent les pourparlers et les negociations. 
Les bollandistes offrirent de se retirer dans quel- 
que abba5'e qui voudrait les accueillir, et ou ils 
pourraient former des successeurs. Cette pro- 
position fut prise en consideration, et 1'abbe de 

i. GACHARD, op. cit., p. 14. 
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Caudenberg a Bruxelles, G.-J. Warnots, se 
declara pret a leur donner asile. Un decret du 
19 juin 1778 fit en fin connaitre la volonte de 
1'imperatrice au sujet de la continuation des 
Acta sanctorum et des Analecta Belgica. II reglait 
le transfert de 1'etablissement des bollandistes 
dans 1'abbaye de Caudenberg, fixait la pension 
des trois survivants, De Bye, De Bue et Hubens 
et celle de Ghesquiere, definitivement charge 
des Analecta, donnait des instructions sur le 
recrutement, sur la vente des volumes, le trans- 
port de la bibliotheque et prenait des mesures 
pour hater 1'achevement de 1'ouvrage*. 

Le rapport deja cite de Kiilberg donne sur 
ces mesures des details qu'on lira volontiers. 

< Toutes mes observations, dit-il, dans la 
discussion de cet objet, au comite, furent de 
donner a 1'ouvrage toute la brievete possible 
dans la redaction et toute 1'acceleration pos- 
sible dans le travail. 

c Voici trois points dont on est convenu 
pour atteindre cet objet. On n'omettait ci-de- 
vant, rien de ce qui avait trait a la vie d'un 
saint; tout fait, indistinctement, desqu'ilya- 
vait rapport, soit dans la-realite, soit dans 
1'opinion, y etait discute et mis dans le creu- 

i. GACHARD, op. cit., p. 30-33. 
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set de la plus saine critique pour etre adopte 
ou rejete. Nous avons juge que, pour abreger 
1'ouvrage, on pouvait tres bien prendre re- 
solution de ne plus discuter dans les commen- 
taires que les questions et les faits qui se- 
raient de quelque importance. 

comme il a etc dit ci-dessus, d'inserer en entier 
dans 1'ouvrage toutes les Vies d'un saint qui se 
trouvaient deja pubhees, par 1'impression, dans 
d'autres ouvrages connus et repandus. Nous 
avons juge que cette repetition etait inutile, 
qu'il suffisajt de donner une seule de ces Vies 

les yeux du lecteur, ce qu'il y a ae plus re- 
marquable dans les autres ainsi indiquees et 
qui ne se trouve pas dans celle qu'on trans- 
crit ou qui s'y trouve d'une autre maniere ; 

particuheres et pour des raisons tres fortes 
qu'on se permettrait d'inserer au long les Vies 
du meme saint deja donnees par d'autres ecri- 
vains. 

3. Quels que fussent, en qualite et espece, 
les miracles qu'on. attribuait de toutes parts 
a quelque saint, ils etaient soumis tous, indis- 
tinctement, a 1'analyse et a la critique des ha- 
giographes. On a juge qu'on pouvait abreger 
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cette marche en ne faisant plus entrer dans 
1'ouvrage que les miracles etablis d'une manie- 
re averee et en ne s'expliquant sur tous les au- 
tres que par quelque courte remarque. 

4. Des Vies de saints que les hagiograpb.es 
prouvaient fabuleuses et qu'ils rejetaient com- 
me telles se trouvaient neanmoins transcrites 
au long, quoique deja pubhees par d'autres 
ecrivains. Mais on a juge qu'on pouvait eviter 
cette prohxite inutile, et qu'il suffirait de faire 
voir, par de simples extraits tires de ces Vies, 
qu'elles sont effectivement fabuleuses, en in- 
diquant d'ailleurs au lecteur ou il pourrait les 
trouver en entier. 

mite de s'v prendre et de travailler. 

Mais cette reforme, qui abregera 1'ouvrage 
d'un cinquieme, doit-elle etre annoncee au 
public dans le prospectus ? J'ai etc d'avis et 

L'abbe de Caudenberg fit tout ce qui etait 
en lui pour faciliter 1'mstallation. Le trans- 
port de la bibliotheque preoccupait beaucoup 
les hagiographes. Livres et papiers avaient 
ete mis sans ordre et sans inventaire dans 

i. Bibliotheque royale de Bruxelles, ms. 17674, f. 38'- 
39 T . Ici encore nous corrigeons quelques fautes de copiste. 
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des caisses, en 1775, lorsque la Mai son pro- 
fesse avait recu sa nouvelle destination, 
c Dans le mois d'octobre 1778, on commen9a 
de transporter d 1'abbaye de Caudenberg les 
papiers des bollandistes. Ceux-ci avaient, au 
milieu de leur bibliotheque, a Anvers, un 
grand bureau avec deux cent quarante tiroirs, 
divises par mois et jours de I'ann6e, qui ren- 
fermaient les actes relatifs aux saints, et les 
ecrits deja prepares sur les Vies de ces saints. 
Ce bureau fut replace a Caudenberg. Tous 
les documents qui y avaient etc contenusfu- 
rent retrouves dans le meilleur ordre. Les 
manuscrits et les papiers du Museum Bellar- 
mini furent de mme successivement trans- 
portes a 1'abbaye. Les hagiographes et 1'abbe 
Ghesquiere en donnerent ie9u. Quant aux 
livres qui composaient les bibliotheques des 
deux etablissements, on en fit un triage ; on 
leur remit aussi sous recepisse, ceux qu'ils 
designerent comme etant necessaires pour la 
continuation de leurs travaux ; une .autre 
partie fut destinee a tre vendue avec les. 
livres des jesuites ; le reste fut depose a la 
bibliotheque royale '. * 

Ces preparatifs demanderent deux annees 

X. G AC HARD, Op. Ctt., p. VJ. 
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entieres, et furent acheves en 1780. Com- 
ment les hagiographes avaient trouve le 
moyen, au milieu de tant de tracas, d'impri- 
mer un volume des Acta sanctorum, je ne me 
charge pas de 1'expliquer. C'est precisement 
en 1780 que parut a Bruxelles, a 1'imprime- 
rie royale, le tome IV d'octobre. 

Le plus jeune des bollandistes, Ignace Hu- 
bens, mourut deux ans apres. Suivant les 
conventions, on avait fait choix de deux jeu- 
nes religieux de 1'abbaye pour les associer 
au travail des Acta sanctorum, F.-J. Reynders 
et J.-B. Fonson, tout deux de Bruxelles. Le 
premier, se sentant peu apte aux travaux 
scientifiques, y renonga. L'initiation du second 
etait trop incomplete pour qu'on put songer 
a lui donner la succession de Hubens. Le 
gouvernement appela dom Anselme Berthod, 
benedictin de la Congregation de Saint- Vanne, 
grand-prieur de Luxeuil. qui avait visite les 
bollandistes au temps de lear prosperite et 
manifesto pour leurs travaux la plus sincere 
admiration 1 . II arriva a Bruxelles le 9 octo- 
bre 1784. Sa carriere d'hagiographe ne fut 

- i. Voir 1'article de D. U. BERLIERS dans Revue Benedic- 
tine, t. XVI (1899), p. 193-309. 
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pas longue. II mourut trois ans apres, en 
mars 1788. 

Nous n'avons pas a nous occuper specia- 
lement ici des Analecta Belgica, ni du projet 
de Ghesquiere de fonder une Societe des 
Antiquaires de Bruxelles et de 1'opposition 
que I'Academie fit a ce projet d . II faut pour- 
tant mentionn^r les Acta sanctorum Belgii qui 
realiserent une partie du plan trace pour les 
Analecies. Les cinq premiers volumes furent 
publics a Bruxelles de 1785 a 1789. Les deux 
premiers sont 1'ceuvre de Ghesquiere ; les trois 
suivants furent faits en collaboration avec 
Corneille Smet, ancien jesuite. Le sixieme 
volume parut en 1784 a Tongerloo. Le nom 
du chanoine Isfride Thys y est associe a ce- 
lui de Ghesquiere. II ne pouvait etre ques- 
tion de suivre, dans une collection speciale 
et d'un caractei-e nettement historique, 1'or- 
dre ciu calendrier. L'ordre chronologique fut 
adopte. Le tome VI s'arrete au deuxieme 
tiers du huitieme siecle. Lorsque s'organisa 
en Belgique la Commission royale d'histoire, 
qui fut 1'heritiere de 1'organisation des histo- 

i. P. VEEHABQHBN, Projet d'utie society d'archeologie 3, 
Bruxelles en 1779, dans Annales de la Societe d'archeologie 
de Bruxelles, t. XXVII (1913), p. 107-116. 
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riographes d'Anvers, bientot personnifiee dans 
le seul Ghesquiere, on se decida a continuer 
les Acta sanctorum Belgit, et Mgr De Ram 
accepta de prendre sur lui cette tache. Le 
projet n'eut point de suites. II fut repris par 
le bollandiste Albert Poncelet qui avait pre- 
pare deux nouveaux volumes, mais fut surpris 
par la mort en 1911, au moment de les met- 
tre sous presse. Sans les evenements de 1914, 
ils auraient deja vu le jour. 

L'ceuvre bollandienne etait a peine recon- 
stituee qu'une nouvelle catastrophe vint fon- 
dre sur elle. L'abbaye de Caudenberg, attein- 
te par les reformes de Joseph II, fut suppri- 
mee sans menagement et cessa d'exister le 
23 mai 1786. II fallut chercher un nouveau 
refuge. Le gouvernement ordonna aux bollan- 
distes de se transporter, avec leur bibhothe- 

college des jesuites, a Bruxelles, qui avait 
pris le nom de college Theresien. Quatre mois 
furent employes a mettre un peu d'ordre 
dans la nouvelle installation, et c'est pour 
nous un nouveau sujet de. surprise de con- 
stater que le tome V d'octobre, signe des 
noms de C. De Bye, J. De Bue et J.-B. Fon- 
son, porte precisement le millesime de cette 
annee fatale. Une activite si peu en rapport 
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avec les circonstances s'explique sans doute 
par 1'msistance du gouvernement imperial qui 
ne cessait de se plaindre de la lenteur des 
travaux. Deja, en 1784, 1'empereur avait fait 
savoir qu'a 1'avenir il s'attendait a voir pa- 
raitre tous les ans au moms un volume des Acta 
sanctorum, de maniere a terminer la collection 
en dix ans. Les bollandistes s'expliquerent et 
n'eurent pas de peine a montrer qu'on leur 
demandait 1'impossible. Mais leur perte etait 
decidee. 

D'apres un calcul de la Chambre des 
comptes, la suppression des deux organismes 
qui n'avaient cesse de marcher de pair, devait 
faire realiser au Tresor une economic de 

rappeler que, grace a une excellente admini- 
stration, les bollandistes etaient parvenus, a 
Pepoque de 1'extinction de I'Ordre, a amas- 
ser un capital de 136 ooo florins ; que cette 

constituaient le capital du musee Bellarmin, 
etait entree dans les caisses de 1'Etat, et que 
la vente des livres servait a couvrir une 
partie des depenses. 

Un avis complaisant fut demande a la 
Commission ecclesiastique et des etudes. Dans 
un de ses rapports, elle se disait bien eloi- 
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gnee de partager la pretendue veneration 
profonde dont 1'Europe savante serait imbue 
a 1'egard des Acta sanctorum . et terminait 

doute reconnaissant : < Au reste, 1'objet prin- 
cipal qui doit occuper le gouvernement est 
de se debarrasser des frais. > ' Le 16 octobre 
1788, la decision etait prise : les bollandistes 
et les historiograph.es avaient a cesser leurs 
travaux, et, a partir du i er novembre. on 
pretend que la Toussaint ne fut pas choisie 
sans intention on se bornerait a leur payer 

Ainsi fut consommee, dit un historian, 
sous le regne d'un monarque qui pretendait 
a la gloire de regenerer ses peuples en les 
eclairant, une oeuvre de parcimonie mesqume, 
disons mieux, de veritable vandalisme : car 
les deux etahlissements qu'il supprimait 
n'etaient pas a charge de son Tresor, i 1 
les avait trouves dotes de fonds plus que 
suffisants pour leur entretien. Quelque juge- 
ment que Ton ports sur foseph II, sa con- 
duite dans 1'affaire des bollandistes sera une 
tache eternelle a sa memoire 1 . 

La nouvelle de cette brutale execution ne 

i. GACHARD,O/>. oil., p. 44-45. 
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fut pas sans causer quelque emotion en Belgi- 
que et partout dans le monde de 1'erudition. 
Aux Etats de Flandre fut deposee une motion 
en vue de proposer la continuation des Acta 
sanctorum aux frais de la province. La situa- 
tion pohtique ne permit pas de donner suite 
a ce projet. 

Le gouvernement cherchait a tirer parti 
des depouilles des oauvres supprimees, biblio- 
theque et magasin des publications. II n'hesita 
pas a demander aux bollandistes eux-memes de 
se charger de la vente, au profit du Tresor. 
Quelque etrange que puisse paraitre au pre- 
mier abord une pareille determination, les 
bollandistes accepterent. C'etait le dernier 
espoir quj leur restat de ne" point laisser 
se disperser la bibhotheque et les matenaux 

1'ceuvre. Le P. De Bye s'adressa d'abord a 
Martin Gerbert, abbe de Saint-Blaise dans la 
Foret-Noire, et lui proposa un prix d'achat, 
s'offrant a se transporter avec le P. De Bue 
a 1'abbaye et d'y demeurer le temps neces- 
saire pour initier au travail hagiographique 
quelques jeunes religieux. Sa lettre, datee du 
ii novembre 1788, demeura sans reponse 1 . 
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En France, la Congregation de Samt-Maur 
;e montrait favorable a un arrangement qui 
;ut sauve ces tristes epaves. Elle prit 1'ini- 
lative de faire, par la voie diplomatique, les 
demarches necessaires aupres du gouverne- 
ment imperial. Ces negociations, qui commen- 
cerentau mois de novembre 1788, n'aboutirent 
pas '. L'evgque d'Anvers, Corneille-Francois 
de Nelis en avait eu connaissance, et li s'emut 
de voir une ceuvre qui faisait honneur au pa3's 
prendre le chemm de 1'etranger. II s'en ouvrit 
aussitot a son ami Godefroid Hermans, abbe de 
Tongerloo, et 1'engagea a reprendie la succes- 
sion des bollandistes 2 . 

Ceux-ci avaient refu des oi'fres de di verses 
abbayes s . Us furent tres heureux d'entrer en 
negociations avec 1'abb.i.ye Norbertme, qui 
avait rendu a la Compagnie de Jtsus en Helgi- 
que des services don.t ils garaaient le souvenir 
reconnaissant. Les conditions furent discutees 
entre le P. De Bye d'une part et le chanoine 

i. GACHARD, op. cit., p. 45. 

a. Sur tout ceci voir H. LAMY, La reprise de rrcuvre 
des bollandtstis par I'abbaye de Tottgerloo en 1789, dans 
Melanges d'histotre offerts a Charles Moeller, t. II (Lou- 
vain, I9M). P- 481-5^1- 

3. Lettresdu P. De Bye du 3 et dursjanvicr 1789. Ar- 
chives du Royaume, Conseil privc, t. 743, foJ. 264-366. 
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Adrian Heylen de 1'autre. On tomba bientot 
d' accord. Le chapitre de Tongerloo consentit 
a acquenr les bibliotheques des bollandistes 
et du musee Bellarmin avec le fonds de maga- 
sin et le materiel de rimorimerie. L'abbaye 
payerait la pension des trois hagiographes, 
De Bye.. De Bue et Fonson, et ceile des historio- 
graphies Ghesquiere et Smet. La confirmation 
de la cession fut octroyee par 1'empereur le 
14 mai 1789. En meme temps, J'abbaye etait 
autorisee a contracter un emprunt de 60 ooo 
florins pour couvrir les frais de reprise. Le 
personnel survivant des redacteurs, auquel 
on adjoignit le compositeur de rimprimerie, 
Van der Beken, s'installa dans 1'abbaye, et 
on se mit bientot a 1'oeuvre, avec 1'aide de 
plusieurs chanoines reguliers, que les anciens 
initierent au travail hagiographique. En 1794 
parut le tome VI d'octobre, Tongerloae, typis 
abbatiae. Avec C. De Bye et J. De Bue, anciens 
jesuites, figuraient, comme ayant pris part a 
la redaction de ce volume, J.-B. Fonson, 
ancien cbanoine de Caudenberg, D. Anselme 
Berthod, et les trois chanoines de Premontre, 
Siard Van Dyck, Cypnen Van de Goor et 
Mathias Stals. II comprenait les saints des 12. 
13 et 14 octobre. Comme le prouve, a la der- 
niere page du texte. la signature DIES a laquel- 
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le fat substitue le mot INDEX, on se proposait 
d'ajouter ceux du 15 octobre. Les circonstances 
n'expliquent que trop la hate que Ton nut a 
terminer le volume. II avait etc compose au 
milieu des troubles de la revolution braban- 
?onne, et Ton etait a la veille d'un nouveau 
cataclysme. Au debut de 1'annet 1792, les 
troupes autrichiennes avaient occupe 1'abbave, 
et le gouvernement avait ordonne de mettre 
sous scelles rimprimerie des bollandistes, qui 
n'avait etc rouverte qu'a la fin de novembre 
par le general de bng-ade franfais, Eustache '. 
L'impression fut reprise. Elle etait a peine 
terminee lorsque la Belgique se vit de nou- 
veau envahie par les troupes de la Republi- 
que fran9aise Ce fut, avec la confiscation des 
biens ecclesiastiques, la persecution pour les 
rehgieux, et, au milieu de tant de mines, la 
suppression definitive de 1'ceuvre bollandienne. 
Une partie de la bibhotheque fut cachee par Jes 
paysans, on devine dans quelles conditions * ; 

1. W. VAN SPILBEECK, Eenc onuitzegevenc bladzijde utt 
de gcschiedents van het Baltandisme, dans De Vlaamsche 
School, 1884, p. 75-78- 

2 . Des livres, des manuscrits precieux deviennent 
la proie des flammes ou des vers. On raconte que, 
vers le temps de la conclusion du concordat avec 
le Saint-Siege, 1'un de tes depots httcraires ayant etc 
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une autre, chargee en hate sur des chariots, 
fut transportee en Westphalie. On ne put 
jamais en faire rentrer qu'une partie. 

II parait que les livres et manuscrits qui 
se trouvaient dans les environs de Tonger- 
loo furent deposes successivement pendant 
la nuit au chateau de Westerloo. Le gouver- 
nement des Pays-Bas fit des propositions pour 
acquenr ce depot. Comme ils n'entrevoyaient 
plus aucun espoir de retablir jamais 1'ceuvre 
bollandienne, les survivants de 1'abbaye ven- 
dirent, en 1827, ce qui leur restait pour 7000 
florins. Les livres furent envoyes a la biblio- 
theque de La Haye ; les manuscrits a la bibli- 
otheque de Bourgogne a Bruxelles, ou ils sont 
encore '. Parmi ces manuscrits se trouvaient, 
classes par ordre de dates, les materiaux reunis 
pour la continuation del'ceuvre, du i6octobreau 
31 decembre. Une autre partie de la biblio- 
theque, celle sans doute qui etait revenue de 

decouvert par 1'administration des domaines, le fermier 
qui le rec61ait, effray6 des suites facheuses que cette 
saisie pouvait avoir pour lui, mit lui-meme le feu a 
1'habitation ou ce depot etait cachg, afin qu'on n'eut 
point de preuves centre lui. Bibliotheca Hulthemiana, 
t. VI (Gand, 1837), p. vi. 

i. Bibliotheca Hulthermana+.Vl, p.vii ; cf. Act. SS. Oct.. 
t.VII, p.xx ; GACHARD, op. cit., p. 50. 
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Westphalie, avait ete mise en vente publi- 
que a Anvers en 1825. Les principaux acque- 
reurs furent le bibliophile anglais Heber 
(Williams) et les bibliophiles beiges Van Hul- 
them et Lammens *. 

Telle fut la fin du musee bollandien. 

En 1'an X (1802), le citoyen A. G. Camus 
re?ut du gouvernement de la Republique fran- 
^aise et de 1'Institut une mission scientifique 
dans les departements de la rive gauche du 
Rhin, de la Belgique et du Nord. II s'enqnit 
minutieusement de tout ce qui concernait 1'an- 
cienne societe des bollandistes, sur laquelle il 
donne des renseignements fort exacts qu'il tient 
surtout du citoyen La Serna >. Les details 
suivants qu'il ajoute sont mteressants a re- 
cueillir. Us montrent que, dans le monde de 
1'erudition, on prenait difficilement son parti 
de la suppression de 1'ceuvre. 

Le citoyen Dherbouville, prefet du departe- 
ment des Deux-Nethes a Anvers, a fait en 1'an 
IX (1801), des tentatives aupres des ancie ns 
bollandistes pour les engager a reprendre leurs 
travaux ; elles n'ont pas eu de succcs. Au mois 
de frimaire an XI (1803), 1'Institut a ecrit au 
ministre de 1'Interieur, pour le prier d'engager 

i. Btbliotheca HultJiemtana, t. VI, p. vn. 
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le prefet de la Dyle et celui des Deux-Nethes, a 
tenter de nouveau d'obtenir des bollandistes, 

cedent, au moyen des conventions que 1'on fera 
avec eux, leurs manuscrits et les autres mate- 
riaux qu'ils avaient prepares *. 

Ces demarches demeurerent sans resultat. 
Quelques annees se passeront, et 1'idee sera 
reprise. Les negociations engagees alors abou- 
tiront d'une fa9on assez mattendue. 



i. A. G. Ct 

'.ntreunis, t. 



LMUS, Voyage dans les departements noxvelk- 
II (Pans, 1803), p. 58-59. 



CHAPITRE SEPTIME 

La restauration 

Societc hagiographique avant pour but de con- 
tinuer les Ada sannortim. Kile s'etait assure 
1'appui du mmistre de 1'Instruction publiquo.qui 
etait alors GuUot, et cherchait a negucier avec 

riaux deposes a la bibliothcque Royale. L'\bbe 
Perrin, envoys a Bruxelles pour iaire ks de- 

de presse, desttnee a interesser le public beige a 
la nouvelle entreprise 1 . On remarqua incntot 
que la Societe, dont la plupart des mcmbres 

semblait plus ricbe d'entbousjasme que d'expe- 
rience, et ce n'est pas sans une sorte de stupeur 
que fut accueilhe la declaration suivante : 
Nous esperons, avec tous nos efforts ivuuis, 
pouvoir publier chaque annee, s'll ne s'eleve 

x. Dansle journal L'L'wofi, d e Bruxclles.dcs 25 novum- 
bre, 6, 8, 9 et n decembre 1836. 
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deux cents feuilles chacun, vingt-quatre mille 
lettres a la feuille ; ce qui donnera, selon nous, 
dix annees de travail. 

On s'emut, dans les cercles lettres, de cette 
initiative inconsideree et de cette mainmise de 
1'etranger sur une oeuvre si eminemment beige. 
Le journal L 'Union, celui-la meme qui avail ou- 
vert ses colonnes a la reclame de 1'abbe Perrin, 

activement en Belgique du retablissement de 
I'ancienne association des bollandistes, et con- 
cluait en ces termes : La continuation des 
Ada sanctorum, un des monuments les plus im- 
portants de notre gloire litteraire. doit appar- 
tenirde plein droit a la Belgique '. Quelques 
jours apres, le m6me journal inserait un com- 

doute sur la Societe beige qui s'occupe de la 
publication des Ada sanctorum, on nous in- 
forme que c'est la Compagnie de Jesus en 
Belgique qui continuera 1'ceuvre qa'elle a com- 
mencee. Cette declaration porta le coup de 
mort a la Societe hagiographique dont, a partir 
dece moment, il n'est plus question. 

II faut dire que les jesuites n'avaient montre 
aucun empressement a la remplacer. La provin- 
ce beige de la Compagnie commengait ase refor- 

i. .L'G'wduiidcembre. 
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mer, dans un pays qui venait a peine de conque- 
rir sa liberte. Elle fondait ses premiers colleges, 
et 1'enseignement reclamant toutes ses forces 
vives, elle ne songeait nullement a se charger, 
apareil moment,ct'un fardeau qu'elle n'etait gue- 
re en etat de porter. A toutes, les solicitations, 
le P. Van Lif, provincial, opposait la penune 
desujets et le danger de desorgamser son per- 



icl < 






Ce fut le zele de Mgr De Ram, recteur de 1'U- 
niversite de Louvain et membrc de la Commis- 
sion royale d'histoii-e, qui vint about de toutes 
les resistances. A la premiere annonce du projet 
francais, il ecrivit a M. de Theux, ministre de 
1'Interieur, pour obtenir que le gouvernement 



r le 






de 1'ceuvre bollandienne, et s'offrit a entrer 
avec eux en pourparlers. Voici comment il 
s'exprimait : Convaincu que ies bollanclistes 
ne sauraient etre remplaces que parcux-memes, 
c'est-a-dire par les membres d'une societe reh- 
gieuse qui les a nourris dans son sein et qui a 
si bien merite des lettres, je n'ai pu m'emp- 
cher d'expnmer depuis longtemps le desir de 
voir revivre I'ancienne association dcs bollan- 
distes, et de croire meme qu'il serait facile de 
realiserleur retablissement. Al'etranger comme 
parmi nous, ies savants s'empresseraient de 
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rendre hommage a la sollicitude d'un gouverne- 
ment qui se ferait un devoir d'encourager des 
hommes se consacrant a 1'achevement du plus 

L,e savant recteur reitera ses demarches, 
en meme temps qu'il agissait energiquement 
sur le provincial des jesuites pour lui faire 
accepter des propositions qui mettraient fin 
a la concurrence etrangere. Sa perseverance 
triompha de tous les obstacles. En Janvier 
1837, ^ nouvelle Societe des bollandistes, 
composee des PP. J. B. Boone, Joseph Van 
der Moere et Prosper Coppens, auxquels fut 
adjoint un peu plus tard le P. Joseph Van 
Hecke, fut constitute a Bruxelles, au colle- 
ge Saint-Michel -. Elle obtenait da gouverne- 
ment les autorisatjons necessaires pour re- 
cevoir en pret les manuscrits et les livres 
de la bibhothcque Royale, et une subvention 
annuelle qui fat fixee a 6000 francs. On s'oc- 
cupa aussitot de la redaction d'un prospec- 
tus, qui fut public en 1838, sous le titre 
De prosecutione operis Bollctndiani. I! est Fceu- 
vre du P. Van Hecke. 

i. Lettre du 17 novembre 1836, publ^e dans la Revue 
catholique de Louvam, t. XVIII (1860), p. 153-155. 

a. Lettre du P. Van Lil, 39 Janvier 1837, au mi. 
nistre de 1'Intericur. 
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Si les bollandistes gardent a 1'homme dis- 
tingue, dont 1'intervention energique fit re- 
vivre leur oeuvre, un souvenir respectueux 
et reconnaissant 1 , ils ne peuvent oublier que 
1'organisation ephemere que fut la Societe 
hagiographique de France pesa d'un poids 
tres lourd sur leurs destinees. II elait inevita- 
ble que la question de la reprise des Acta 
sanctorum se posat un jour. Mais il fallait 
prendre !e temps de se recueilhr et de mu- 
rir le projet. L'entree en scene de la Socie- 
te hagiographique brusqua les chosen. On vou- 
lut oteraux representants de I'eraciition etran- 
gere, quels qu'jls fussent, tout pictexte a 
intervention et empecher la mammivt- sur un 
bien national. La difficulte etait de trouvcr 
des hommes mieux prepares pour realiser 
1'idee. 

La tacne etait de nature a iairc reculer 
les plus mtrepides Tout ce qui restart du 
travail des devanciers, c'etait un plan au- 
quel il fallait bicn s'assujettir, mais les mille 
secrets de 1'execution etaient perdu 1 -. De la 
tradition formee par un siecle et demi de tra- 

i. Le P. Victor DsBucKa public une intei cssarite bio- 
graphje de Mgr De Ram dans ]es Etudes reltgteitses, 
1865, juin.juillet et aout. 
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vaux ininterrompus, il ne restait plus, apres 
une suspension de quarante ans, aucun te- 
moin vivant. L'etude de 1'immense collec- 
tion et des notes echappees au naufrage per- 
mettait seule de la reconstituer. 

Les outils forges par les predecesseurs e- 
taient disperses ou detruits. II s'agissait de 
les retrouver ou d'en creer de nouveaux, 
et c'est ainsi. par exemple, que les listes des 
saints, si laborieusement dressees apres de- 
pouillement de tous les martyrologes, durent 
tre refaites ; de mme le catalogue des manus- 
crits necessaires aux recherches futures. 

La bibliotheque n'existait plus. Ni les gran- 
des collections qui sont la base des recher- 
ches erudites, ni les repertoires indispensa- 
bles n'etaient a la disposition des hagiograpb.es, 

dis dans le niusee bollandien, avaient disparu 
sans laisser de trace. Les locaux eux-memes fai- 
saient defaut et les premiers livres que les 
nouveaux hagiographes parvinrent a se pro- 
curer, durent gtre ranges le long des som- 
bres couloirs du vieux college Saint-Michel. 

C'est au milieu des soucis de la vie ma- 
terielle et de la constitution d'un nouvel ou- 
tillage scientifique que parut, en 1845, le to- 
me VII d'octobre, et, en 1853, le tome VIII. 
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JLes autres volumes du mme mois se suc- 
cederent a des mtervalles plus rapproches : le 
tome IX en 1858, le tome X en 1861, le to- 
me XI en 1864., le tome XII en 1867. Le to- 
me XIII ne fut impnme qu'en 18*53. 

Que certames parties de ces enormes in- 
foho, des premiers surtout, se ressentent des 
conditions defavorables au milieu desquelles 
ils furent prepares, qu'ils se rattachent plus 
etroitement qu'on ne voudrait a la tradition 
des mauvais jours du dix-huitierne siecle, per- 
sonne ne s'en etonnera. Cette production que 
nous sommes tentes de jus<er premauiree, fut 
imposee par les circonstances. On avait 
refuse les services d'une Societe qui promet- 
tait le prompt achievement de 1'usuvre. Le 
public admettrait-il que la nouvelle Societe 
mit plus de temps a preparer un volume que 
1'autre n'en eut mis a termmer la serie 
complete ? Ne fallait-il pas affirmer sa vita- 
lite en amorcant la continuation si lonjjtemps 
attendue ? II etait indispensable de calmer 
certaines impatiences. Et puis, les nouveaux 
bollandistes recevaient une subvention de 
1'Etat, sans laquelle ils n'auraient pas reussi 
a se reconstituer. Mais 1'allocation da gouver- 
nement etait liee a des conditions, dont la 
premiere etait de publier, a echeance fixe, 
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les- volumes de la continuation. II aurait 
servi de peu d'etaler aux yeux de la Cham- 
bre et du public les difficultes de 1'entreprise 
et de chercher a excuser des retards que les 
surprises de la recherche et les circonstan- 
ces rendaient aisement explicables. II fallait 
avancer, dans la situation desavantageuse 
d'une armee obligee de combattre avant 
d'etre completement organisee. Le manque de 
concision que Ton a pu reprocher aux pre- 
miers volumes est la consequence inevitable 
du travail force. 

Peu avant la suppression de 1'abbaye de 
Tongerloo, les bollandistes avaient commence 
1'impression d'un nouveau volume, dont quel- 
ques feuilles etaient tirees. On reimprima 
cette partie, sauf le commentaire sur sainte 
Tberese, dont les premieres pages seules 
avaient ete imprimees 1 . La suite du manus- 
crit ne fat pas retrouvee. II fallut se resi- 
gner a refaire le travail. Ce fut le P. Van 
der Mo ere qui 1'entreprit, sur un plan mal- 

feuilles. Ceiui de la bibliothSque Royale de Bruxelles 
et celui de la bibliotheque d'Anvers s'arrefent a la. page 
112, avant le commentaire sur sainte Therese. L'exem- 
plajre de la bibliotheque des Bollandistes comprend 
128 pages. 
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heureusement beaucoup trop vaste. Le reste 
du volume est en grande partie 1'oeuvre du 
P. Van Hecke. Sur le titre du tome VIII 
fig-urent. avec le P. Van Hecke, les PP. Ben- 
jamin Bossue, Victor De Buck et Antoine 
Tinnebroek. Ce dernier mourut en 1855, a 
1'age de trente-neuf ans, et fut remplace 
par le P. Edouard Carpentier. A ces noms 
s'ajoutereni. a partir du tome X, celui du 
P. Remi De Buck, et au tome XII celui du 
P. Henri Matagne. 

Le bollandisme renaissant fondait sur le 
P. Carpentier et le P. Mata^ne les plus 
grandes esperances et comptait sur eux pour 
faire profiter les Ada. saiiLtnrum des sources 
orientales desormais accessibles. Tous deux, 
helas ! moururent avant d'avoit pu donner 
leur mesure. Le P. Carpentier, apres avoir 
public, sur les saints d'Ethiopie ct sur 
les martyrs arabes, des travaux qui comp- 
tent parmi les meilleurs de toute la collec- 
tion, mourut en 1868, a 1'age de quarante- 
six ans ; le P. Matagne, en 1872, a Ta^e de 
de trente-huit ans, laissant parmi ses con- 
freres le souvenir durable de ses hautes 
capacites intellectuelles, et d'une s>olide con- 
naissance de piusieurs langues orientales. La 
perte de ces excellents ouvners fut pour 
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1'oeuvre un rude coup. Cette epreuve, jointe 
a d'autres qui s'abattirent sur elle presque 
en mme temps, rendit fort penible 1'acheve- 
ment du mois d'octobre. Lorsqu'on put 
songer a imprimer le tome XIII, tous les 
collaborate virs de cette generation avaient 
disparu. 

De tous ceux-ci, le plus remarquable 
fut sans contredit le P. Victor De Buck. Ne 

deNivelles en 1835, il se fit bientot distinguer 
par ses talents hors ligne et une puissance de 
travail extraordinaire. A peine avait-il ter- 
mine ses etudes de philosophic, en 1840, 

veaux bollandistes. II ne se confirm point dans 
1'etude des textes hagiographiques et comprit 

sance etendue de 1'histoire generate et des 
branches subsidiaires. II n'en negligea aucu- 
ne. mais ce fut 1'archeologie et le droit ca- 
non qu'il cultiva avec predilection. Sa scien- 
ce du droit ecclesiastique lui permit a diver- 
ses reprises d'intervenir utilement dans les 
contro'verses qui passionnaient alors 1'opinion, 
et de rendre, notamment . la cause des religi- 
eux, de signales services. 
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Une faculte d 'assimilation indefinie lui per- 
mettait d'aborder les sujets les plus vanes, et les 

rent pas a lui assurer une brillante reputation. 
Ilnese coni'inait point dans des sujets cle pure 
erudition, et, dans les luttes politiques et reli- 
g-ieuses, il ne se resignait pas au role de simple 
spectateur. En tout ce qui touchait aux ail'ai- 
res ecclesiastiques, il etait sans cesse consul- 
te par les hommes les plus emments. On 1'es- 
timait pour sa vaste intelligence et sa largeur 
d'esprit; on 1'aimait pour sa simplicite, qui tou- 
chait a la candeur. Ami de Montalembert et 
de Mgr Dupanloup, il se rendit suspect a ceux 
qui reconnaissaient comme chef Louis Veuil- 
lot. De genereuses illusions sur les resultats 
immediats du mouvement d'Oxiord ', un opti- 
misme exagere stir les dispositions de la Kus- 
sie a. 1'egard de 1'Eghse romaine Tavaient en- 
gage fort avant dans des negociations pour 1'u- 
nion des Eglises . 

II mettait d'ailleurs fort justement comme 
condition premiere a toute tentative d' union 
une charitable condescendance, attentive a e- 



i. Cf. Life of Pusey, t. IV, p. 173-186 ; Tm 
GIN, La renaissance catholique en Angleterre, t. 
140. 
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viter tout froissement inutile, et avail horreur 
du zele qui a toujo'irs 1'injure a la bouche et 
approfondit le fosse qu'il pretend combler. En. 
accueillant dans les Acta sanctorum le commen- 
taire du P. Martinbv sur le bienheureux Are- 
thas de Kiev (XIII e siecle) et son etude sur le 
Pai&ricon de Moscou, il faisait preceder ces 
travaux d'une preface remarquable ou il s'ex- 
pliquait sur les qualificatifs a donner aux e- 
crivains separes de 1'Eglise romaine. II pros- 
crivait le nom odieux de schismatiques et 
voulait qu'on les appelat simplement non-ca- 
tholiques, non-unis, orthodoxes. Et pour que 
personne ne prit ombrage de ce nom d'ortho- 
doxes, il ajoutait : < Des homraes graves qui ont 
etudie serieusement les symboles et les livres 
liturgiques des Russes, sont persuades que 
leur doctrine ecclesiastique (on ne s'occupe 
pas ici des opinions de quelques theologiens) 
differe de la doctrine catholique par les mots 
plut6t que par les choses, et qu'on peut avec 
raison la qualifier d'orthodoxe. L'indulgence 
en ces matieres ne tire pas a consequence 
puisque nous savons que la doctrine seule n'est 
pas la marque de la veritable Eglise, que les 
conciles cecumeniques appellent une, sainte, ca- 
tholique et apostolique,et que,d'autre part.le nom 
de catholique, auquel les orthodoxes ne songent 
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guere, etqui s'attache aux partisans de 1'Eglise 
romaine comme 1'ombre suit le corps, en est 
par soi-meme un signe distinctif '.> 

De 1'activite qu'il deploya pour promouvoir 
la grande cause de 1'union des Eglises. on ne 
lui sut guere de gre, bien qu'il fut impossible 
de meconnaitre la droiture de ses intentions ou 
la purete de sa doctrine, que personne ne reus- 
sit jamais a prendre en defaut. Le choix qu'on 
fit de lui comme theologien au concile du Vati- 
can ne peut tre considere comme une invita- 
tion a defendre les idees qui lui etaient che- 

Les travaux de cet ordre et les nombreuses 
relations qu'ils entrainaient, n'ahsorbaient 
qu'une petite part de 1'activite du P. Victor De 
Buck, dont la contribution aux Ada sanctorum 
d'octobre fut considerable. Le tome VII, public 
avant qu'il ne fut prStre, a deja beneficie de sa 
collaboration ; les commentaires anonymes de 
ce volume sont de lui. Si Ton veut se rappeler 
dans quelles conditions defavorables furent pu- 
blies les premiers volumes d'octobre, surtout 
le cinquieme et le sixieme, on ne s'etonnera pas 
que la preparation des volumes suivants ait 
atnene la decouverte de certaines lacunes et 

i, Acta SS. Oct.,t. X, p. 863, 
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qu'on se suit preoccupe de les combler. De la 
les supplements intitules Auctaria aux tomes 
I, V et VI qui sont en bonne partie 1'ceuvre du 
P. V. De Buck. Dans les autres volumes, a 

res signes V. D. B. meritent d'attirer 1'attenti- 
on. Ce sont, avec ceux du P. Carpentier, les 
meilleurs de cette serie. Dans presque tous, le 
P. V. De Buck a verse des tresors d'erudition 
et fait preuve d'une grande perspicacite. Un 
reproche qu'on peut lui faire, c'est de n'avoir 
pas reagi suffisamment contre les tendances de 
la generation precedente et 1'importance exa- 
geree donnee a la dissertation. Son savoir exu- 
berant cherchait naturellement a se repandre, 
et il ne resistait guere aux suggestions d'un su- 
jet dont les details lui fourmssaient ample ma- 
tiere a recherches curieuses. C'est ainsi qu'il a 
accumule, en des endroits ou le savant le plus 
averti n'irait point les chercher, nombre de no- 
tes et d'exposes qui epuisent la matiere, mais 
qui ont 1'inconvenient de grossir les volumes, 

gres de 1'erudition font vieillir rapidement. 

Une decouverte qui fait honneur a sa 
clairvoyance, c'est celle des relations etroi- 
tes du calendrier syriaque de Wright avec 
le martyrologe hieronymien et de la lumiere 
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que le vieux document oriental jette sur les 
sources de la compilation latine. Le calendrier 
venait a peine de paraitre ' que le P. V. De 
Buck ecrivait : 

Xous avions reconnu depuis longtemps 
que rhieronvmien est compose d'une foule 
de calendricrs romams, africains, asiatiques, 
illy ri ens ; que c'est la raison des repetitions 
des memes saints a differcnts jours, et par- 

gures ; que les fastes de Constantinople n'y 
sont presque pas representes. Mais le calen- 
drier de Wright est une clef, et on pourra 
s'en servir avec d'autres calendriers syria- 

de Carthage, pour essayer d'arracher a ce 
martyrologe tous ses secrets*. 

Dans un article sur la Roma Sotlerranea de 
J.-B. de Rossi, il y revient, et pose en prin- 
cipe qu'il faut, dans une tres large mesure, 
identifier les homonymes, et qu'avant d'en- 
treprendre la critique de la compilation, il 
importe d'avoir sous les yeux un grand nom- 
bre de calendriers anciens et modernes. II 



i. Dans Journal of Sacred Literature,**. S., t. VIII (1886), 
P-45- 
s. Act. 55. Oct., t. XII, p. x85. n. 7. 
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i Deja, disait-il , a ma priere, le R. P. 
Martinov a place dans son Annus ecclestasti- 
cus graeco-slavicus, en tete de chaque jour, 
les memoires des saints tirees de plus de 
cent calendriers cm menologes grecs et sla- 
ves, representant le patriarcat de Constan- 
tinople. Un de mes collegues compte faire 
un travail semblable pour les patriarcats 
d'Antioche et d'Alexandrie et pour les egli- 
ses armenienne, syriaque, etc. Un autre de 
mes confreres a bien voulu se charger de 
depouiller les calendriers du patriarcat latin 
que nous avons au nombre de plus de milie, 
sans compter les calendriers ou martyrologes 
des eglises bretonne, irlandaise et ecossaise', 
qui constituent une categoric a part. Lors- 
que tout cela sera depouille, il deviendra 
possible de debromller presque entierement 
la compilation hieronymienne. Chaque jour 
se presente d'abord comme un amas de de- 
combres ; mais des qu'on est parvenu a extraire 
de cet amas une ou deux memoires certai- 
nes, le reste s'explique, d'ordinaire, avec faci- 
lite 1 . > 

i. Etudes religieuses, aout 1868, p. 285-386. 
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II y a beaucoup d'optimisme dans ce juge- 
ment. Mais on ne peut nier que le specimen 
de la methode apphquee par le P. De Buck 
aux notices du 9 aout ' fut encourageant.et que 
le projet de donner en tete du mois de no- 
vembre, pour la fete de tous les saints, une 
edition critique du martyroioge hieronymien, 
n'apparaissait pas comme trop chimeirique. 
Les evenements, et surtout la mort des meil- 
leurs collaborateut-s du P. De Buck, firent 
crouler tant d'esperances. Si 1'on excepte les 
recherches du P. Martmov sur 1'hajjiojir.iphie 
greco-slave, parues dans le tome XI d'oc- 
tobre, les travaux preparatoires annonces 
furent a peine entames, et le P. De Buck 
lui-mgme, atteint par la maladie. ne vit pas 
la fin de la serie d'Octobre qu'il comptait bien 
depasser. II mourut le 23 mai 1876. 

Un episode de la carricre hayio^i'aphique 
du P. Victor De Buck, se rattachant a un 
de ses meilleurs travaux, pent d'autant moms 
etre passe sous silence qu'il a parfois etc 
raconte avec peu d'exactitude. En 184.2, on 
trouva dans la catacombe de Priscille une 
tombe avec une inscription lort nettement 

37-297. 
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tracee et dont voici le texte integral : 

AVRELIAE. THEVDOSIAE, 

BENIGNISSIMAE. ET. 
INCOMPARABILI. FEMINAE. 

AVRELIVS. OPTATVS. 

CONIVGI. INNOCENTISSIMAE. 

DEP. PRID. KAL. DEC. 

NAT. AMBIANA. 

B. M. F. 

La presence de la fiole, dite vase de sang. 
regardee alors comme signe caracteristique 
du martyre, donnait a cette decouverte une 
signification particuliere. Dans la persuasion 
qua Theudosie etait une martyre originaire 
de son diocese, Mgr de Salinis, eveque 
d' Amiens, obtint pour sa cathedrale ses res- 
tes precieux, et, le 12 octobre 1853, en pre- 
sence d'une trentaine d'eveques et de cardi- 
naux et au milieu d'un immense concours 
de peuple, il en fit la translation solennelle 1 . 
D'illustres orateurs rehausserent la ceremo- 
nie par 1'eclat de leur parole et Mgr Pie, 
dans son discours, commenta, en hagiogra- 
phe. 1'epitaphe de la femme d'Aurelius Opta- 

i. Voir Le Livre de satnte. Theudosie, Amiens. 1854, etun 
article de L.VEUILLOT dans les Melanges,^ serie, t. II, p. 
84-94. 
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tus 1 . Le P. De Buck s'etait propose d'ecrire 
sur cet evenement religieux quelques pages 
destinees a un journal. En etudiant le sujet, 
il s'apenput que Ton avait precede, en cette 
occasion, sur des donnees pour le moins dou- 
teuses. 

II sentit que le moment n'etait pas venu 
d'ecrire sur la nouvelle sainte. La revelation 
d'une mepnse mortifiante eut fait scandale. 
II pi-it done le parti de communiquer aux 
superieurs les resultats de ses recherches. 
Ceux-ci lui demanderent d'ecrire une dis- 
sertation, destinee a etre mise entre les mains 
de quelques personnes competentes et quali- 
fiees, dans le but d'amener la solution d'un 
grave probleme, sur lequel le P. Mariana 
avait ecrit en 1597 une dissertation magis- 
trale dont la trace etait perdue alors *, que 
Mabillon avait traite a son tour sous le 
pseudonyme d'Eusebius Romanus 5 et qui, 
depuis les travaux de J.-B. de Rossi, preoc- 
cupait vivement les milieux ecclesiastiques 
eclaires. Que fallait-il penser des .corps 

1. CEuvres de riveque de Poitters, t. II, p. i-io. 

2. Analysee dans G. CIROT, Mariana, historic* (Bor- 
deaux, 1904), p. 53-58- 

3. De citltu sanctorum ignotorum. Paris, 1698. 
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saints extraits des catacombes durant les 
trois derniers siecles et envoyes 4 diverses 
eglises? Sont-ce des reliques de martyrs et 
non pas plutot les restes de simples fideles? 
Y a-t-il au moins des indices infaillibles per- 
mettant de reconnaitre les reliques des saints? 
Le vase de sang que 1'on trouve depose 
a Finterieur ou fixe aux parois de certains 
tombeaux, n'est-il pas un signe non equi- 
voque du martyre ? C'est ce dernier point 
que le P. De Buck entreprit ri'eclaircir dans 
son livre De phiahs rubricatis, imprime en 

fit dire a des personnes peu bienveillantes et 
non moins mal informees, que 1'edition de ce 
livre hardi avait ete supprimee et envoyee aa 
pilon par ordre des superieurs. 

Centre Phypothese universellement regue 
alors, le P De Buck fit valoir des arguments 
decisifs. Quelle preuve avait-on pour affirmer 
que le sediment rouge depose au fond des fio- 
les fut du sang plutot qu'un oxyde de fer 
resultant d'une combmaison chimique? Aucune. 
Quelle probabilite avait une interpretation 
dont on etait amene a tirer d'aussi graves con- 
sequences? Pas la moindre, car il etait etabli que 
les translations du huitieme et du neuvieme sie- 
cle n'avaient laisse dans les catacombes qu'un 
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tres petit nombre de corps de martyrs > La 
statistique des inscriptions etablissait qu'un 
cinquieme des tombeaux signales par le pre- 
tendu vase de sang etaient des sepultures 
d'enfants au-dessous de sept ans, proportion 
inadmissible s'il s'agit de tombeaux de martyrs. 
De plus, la grande majorite des tombes en 
question est posterieure a la paix constan- 
tinienne ; elles ne renfermaient done pas des 
corps de martyrs. Voila quelques-uns des 
principaux arguments de cette demonstration, 
que 1'on jugera peremptoire, centre la these 
du vase de sang, caractenstique du martyre. 

Un decret de la Congregation des Rites du 
10 decembre 1863 sembla, a premiere vue, don- 
ner tort au P. De Buck. Au fond, il n'en ctait 
rien. Comme 1'a fait remarquer le P. De Smedt 1 , 
ce decret se bornait a renouvelcr cclui du 
10 avril 1668, dont la redaction ambiguO sem- 
ble vouloir eviter de trancher la question : 

Cum in Sacra Con?rearatione Indulscntiis Sacnsquc 



II des Acta Sanctorum de novcmbre. 
2. Analecta. tuns pontifictt, t.VII, p. 954. 
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En id'autres termes, le vase teint du sang 
des martyrs prouvait le fait du martyre. Sous 
cette forme, 1'affirmation pouvait difficilement 
tre contestee et personne ne songeait a la 
contredire. 

Le P. De Buck avait fait son devoir en 
donnant la consultation qu'on lui avait de- 
mandee ; il ne songea pas un instant a discuter 
le decret que plusieurs se plaisaient a interpre- 
ter centre lui dans un sens etroit et rigoriste, ni 
a rendre le public juge d'une question que 
1'autorite semblait se reserver. L'incident etait 
oublie, lorsqu'on vit paraitre, en 1867, un livre 
intitule : De phiala cruenta indicia facti pro 
Christo martyrii, qui avait pour auteur un 
pretre romain, Archange Sconamiglio, en qui 
parut revivre Sebastien de Saint-Paul, le per- 
secuteur de Papebroch. Aux mauvais pro- 
cedes du pamphletaire, Sconamiglio ajoutait 
cette grave incorrection de s'en prendre a un 
ouvrage inaccessible au public et portant tous 
les caracteres d'un memoire confidentiel. II 
avait beau jeu de denaturer la pensee de son 
adversaire, de presenter ses arguments sous 
un faux jour, de Jeter ie soup5on sur son 
orthodoxie. Le contrSle etait pratiquement 
impossible. 
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Comme son illustre predecesseur, le P. De 
Buck admettait de bonnegrace la contradiction, 
mais ne voulait a aucun prix restez- sous le coup 
d'une accusation d'heresie. It protesta dans une 
lettre ecrite au Theologisches Litteraiterblatt de 
Bonn, a. propos d'un compte-rendu dc F. X. 
Kraus sur le hvre de Sconamiglio '. Ce savant, 
tout en professant pour le P. De Buck une sin- 
cere estime, avait juge severement 5.0 n livre, 
qu'il ne connaissait que par 1'expose mtklelc de 
1'indelicat personnage. 

On peut tres bien me refuter, ecnvait le P. 
De Buck, sans nuire a ma reputation. C'est 
cette reputation seule que je tiens a prote- 
ger, parce que c'est une obligation naturel- 
le que de la defendre comma la vie ; il me 
parait qu'avant tout, je dois tacher de me faire 
juger sur ce que j'ai ecrit et non pas sur le dire 
d'un homme qui, non seulement cache Ics chapi- 
tres les plus importants de mon hvre, qui con- 
stamment me tronque, tronque les documents 
qu'il apporte, et par la falsifie souvent mes pa- 
roles et ces documents, mais qui encore, ainsi 
que M. Kraus le prouve a 1'evidence. se permet 
des contre-ventes vraiment inconcevables. 

I. Annee 1868, n. 9, p. 487. Reproduite dans son texte 
original frai^ais par KRAUS, dans son livre Die Blut- 
ampullen, p. 67-68. 
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Le P. De Buck ne fit pas d'autre replique, 
manifestant par sa reserve 1'horreur des pole- 
miques qui est de tradition dans la maison. Re- 
serve d'autant plus meritoire qu'il n'ignorait 
pas qu'en haut lieu son sentiment avait 
triomphe * et que peu d'annees apres la publica- 
tion du Dephialis rubricates, le vicariat de Rome 
avait renonce aux anciennes pratiques mises en 
cause par son livre. Une circulaire du 17 Jan- 
vier i88r, qui notifie les mesures severes edic- 
tees sur la matiere par le pape Leon XIII, con- 
state que, depuis vingt ans environ, on avait 
cesse d'extraire des catacombes des corps saints 
pour etre offerts a la veneration des fideles. 

J usque sous le pontificat de Pie X, le coura- 
geux memoire du P. De Buck continua de 
porter ses fruits. A la fin du dix-huitieme siecle, 
on avait transfere a 1'eglise de Saint-Marc, a 
Rome, le corps d'une femme du nom de Fortis- 
sima, a qui le vase de sang avait assure le titre 
de mart3're, et ces restes n'avaient cesse d'etre 
1'objet des hommages des fideles, bien que, selon 
la remarque du P. De Buck ! , la date consulaire 

i, Dans une lettre ecrite au P. De Buck, le 10 mars 
1860 et qui est conservee ^ la bibhotheque 'des Bol- 
landistes, De Rossi le constate expressfiment, ct expri- 
me toute la joie qu'il eprouve d'un pareil resultatt 

3. De phialis rubricate, p. 117. 
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389 de 1'epitaphe cut du suffire a les arrter. La 
commission archeologique attira sur le fait 1'at- 
tention du pontife, qui exigea que Ton rendit 
les restes de Fortissima aux catacombes, d'oii 
ils n'auraient jamais du sortir. 

Malgre les tatonnements et les erreurs du 
debut, la continuation des Ada sanctorum avait, 
sous 1'impulsion du P. De Buck, donne a 1'ceu- 
vre de Bollandus un nouveau lustre. Le public 
instruit y prenait interet et, en 1863, un editeur 
parisien osa lancer 1'entreprise, que Ton peut 
qualifier d'audacieuse, et qu'il mena a bon 

Plusieurs evques encouragerent le projet, et 
dans un diocese dont le clerge preparait aux 
bollandistes un autre illustre appui, on vit pa- 
raitre une lettre episcopate adressee aux cures 
pour recommander les Ada sanctorum qui 
allaient leur devenir moins inaccessibles '. La 
circula'ire de Mgr David, eveque de Saint- 
Brieuc, document d'une grande elevation de 
pensee, rendait aux collaborateurs des Acta 
sanctorum un hommage discretet competent. On 

i. Lettre circulaire dtt Mgr I' eveque de Saint- Brieuc et 
Tteguier sur la reimpression des Acta sanctorum a MM. les 
Kecteurs du diocese. Saint-Brieuc, 1864, 24 pages 111-4. 
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y lisait ce passage que nous aimons a repro- 
duire, parce qu'on y trouve la reponse a des 
preoccupations, qui ne sont pas entierement 
eteintes, mais qui, a ce moment, se mamfes- 
taient parfois sous une forme beaucoup moins 
discrete. Les allusions sont faciles a saisir. 

Je dois pourtant, avant de termmer, ecri- 
vait le digne prelat, dire un mot d'un reproche 
qui a ete adresse aux bollandistes. Une ecole 
toute moderne, trouvant, peut-etre avec raison, 
un peu de secheresse et une severite trop gran- 
de chez les hagiographes de second ordre nes de 
la pensee du dix-septieme siecle, a jete la sus- 
picion sur les tendances de 1'ceuvre bollan- 

tisans d es hyper critiques. Leur ideal, a ces trop 
indulgents historiens, c'est de reproduire avec 
leur naivete souvent charmante, leur nudite 
iri^me, quelquefois dangereuse, toujours sans 
examen serieux et sans controle, les legendes 
du moj'en age. Ces legendes sont-elles - toutes 
dignes de foi ? Lorsque la critique savante, de- 
sint^ressee, profondement orthodoxe de nos bol- 
landistes, de nos Benedictins, de nos Orato- 
riens, etc., les a examinees, et repoussees, n'est- 
ce pas un devoir de ne proceder qu'avec une cir- 
conspection souveraine pour les remettre en 
lumiere ? Ne faudrait-il pas au moins bien con- 
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naitre les travaux de ces illustres hagiographes 
et pouvoir leur opposer des refutations victp- 
rieuses ? Ne demandez pas cela a 1'ecole legfen- 
daire. Elle n'aime pas le raisonnement ; elle a 
eu mgmequelquefois des paroles ameres pour la 
raison humaine. A nos yeux, c'est la un exces 
regrettable La verite est et sera toujpurs notre 
culte ; eJle est Dieu. Une legende peut etre poe- 
tique, edifiante meme ; mais si la critique con- 
regret a 1'oubli ; ne la livrons jamais, du moms 
sans reserve, a la confiance des fidcles. . Ne 
donnons pas a la science hostile ou prcvenue 
1'occasion d'un seui triomphe contre la cause 
divine de PEglise. Plus que jamais aujourd'hui 
le zele intempestif, le do.Ejmatisme emporte, la 
precipitation effrayante dans 1'affirniation, la 
science native et improvisee de quelcjues hom- 
mes, dont 1'incompetence est aussi notoire que 
les bonnes intentions, peuvent arr^ter la marche 
de la verite religieuse dans le monde '. 

De pareilles adhesions, venant se joindre a 
d'autres marques de prosperite, semblaient as- 
surer definitivement 1'avenir du bollandisme 
restaure. Grace a d'insignes bienfaiteurs, parmi 
lesquels il faut placer le P. De Buck, Iui-m6me, 
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qui, a 1'exeraple de Papebroch, y consacra une 
partie de son patrimoine, grace a la libeialite 
du gouvernement franfais, qui lui envoyait la 
collection des Documents stir I'htstoire de France 
et d'autres grandes publications, hberalite 
imitee par le gouvernement anglais, qui donnait 
la grande serie des Records, la bibliotbeque avait 
acquis un beau fonds d'ouvrages, et les prmci- 
paux instruments de travail s'y trouvaient reu- 
nis. 

La correspondance scientifique avait repris 
et il n 'y avait pas de diocese ou 1'on ne fut dis- 
pose a envoyer aux bojlandistes les renseigne- 
ments qu'ils pouvaient desirer sur les cultes 
locaux. L'ceuvre disposait aussi de ressources 
mtellectuelles plus importantes quc jamais, et 
six noms figuraientsur Je litre du tomeXII d'oc- 
tobre, ce qui ctait sans precedent. 

Le temps de 1'epreuve etait proche. Les bol- 
landistes furent d'abord atteinls dans leurs in- 
teiets materiels, et exposes, a cette occasion, 
aux plus graves ennuis : il se trouva dans le 
Parlement un sectaire qui se donna le role de 
leur clisputer la mocleste subvention qui leur 
etait allouee. Pendant neuf ans, il s'acharna a 
cette besogne, renouvelant ses attaques a cha- 
que discussion du budget, auquel il reiusait son 
vote a cause du maiiitien de 1'allocation. Cam- 
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pagne d'autant plus surprenante, faisait remar- 
quer un publiciste, que ce mdme depute, dans 
une Histoire populatre de la Bclgiqne, avail parle 
avec grand eloge du recueil des Acta sanctorum 1 . 

Nous laisserons a un observateur dcsinteres- 
se le soin d'apprecier cette campagne. 

En 1860. disait M. Aube, quelques deputes 
proposcrent de raver I'allocation de 6 ooo francs 
assignee au college bollandien, allocation ste- 
rile a leur gre, qui servait a dc-fcndre et a 
propag-er des idees et des theses d'un autre 
age et a celehrer des saints qui n'etaient 
pas les leurs. Le debat qui s'cnga^ea a cette 
occasion ne parait pas avoir evi 1'elevation 

eussent souhaitees, Le fond et la forme des 
discours alors prononces furent des deux 
cotes d'une lamentable mediocntc A gauche, 
des arguments de boutiquiers rcglant leurs 
depenses et ne voulant nen donner au luxe 
des choses cle 1'espnt, une appreciation inin- 
telligente et plate des Actes des saint';, des 

nisme de banlieue. A droite, manque absolu 
de sang-froid, personnalites vioTcntes, apolo- 
gie maladroite et lourdc de legencles frivoles 



. H. on NIMAL dans Revue generale,*. XLI (iS85),p. 2T. 
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revendiquees comroe choses inviolables et 
faisant partie des croyances monies de la 
majorite du pays. 

Le credit fut maintenu. Mise de nouveau 
en question quatre ans plus tard, attaquee par 
les* memes. passions de parti, la publication 
des Ada sanctorum fut cette fois defendue 
avec plus de hauteur et d'autorite, et 1'allo- 
cation demeura inscrite au budget. La Belgi- 
que s'est honoree en gardant cette ceuvre 
plus que nationale. On a quelque peine a 
croire, du reste, que la continuation de ce 
grand monument cut cesse faute du maigre 
subside autour duquel se livraient de si vifs 
combats *. 

M. Aube ignorait certains details et surtout 
la fin de 1'histoire. Des les premieres attaques, 
les voix les plus autorisdes s'etaient elevees 
pour prendre la defense des Ada sanctorum. 
Les conservateurs du British Museum,' F. 
Madden, Ed. A. Bond, S. Winter Jones, le 
celebre editeur des Monumenta Germamae, F. 
Pertz, dans des lettres rendues pubhques, 
Mgr De Ram, dans un rapport detaille 8 , avaient 

i. Revue des Deux Mondes, i" mars 1885, p. 197. 

a. Les Nouveaux Bollandistcs, rapport fait a la Com- 
mission royale d'histoire, dans les Bulletins dt la Com- 
mission, 30 serie, t. II, 74 pages. 
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fait valoir les motifs d'ordre scientifique qui 
auraient du eclairer des esprits non preve - 
nus et mettre fin a des attaques mesquines. 
En iS6g, M. Hymans et ses amis revinrent 
une derniere fois la charge, et malgre d'ex- 
cellents discours de MM. Thonissen et Du- 
mortier, appuyes par MM. Pirmez et Ch. Ro- 
gier, leur perseverance, digne d'une meilleure 
cause, fut couronnee de succes ; la majorite 
vota la radiation du credit. L'ceuvre, qui ne 
parvenait a faire face i ses depenses que grace 
a un regime de severe economic, fut serieu- 
sement atteinte par cette reduction de son 
revenu, et moins que jamais il put etre ques- 
tion de certaines reformes qui paraissaient 
s'imposer, mais qui eussent entraine des frais 
considerables, notamment le retour a la tra- 
dition des voyages litterai res, plus necessaires 
que jamais et que 1'on avait cte contraint de 
restreindre a 1'exces. 

Helas, de plus grands malheurs menagaient 
1'existence meme de 1'oeuvre. La mort frappa 
coup sur coup dans les rangs des collabora- 
teurs, dorit trois furent emportes dans 1'es- 
pace de quatre ans. Le P. V. De Buck, 
rentre malade du concile, dut renoncer au 
travail, et mourut a son tour, laissant tout 
le poids de 1'oeuvre sur des epaules trop 
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faibles pour le soutenir. Ce fut, pendant seize 
ans environ, une veritable eclipse du bollan- 
disme. La crise cut ete mortelle, si le P. V. 
De Buck n'avait trouve dans le P. Charles - 
De Smedt un successeur digne de lui. 



CHAPITRE HUITIEME. 
La reorganisation. 

La dernicrc phase de 1'ceuvrc bolhmdien- 
ne nous conduit en pleine histoire contem- 
porame. et le fait que la generation actuelle 
a pns part a la reorganisation dont le P. 
De Smedt fut 1'initateur, nous impose une 
reserve surlaquelle il serait supci-flu d'msis- 
ter. Un simple expose de la mart-he des tra- 
vaux durant cette peri ode Jevra suiTire. 

Lorsque le P. De Smedt fut appele, en 1876, 
a Bruxelles, pour remplir le vide cause par 
la mort du P. De Buck, il enseignait au col- 
lege de Louvain 1'histoire ecclcsiastique. II 
avait, quelques annees auparavant, public clans 
les Etudes rehgieuses, des articles remarques 
qui furent reunis sous le litre de I'nncipes de 
la critique historiquc, et un peu plustard, une 
ample introduction a 1'histoire ecclesiastique, 
qui devait fitre suivie d'une serie de disser- 
tations sur des questions choisies. Le pre- 
mier volume, les Dissertations* in primam aeta- 
iem, a seul ete impnme. Les autres furent 
en partie autographies a 1'usage des eleves. 
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Durant ses annees d'enseignement, le P. 
De Smedt avait suivi de pres le progres des 
methodes historiques et 1'essor extraordinaire 
qu'avaient pris les travaux d'erudition dans 
tous les domaines. Depuis longtemps, il se 
rendait compte de ce que 1'oeuvre bollan- 
dienne avait a gagner a entrer dans les voies 
nouvellement tracees, et deJEl en 1870, ayant 
constate que les plans de reforme juges ne- 
cessaires n'avaient pas de chances d'aboutir 
alors, il avait renonce a la collaboration qu'on 
lui avait des lors demandee. En le rappe- 
lant on reconnaissait la justesse de ses vues. 
Et en effet, il etait difficile de ne pas voir 
qu'insensiblement. depuis la reprise de 1'ceuvre, 
les conditions du travail s'etaient complete- 
ment modifiees. Les bibliotheques et les archi- 
ves s'ouvraient partout anx travailleurs, ou 
leur assuraient des faciliies inconnues jus- 
que la. Les catalogues et les inventaires se 
multiphaient, et la fatigue des voyages n'etait 
plus une excuse suffisante pour se passer 
d'un manuscrit important. Le travail histo- 
rique mieux organise dans les universites et 
dans les ecoles natii>nales contribuait a repan- 
dre et a perfectionner les precedes, et Ton 
comprenait mieux de jour en jour que le 
point de depart de toute recherche seri- 
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euse doit etre un texte bien etabli. D'autre 
part, des branches nouvelles du savoir pre- 
naient alors un developpement considerable, 
et les etudes de litterature comparee attiraient 
1'attention sur des documents jusque-la de- 
daignes. Ne pas se rajeunir, c'etait se mettre 
dans des conditions d'mferiorite evidentes, et 
s'exposer a languir au milieu de 1'indifference 
des generations montantes. 

II restait en manuscrit un volume du mois 
d'octobre, le treizieme et dernier, conu a 
1'ancienne maniere. Le P. De Smedt pro- 

de dater la reforme du premier volume des 
Acta sanctorum novembris. Ce plan fut adopte, 
et il se mit aussitot a la preparation de la 
nouvelle serie, avec les collaborateurs qu'on 
lui assigna, les P. P. Guillaume Van Hooff et 
Joseph De Backer. Tous deux, aprcs de loyaux 
services, devaient quitter la plume pour le 
saint ministere. 

Le premier volume parut en 1887. Aux 
yeux des profanes, il ne tranche pas sur 
les precedents- La disposition generale est 
conservee, et la physionomie du jour est 
la meme que dans les volumes precedents. 
Mais deux innovations importantes le distin- 



zi8 L'CEUVRE DBS BOLLANDISTBS 

guent. La premiere consiste a donner les Actes 
des saints sous toutes les formes qu'ils affec- 
tent dans les manuscrits, sans egard a la 
valeur historique. Les Actes interpoles, apo- 
cryphes ou fabuleux ne sont nullement ex- 
clus On se place resolument au point de 
vue htteraire, et 1'on applique avec mcthode 
le principe, qui etait celui des anciens mais 
que, dans la pratique, ils hesitaient souvent 
a suivre : faire connaitre toute Phagiographie 
du saint, en indiquant tres exactement la por- 
tee de chaque document. C'est amsi que saint 
Hubert est represente par sept vies bien dis- 
tinctes, dont le commentaire fixe la valeur, 
et qui pcrmettent de suivre 1'evolution de sa 
biographic. 

Uii autre prog res se manifeste dans la ma- 
niere d'editer les textes. Les hagiograpb.es 

manuscrits que des circonstances favorables 
ont mis a leur portee. Ils visent a les voir 
tous. essayent de les classer, et relevent 

I On bra avec intcret les lignes suivantcs ecntes par 
Mgr Duchesne lors de 1'apparition du tc 
bre. Ces jours derniers, } e parlais des' 
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qu'ils essayent de les classer, car bien souvent 
le caractere special de la tradition manuscnte 
rend illusoire, en hagiographie, un classement 
rigoureux. 

Ces deux points essentials sont observes 

sentir. Pourquoi done ? '-Parce qu'ils ont de la criti- 

Pour les uns, leur critique est trop timide, pour les 
autres elle est trop severe. Beaucoup d'erudus sont 

poses a s'attenurir sur le di^at la.it aux traditions hagio- 

de la liUerature, de Tart, de 1'histoire ellc-mi-im. 

tant que la CLlebre publication s'mspircra d^ 1 t-,prit qui 

connues de ch cune dc ces legendes. Et ces jml>hcations 
elle Nos vicu rccits hagiographiques sont tunics ici 

dides volumes de parchemin. Bulletin critique, t. IX 
(1888) p. 201. 
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1'avenir. A mesure que la technique se per- 
fectionnera clans les Acta sanctorum et qu'on 
s'attachera plus etroitement a la methode 
philologique, la collection gagnera en valeur. 
La proportion des volumes ne tendra pas a 
diminuer, le nombre des documents ne ces- 
sant de croitre. L'achevement de I'oeuvre n'en 
sera pas non plus hate. L'obligation qu'on 
s'impose de prendre connaissance d'un grand 
nombre de manuscrits, dont sou vent la dis- 
persion est extreme, la necessite qui s'ensuit 
d'en collationner un bon nombre, entraine 
un travail considerable, que 1'impossibilte des 
groupements, resultant de 1'ordre du calen- 
drier, ne laisse pas d'aggraver. La prepara- 
tion d'un volume des Acta sanctorum sera 
done infimment plus laborieuse que par le 
passe et les beaux temps ne sont plus ou un 
bollandiste pouvait signer dix-huit m-fohos. 

L'inconvenient de ces majestueuses unites, 
dont la manoeuvre est si difficile, saute aux 
yeux. L'idee devait venir d'en creer de plus 
legeres, et, sans abandonner la serie desor- 
mais trop avancee pour subir des modifica- 
tions profondes, de lui adjoindre des volumes 
d'un format plus maniable et d'une publica- 
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tion plus aisee. Le besoin d'une collection 
supplementaire se faisait d'autant plus sentir 
que 1'on n'avait aucun moyen a'ecouler un 
grand nombre de pieces interessantes qui 
s'accumulaient dans les tiroirs, lorsqu'elles 
ne se rapportaient pas aux dates que de- 
vaient comprendre les prochains volumes. La 
plupart d'entre elles semblaient reservees pour 
le jour lointain ou Ton se deciderait a refon- 
dre la collection ou a publier les grands sup- 
plements deja re~ves par Papebruch. Et pms 
n'etait-on pas dans la necessite d'encom- 
brer les Acta sanctorum d'une foule d'accessoi- 
res et de preliminaires, faute d'un recueil des- 
tine a les recevoir ? Quelle ressource avait-on 
pour la publication des travaux d'ensemble 
auxquels les Acta se prevalent si mal et dont 
le besoin se faisait de plus en plus sentir ? 

Les Analecta Bollandiana publics sous for- 
me de recueil trimestriel, depuis 1882, vin- 
rent combler cette lacune. On s'y proposait 
de publier des textes inedits ou ameliores, en 
supplement aux volumes deja termines des 
Acta sanctorum, d'y communiquer au public 
les decouvertes que les recherches dans les 
bibliotheques ne pouvaient manquer d'amener. 
II y avait place pour des dissertations, des 
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descriptions de manuscrits, des catalogues, 
en un mot pour tous les genres de publica- 
tions qui pouvaient servir a la critique hagio- 
graphique. 

Le recueil, dont le programme s'inspirait des 
principes scientifiques qui devaient desormais 
prevaloir dans 1'ceuvre. recut du public lettre 
un accueil favorable. L'on comprit qu'il con- 
stituait un supplement indispensable au\ Actct 
sanctorum, et en peu de temps son existence 
fut assuree. Ses redacteurs habituels etaient 
les bollandistes. Ceux-ci accepterent avec 

furent offertes par des savants de tous les 
pays. Nous citerons, parmi ]es plus connus, 
pour la France, M . d'Arbois de Jubain- 
ville. MgrDuchesne, Mgr Batiffol, M. Max 
Bonnet, le chanoine Ulysse Chevalier, Mgi 
Petit, actuellement archeveque d'Athenes, M. 
Pfister : pour 1'Italie, M. E. Martini, Mgr G. 
Mercati, M Pio Franchi de' Cavalien, le P. 
Savio ; pour 1'Angleterre. le P. Thurston, M. 
Charles Plummer ; pour 1'Irlande le P. Edm. 
Hogan ; pour 1'Allemagne, M. B. Krusch, M. 
H. Usener ; pour la Russie, M. Ed. Kurtz ; 
pour la Belgique, Mgr Abbeloos, M. G. Kurth, 
M. F. Cumont. 
Le progres des etudes historiques, 1'inten- 
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site toujours croissante de la production lit- 
teraire ietait dans la circulation une foule 
de travaux se rattachant a 1'hagTocjraphie. A 
cote des livres de pure edification ou des mo- 
nographies a pretentions savantes, on voyait 
paraitre des textes de Vies dc saints etablis 

de revue, des theses de doctorat dont le sujet 
etait emprunte a ces etudes, sans compter les 
travaux d'une portee plus ^cnerale dont dies 
pouvaient souvent tirer profit. Les boliandistes 
etaieiit par metier astremts a les hre. Pourquoi 
ne communiqueraient-ils pas K lours abonncs le 
fruit de leurs lectures ? et n'y avait-il pas a 
exercer sur la Literature hagio^raphique 
contemporame un travail de controle analogue 
a la critique des textes anciens ? Ces consi- 
derations ont decide de 1'adjonction, a chaque 
numero des Anctlecta, d'une partie bihliographi- 
que. A partir du tome X,i8gi,Ie Bulletin des pu- 
blications hagiographigues poursuit la tache de 
renseigner le lecteur sur le mouvement scienti- 
fique dans ses rapports avec les Actes des 
saints. Les redacteurs essayent a'analys,er 
les ouvrages avec exactitude, de les apprecier 
avec impartiahte et, tout en evitant de clecou- 
rager les jeunes talents et les bonnes volon- 
tes, signalent les defauts que 1'habitude du 
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metier fait aisement decouvrir. Le Bulletin 
n'est pas pour eux une source de joie sans 
melange. C'est une chaine, dont le poids 
s'alourdit tous les jours, et puis, le genus irri- 
tabile n'etant pas pres de s'eteindre,leur libre 
critique leur rapporte souvent tout autre choses 
que des benedictions. 

L'etude des manuscrits est la base du tra- 
vail scientifique. C'est de ce cote que devait 
se porter le principal effort des nouveaux bol- 
landistes L'exploration methodique des biblio- 
theques fut done au premier plan de leurs pre- 
occupations, et ils se deciderent a entrepren- 
dre 1'inventaire des richesses hagiographiques 
manuscrites de toutes les bibliotheques de 1'Eu- 
rope c'est trop peu dire, car il faut les cher- 
cher partout ou il s'en trouve. Ce travail, qui 
se poursuivra dans la mesure des ressources 
de 1'oeuvre, a donne naissance a la serie des 
Catalogi codicum hagiographicorum. Ceux qui ne 
depassent pas une certaine etendue, prennent 
place dans les Analccta. Quand ils sont trop 
encombrants, ils font Pobjtt d'une publication 
separee. Le premier catalogue paru dans les 
Analecta fut celui de la bibliotheque communa- 
le de Namur. II n'y a guere de volume de la 
revue qui n'en renferme quelques-uns. La se- 
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conde serie s'ouvrit par les deux volumes con- 
sacres aux manuscrits latins de la bibliotheque 
Royale de Bruxelles. Elle fut continuee par 
les inventaires des manuscrits latins de la bi- 
bliotheque Nationale de Paris, en quatre volu- 
mes, de la bibliotheque privee de 1'empereur 
d'Autriche, des manuscrits grecs de la biblio- 
theque Nationale de Paris, des manuscrits grecs 
de la bibliotheque Vaticane. des manuscrits 
latins des bibliotheques de Rome sans la Vati- 
cane, puis de ceux de la Vaticane, des manus- 
crits grecs des bibliotheques d'Allemagne, de 
Belgique et d'Angleterre. Tous ces catalogues 
sont rediges sur le meme plan. Les manuscrits 
ont etc examines feuillet par feuillet, et toutes 
les pieces hagiographiques non seulement no- 
tees, mais identit'iees, s'll en existe une edition. 
En appendice a presque tous ces catalogues se 
trouvent joints des textes inedits trouves au 
cours de 1'exploration. 

Pour ne pas charger les catalogues d'inuti- 
les repetitions et en faciliter 1'usage, il man- 
quait un repertoire indiquant avec precision les 
pieces hagiographiques deja imprimees, et que 
1'on savait dispersees dans d'mnombrables pu- 
blications. Pareil repertoire rendrait d'ailleurs 
des services de tout genre, et permettrait 
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d'entreprendre les travaux d'ensemble qui sup- 
posent 1'inventaire coraplet des sources impri- 
mees. On s'attela d cette besogne et des mil- 
liers de volumes furent depouilles. Le premier 
resultat de ce travail fut la Bibliotheca hagio- 
graphica graeca, publiee en 1895. On put voir 
par le succes de cette publication a quel point 
le besoin s'en faisait sentir. Bien que s'adres- 
sant a une partie restreinte d'un public tres 
special, elle fut rapidement epuise"e et une se- 
conds edition devint necessaire. Elle parut en 
igoQ. La comparaison des deux editions est 
instructive au point de vue de la statistique de 
1'hagiographie scientifique. Le nombre des tex- 
tes grecs publics en ces dernieres annees est 
enorme, et montre avec quel interet est cul- 
tivce, dans les milieux universitaires, unebran- 
che de la litterature longtemps dedaignee. On 
a souligne dans cette edition un des resultats 
les plus heureux de la publication des cata- 
logues de manuscrits. Syme'on Metaphra- 
ste etait, en hagiographie, 1'homme a la fois le 
plus celebre et le moins connu. On le ren- 
contrait a chaque pas, et 4 tout instant 
il fallait s'assurer de son identite, deci- 
der, entre des textes anonymes, quel etait ce- 
lui qui lui appartenait. Les cnteres manquaient, 
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ment, eton se prononcait souvent sur de vagues 
indices, comme pour se debarrasser d'un 
personnage encombrant. L'analyse detaillee 
des menologes grecs a permis de reconnaitre 
sans effort la collection qui se reclame du nom 
de Metaphraste. et de la retablir, pit-ce par 
piece. La Synopsis Metaphrastica qui termine la 
nouvelle Bibliotheca resume ce travail de res- 
titution. 

La Bibliotheca hagiographica latina, dont 1'im- 
pression commen9a en 1898 et qui fut termi- 
nee en 1901 est un travail autrement consi- 
derable. II n'y a pas d'exageration a dire qu'il 
n'est pas une bibhotheque au monde qui 
possede tous les textes qui y sont enregistres. 
Apres le depouillernent des collections et des 
monographies qui exigea plusieurs annees, com- 
men9a la besogne ardue du classemerit. II fal- 
lut, dans un grand nombre de cas, recourir 
aux manuscrits pour reconnaitre des inter- 
mediaires ou identifier des pieces connues par 
de simples extraits. Dix ans aprcs, un sup- 
plement etait necessaire. II ne compte pas 
moins de trois cent cinquante pages et est 
enrichi d'une table des auteurs qui est appe- 
lee a rendre de grands services. Un des ar- 
ticles les plus considerables de la Bibliotheca 
est celui de Maria Virgo. II cut pris des pro- 
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portions tout a fait anormales si Ton avait 
tenu compte des innombrables miracles de la 
Vierge que 1'on rencontre dans les collections 
et dans les manuscnts isoles. D'ailleurs, les 
travaux preparatoires furent juges msuffisants 
et, pour les entreprendre, il eut fallu remet- 
tre indefmiment la publication de 1'ouvrage. 
L'enorme litterature des miracles fut done 
exclue de cet article, mais fit 1'objet d'un in- 
dex provisoire, publie dans le tome XXI des 
'Analecta sous le titre Miraculorum B. V. Md- 
riae quae saec. VI-XV latine conscripta sunt in- 
dex postea perficiendus. Le P. Poncelet, qui le 
jugeait incomplet, a reussi a y rassembler pres 
de mille huit cents numeros et a donner aux 
travailleurs un des guides les plus precieux 
qui existent a travers la litterature pieuse du 
moyen age latin. 

En 1910, parut la Bibliotheca hagiographica 
orientalis, base indispensable du bollandisme 
oriental, et non moms necessaire aux etudes 
d'hagiographie generate. L'ouvrage est congu 
sur le plan des bibliographies precedentes, et 
donne le resultat du depouillement de toutes 
les publications de textes armemens, syriaques, 
arabes, coptes, ethiopiens, qu'il a ete pos- 
sible d'atteindre. Provisoirement, la litteratu- 
re georgienne a du ^tre exclue. II n'etait pas 
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possible de la traiter avec la meme ampleur 
que les autres, sans avoir SLU moms visite les 
bibliotheques de Saint-Petersbourg et de Ti- 
flis. Une loi, alors encore rigoureusement ob- 
servee, excluait les jesuites du territoire russe. 

Le nombre des ouvrages publics separement 
en dehors des Aaalecta il faut encorr; y join- 
dre le Repzriorium Hymnolo^icum du chanoine 
Ulysse Chevalier devenait assez considerable 

le litre de Subsidia kasfiographica. Elle compte 
actuellement vmgt volumes, et d'autres sont 
en projet. 

Nous avons dit les obstacles que rencontra 
la realisation des plans du P. V. De Buck par 

fallu se contenter, a sa mort. d'en publier 
un seul manuscrit, un des pnncipaux, il est 
vrai, et le texte du Bernensis avait trouve pla- 
ce dans le tome XIII d'octobre, en attendant 

res pour preparer une edition critique. Quand 
ce moment viendrait-il ? AHait-on retarder in- 
defimment une publication indispensable a 
quiconque veut approfondir les antiquites chre- 
tiennes ? Deux savants illustres, qui hono- 
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raient les bollandistes de leur amitie, avaient en- 
tre les mains les materiaux necessaires ; ne 
consentiraient-ils pas a les mettre en ceuvre et 
a faire beneficier les Acta sanctorum d'un tra- 
vail qu'eux seuls etaient capables de mener a 
bonne fin ? On le leur demanda, et ils n'he- 
siterent pas a se mSttre a 1'ceuvre. L'edition 
si longtemps attendue du martyrologe hiero- 
nymien par J.-B. de Rossi et Mgr Duchesne 
parut dans le tome II des Acta sanctorum de 
novembre. 

Un des livres les plus constamment cites 
dans les travaux d'hagiographie grecque est le 
synaxaire de Constantinople. II n'etait guere 
connu que par des.extraits et par les notices 
des menees, et dans toute cette litterature re- 
presentee par un grand nombre de manuscrits, 
regnait la plus grande confusion. La publication, 
du Synaxarium ecclesiae Constantinopohtanae, soit 
dutexte integral du synaxaire de Sirmond avec 
des extraits d'autres exemplaires, fut destinee 
d combler cette lacune. II parut, en 1902, en un 
volume separe, faisant partie de la grande 
collection, sous le titre de Propylaeum ad Acta 
sanctorum novembris. 

Le 4 mai-s 191 1, mourait, plein de jours 
et de merites, 1'homme venerable qui fut le 
maitre de la derniere generation, et dont les 
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qualites morales non moins que la valeur 
intellectuelle, avaient ete d'un si precieux 
secours pour tirer 1'oeuvre bollandienne d'une 
lethargic inquietante. En 1895, repondant aux 
felicitations de ses amis reunis pour feter sa 
nomination de correspondant de 1'Institut de 
France, il trouva qu'on lui faisait la part 
trop belle, et se tournant vers ses collabora- 
teurs, il rappela le mot celebre : Je suis 
leur chef, done ]e dois les suivre. C'etait 
dans sa bouche, autre chose qu'une spintuelle 
boutade. il pouvait se rend re cette justice 

tive et il n'etait pas de ceux qui, pour em- 
brasser une idee, ont besoin de sc persuader 
qu'ils ont ete les premiers a 1'avoir. II ujou- 
tait:< Cette reserve faite, reste le temoij>nage 
rendu par le premier corps scientirique de 
1'Europe a 1'oeuvre dont le privilege de 1'age 
m'a fait le president. Ce temoiynage. ]e puis 
sans remords et sans crainte de scandahser 
les saints, en etre fier et heureux comme 
d'un grand honneur pour cette ct-uvie, pour 
la famille religieuse a laquelle elle appartient 
et a qui je dois tout ce que je SLUS, et aus- 
si pour notre cher petit pays ou elle est nee 
et ou elle agrandi. J'oserai mem 
merite cet honneur, par les pri 
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professe et qu'elle est jalouse de mettre tou- 
jours en pratique. Poursuivre et proclamer 
la verite historique, et rien que la verit6, 
malgre les contradictions, les cole res, les en- 
nuis de divers genres auxquels cette franchise 
peut donner lieu et ne rien negliger pour 
atteindre a la connaissance de cette verite, 
c'est bien notre constante et unique preoc- 
cupation *. 

Nous pouvons bien le dire sans faire tort 
a personne, a cote du P. De Smedt, nul n'a 
rendu de plus grands services a 1'oeuvre bol- 
landienne que le P.Albert Poncelet, qui, moins 
d'une annee plus tard, devait le suivre dans 
la tombe. Jamais on ne vit, avec une sante 
debile, une pareille opiniatrete au travail, une 
pareille abnegation pour le bien de 1'ceuvre 

Uniquement preoccupe de consolider les bases 
scientifiques de 1'hagiographie et d'assureraux 
pubbcations de la Societe une tenue honora- 
ble, il sacrifiait. sans compter, son temps et 
ses propres travaux. Commencee par le P. 
De Smedt, la Btbliotheca hagiographica laiina 

I. Souvenir de la manifestation organisec a Bruxelles 
le ier asiril 1895 en I'honneur du P. Charles De Smedt, 
p. 14. 
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dut au P. Poncelet sa forme definitive, et 
nous savons au prix de quel labeur fut forge 
cet instrument, qui sera toujours le premier 
a mettre aux mains de quiconque voudra 
se laire hagiographe. II attachait, avec rai- 
son, le plus grand prix a la continuation de 
la serie des catalogues de manuscrits hagio- 
graphiques, et venait de partir pour une 
expedition a travers les bibliotheques capi- 
tulaires d'ltalie. II avait a peine atteint Mont- 
pelher, que la mortle frappa, dans la force de 
I'age et du talent. 

Le champ des etudes bollandiennes, deja 
elarg'i par le developpement donne a I'hagio- 
graphie orientale, s'ttenciit encore dans les 
dernieres annees par 1'adionction a la biblio- 
theque des bollandistes d'une section slave. 
Les jesuites russes. Jean Gagarmc, Jean 
Martinov, Eugene Balabine et Paul Picrhng 
avaient fonde, en 1871, a Pans, une bibliothe- 
que speciale. sous le litre de Musce slave 
des saints Cynlle et Mcthode, destmce a 
repandre la connaissance des choses dc leur 
pays et a favoriser les proiets d'union reli- 
gieuse qui preoccupaient tant de nobles esprits. 
Les ouvrages d'histoire, de liturgie, les publi- 
cations academiques formaient la partie p'rm- 
cipale de cette collection. Elle s'accrut metho- 
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diquement durant une vingtaine d'annees,. 
et prit des propositions remarquables. Vinrent 
en France les mauvais jours, qui disperserentles 
congregations religieuses. C'est alors que le 
dernier survivant du groupe russe, le P. 
Pierling, voyant la bibliotheque menacee du 
sort de tant d'autres, se souvint des vieil- 
les relations des jesuites slaves avec les hagio- 
graphes de Bruxelles ; il se decida a envoyer 
ses livres en Belgique et a annexer . la 
bibliotheque bollandienne le musee des saints 
Cyrille et Methode. 

II ne nous appartient pas de porter un ju- 
gement sur le resultat des efforts tentes en ces 
dernieres annees pour mettre les Ada sanc- 
torum a la hauteur du progres. L'unanimi- 
te avec laquelle les Academies et les princi- 
paux corps savants de tous les pays ont ins- 
crit la nouvelle Societe des bollandistes au 
nombre de leurs societes correspondantes 
peut etre consideree comme une approbation 
de ses tendances et des moyens mis en oeuvre. 
Les editeurs des Ada sanctorum trouvent 
aussi un puissant encouragement dans les 
services que leur rendent liberalement les ad- 
ministrateurs des grandes bibliotheques, parmi 
lesquelles ils aiment a citer en premiere 
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ligne la bibhotheque Nationale de Paris ' et 
le British Museum. Enfin des maitres ont 
parle pour leur apporter un suffrage autori- 
se. Nous pourrions citer, apres beaucoup 
d'autres, les appreciations de Leopold Delisle, 
rendant compte regulierement de leurs prin- 
cipales publications *, de K. Krumbacher, le 
renovateur des etudes byzantmes 5 , de MM. 
Ad. Harnack * et C. H. Turner % deux grands 

tifique en dediant a M. Leopold Dchslc, administra- 
ted sanctorum novembns (igoaj. 

3. Par exempli:, Bibliotheque dc I'Lmle da, diaries, 
t. IvI 11890;, p. 533 ; Comptes rcnaus ae I'AcaJemif des 
Inscriptions, iSijs, p. 368 ; 1901, p. S6o ; Journal Acs 
Savants, 1898, p. 744 ; 19 jo, p. _-oo. 

t. XII (19031, p. 675. 

4. GescJiKhte dcr aiti.hr istliclien Lucratu; , t. II, -!, p 463 ; 
Theologtsche Lturaturzcttun*, t. XXVU1 (i<y()3j, p 300. 

5. Of all literary undertakings, whii.li the fcurope- 

tainly have had the longest continuous history.... Ha- 
giography had earned an ill notoriety as. a dcpai tment 

methods of the Acta Sanctorum, that an ordinary 
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connaisseurs de 1'antique litterature chretien- 
ne, celle aussi du plus illustre representant 
parmi nous des etudes eclesiastiques, Mgr 
Duchesne '. Void le jugementque portait M. 
Auguste Molinier sur 1'ensemble de 1'oeuvre : 
Inutile de faire longuement 1'eloge d'un 
ouvrage aussi universeliement estime ; des les 
premiers volumes, 1'esprit critique apparalt, et 
les Peres Bolland. Papebroch et Henschenius, 
temoignent pour certaines legendes mal venues 
d'une severite egale a celle des simples la'i- 
ques ; plus tard, cette critique pourra faiblir ; 

dix-huitreme et au dix-neuvieme siecle trop 
de complaisance pour certaines fables gros- 

prove a more Imient judge of the historical value of ha- 
giographical material than the boilandist Fathers. The 
keynote of the new development was struck bii Peres 
De Buck and De Smedt, and the quarterly publication 
of the AnalecU BolJandiana * begun in 1882, carries 

their task and on the paucity of their numbers 

recently lost Fere C. De Smedt and Pere A. Poncelet 
the net result can only be pronounced astonishing. 
I. Plus haul. p. 218. Voir aussi Bulletin critique, t. 
XI (189-)*, p. 131-125, et Analecia Bollandianx, t. XXX 
(ign). p x. 
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sieres, mais dans 1'ensemble 1'ouvrage fait 
grand honneur a 1'Ordre qui a ose ussumer 
une tache aussi immense. Aujourd'hui, d'ail- 
leurs. le caractere purement scientinque de 
1'entreprise s'affirme de plus en plus, soit 
dans les derniers volumes de la collection, 
qui repondent aux exigences de la critique 
moderne la plus severe, soit dans uno publi- 
cation annexe, les Analecta BoilanJiana, re- 
vue hagiographique de premier ordro '. 

Nous ne pouvons passer sous silence un 
reproche fait aux nuuveaux bollamhsies, dans 
certains milieux qui leur sont sympathiques, 
sans doute, mais oii Ton ne semhle pas se 
rendre suffisamment compte des conditions 
actuelles de la recherche scientitique. 

Que la succession des volumes in- folio 
s'espace de plus en plus a mesure que 1'on 
avance, c'est ce qui ne saurait etre conteste. 
Les premiers bollandistes cultivaient un sol 
vierge, d'une fertihte illimitee, ou il suffisait 
de deposer la semence. Mamtenant, il s'agit 
de creuser a des profondeurs toujours plus 

i. Les sources (Le I'htstoire Ae France, t. V (1904), 
p. CLXIII-CLXIV, A propos des Analecta., M. Salomon 
Remach 6met un avis analogue, JRevitc tirchcologique, 
1895, t. II, p. 228. 



-238 L'CEUVRE DBS BOLLANDISTES 

grandes et de preparer minutieusement le 
terrain. Les documents alors se recomman- 
daient par leur nouveaute meme, et les con- 
ditions generales du travail scientifique ne 
permettaient guere d'ouvrir sur chacun d'eux 
des horizons presque indefinis. Aujourd'hui 
il n'en est plus ainsi, et les progres de la 
critique dans tous les domaines font surgir a 
tout instant des problemes nouveaux dont il 
n'est pas loisible d'ajourner la solution. Souvent 
aussi a propos d'un texte, on peut etre amene a 
courir le monde, s'il est de ceux, et ils sont 
nombreux, qui ont penetre partout. Si d'autres 
savants 1'ont connu, ce qui est frequent, il n'est 
pas permis cl'ignorer ce qu'ils en ont pense 
et avant d'enoncer ses propres conclusions, il 
faut noter celles d'autrui dispersees en vingt 
volumes, les apprecier si elles en valent la pei- 

fermant le livre, qu'on a perdu son temps a le 
lire. En un mot, il est exige que les textes 
soient etablis et eclaircis a 1'aide de toutes 
les ressources qu'il est possible 'd'atteindre et 
que les travaux beneficient de tous les efforts 
tentes n'importe ou et par n'importe qui. Et 
c'est ainsi qu'un commentaire, qui pouvait 
autrefois se construire a 1'aide d'une demi- 
>douzaine de volumes, exige aujourd'hui une 
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bibliotheque. Si Ton veut supputer ce que la 
production effrenee des cent dernteres annees 
a ajoute a la litterature historique et reli- 
gieuse du dix-septieme et du dix-huitieme siecle, 
-on se rendra mieux compte de la tache qui 
est desormais devolue a la critique hagiogra- 
phique. 

II n'est pas exact que les travaux entrepris 
A cote des Ada sanctorum sont un nouvel obs- 
tacle au prompt achevement de la collection. 
Bien -au contraire. Us s'imposent comme 1'u- 
nique moyen de deblayer le terrain, outre 
qu'ils permettent souvent d'anticiper sur les 
volumes a paraitre. C'est ainsi que bien des 
saints qui attendent leur tour, ont leur com- 
mentaire a moitie prepare dans les Analecta 
et les Subsidia. II est assez indifferent que les 
r6sultats de la recherche s'entassent dans des 

bles, qu'une sene se d^veloppe regulicrement 
plutot qu'une autre. Ce qui importe, c'est que 
la science avance, et les travaux d'approche, 
d'un caractere plus technique, y contribuent 
incontestablement beaucoup. 

On peut s'en rendre compte en parcourant 
la liste des theses d'universite presentees en 
divers pays durant les vingt dernitres annees. 
Le n ombre des sujets hagiographiques est con- 
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siderable et contrasts etrangement avec le com- 
plet dedain que Ton affectait auparavant pour 
cette branche de la. litterature. Les bollandis- 
tes ne pretendent pas avoir cree ce mouve- 
ment, que bien des circonstances concourent 
a expliquer. Mais il est certain que des reper- 
toires comme la Bibliothecei hagiographica n'y 
sont pas restes etrangers. Us ont mis a la 
portee d'un plus grand nombre des matenaux 
auparavant peu accessibles. Les equipes de 
travailleurs se multipliant, il est impossible 
que le progres scientifique ne s'affirme pas. 

Nous ne pouvons guere nous dispenser de 
dire un mot de la situation de Tceuvre bol- 
landienne au sortir de la grande tourmente 
qui a ebranle tant d'mstitutions. 

Lorsque la guerre eclata, diverses publi- 
cations etaient en preparation , d'autres en 
perspective : un volume de supplements aux 
Ada sanctorum compose surtout de textes grecs 
omis par les predecesseurs ; le tome IV de 
novembre ; les tomes VII et VIII des Ada 
sanctorum Belgii ; dans les Subsidia, un volume 
consacre aux Actes des saints Stylites ; une 
bibliographic raisonnee des Acolouthies grec- 
ques recueillie par S. G. Mgr Petit, archeveque 
d'Athenes ; le catalogue des manuscnts ha- 
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giographiques latins de Munich, de meme, le 
catalogue du British Museum et de la Bodle- 
ienne d'Oxford. 

II est a peine necessaire de dire que, Tun a- 
pres 1'autre, ces travaux ont du etre abandon- 
nes. Durant plus de quatre annees, la Belgi- 
que a etc une vaste prison clans laquelle la vie 
scientifique comme toute autre action a ete sup- 
primee par un regime d'oppressioii atroce. Cou- 
pes de toute communication avec les pays 
qui fournissaient au travail bollandien ses ma- 
tieres premieres, mis dans I'impossihihte de 
suivre le mouvement des publications scientifi- 
ques ou de se procurer les reiiseignements les 
plus indispensables, soumis pour n'jmporte 
quelle demarche a une surveillance se\t:re, pour 
le moindre ecrit a une censure incompetente et 
tracassiere, les editeurs des Ada sanctorum fu- 

plete. En vain essaya-t-on d'obtenir qu'il fiit 
permis a 1'un au moins d'entre eux de ravitail- 
ler 1'oeuvre en allant se documenter dans quel- 

tion avec le monde civilise. A six reprises dif- 
ferentes, un refus brutal accueillit la demande. 
Si du moins ce regime de morne reclusion 
eut ete assure du benefice de la tranquillite ! 
Mais a moins d'etre indifferent aux souffran- 
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ces de son prochain, de quelle liberte d'esprit 
pouvaient jouir les temoins des epreuves inou- 
i'es infligees a toute une population, des atten- 
tats journaliers contre le droit et 1'humanite ? 
Puis chacun se sentait pris au piege d'une in- 
finite d'ordonnances contre lesquelles le plus 
paisible citoyen pechait sept fois par jour, a 
la merci d'une leg-ion d'espkms et de policiers 
a qui tout pretexte etait bon oour s'introduire 
dans les demeures. A plusieurs reprises le col- 
lege qui abrite 1'ceuvre bollandienne refut la 
visite des emissaires du pouvoir occupant, au-. 
torises i penetrer dans les chambres, a fouil- 
ler les personnes, zt saisir les papiers, a met- 
tre le desordre partout. La bibliotheque ne 
fut point respectee. Pendant plusieurs heures, 
sans temoins.des agents ignorants et indelicats, 
le cigare a la bouche au risque de provoquer 
1'incendie. s'y livrerenta leur besogne favorite, 
et emporterent, sans avertissement, ce qui 
leur parut de bonne prise, y compris un ma- 
nuscrit prepare pour les Ada sanctorum. Apres 
la perquisition, ce fut 1'amende, puis la pri- 
son, puis le bagne, peines que nul ne pou- 
vait se flatter d'eviter sans se faire a soi-mSme 
le reproche de complicite avec une tyrannic 
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insupportable 1 . Loin de nous de regretter 
d'avoir partage le sort de tant d'autres de 
nos compatriotes, coupables de n'avoir pas prfi- 
te les mains a 1'asservissement de leur pays. 
Mais il fallait dire ce que fut pour nous le 
regime d'occupation, et ses fruits naturels 
dans le domaine scientifique. 

Gravement compromise dans ses interets 
materiels comme dans son activite. la Societe 
des bollandistes cut d'autres epreuves a subir. 
Celui de ses collaborateurs qui semblait le 
mieux fait pour traverser sans atteinte les 
mauvais jours, ne resista point a la dure 
epreuve. Le 20 septembre 1917, le P. Fran- 
9ois Van Ortroy, dont la sante declmait 
depuis des mois, etait enlevc a 1'affection de 
ses collegues et de ses nombreux amis. Un 
an apres, jour pour jour, mourait le P. Jo- 
seph De Backer. II avait, depuis quelques 
annees, renonce a 1'hagiographie. Mais ce fut 
une grande tristesse pour les survivants, de 
perdre cet homme excellent, le dernier de la 
generation qui fonda les Analecta Jlollandiana. 
La paix, messagere d'esperance, nous ap- 

i. On pourra lire quelques details complementaires 
XXXIII ( 1914 ) des Analectu, paru le 6 dccembre 1919. 
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porta des consolations auxquelles nul ne 
saurait etre insensible. Les barrieres qui nous 
separaient du reste du monde n'etaient pas 
entierement tombees, que nous arrivaient de 
France, d'Angleterre, d'ltalie les temoignages 
spontanes d'une amitie restee fidele malgre 
I'eloignement, le malheur, les poignantes pre- 
occupations de tous les jours. Les devoue- 
ments sur lesquels nous pouvons des main- 
tenant compter, permettent d'esperer quel'ceu- 
vre n'a pas perdu pour toujours sa prospente 
d'autrefois, et qu'au seuil d'un avenir encore 
incertain, e!le trouvera les concours indispen- 
sables a son relevement. 



CHAPITRE NEUVIEME 
Guide bibliographique 

L'ensembEe des publications hollandiennes 
est considerable et ]eur ordonnance generate 
assez comphquee pour creer parl'ois des em- 

meme aux bibliothecaires charges do les leur 
fournir. Qaelques msti-uctions sur les diffe- 
rentes -series et leurs editions ct sur la ma- 
niere de s'en servir ne sennit pas super- 
flues. Laissant de cote la bibliographic cletail- 

ou il sera parle successivement des Ada 
sanctorum, des Analecta. liollandiaxa, des Snbsi- 
dia hagtographica, des pnncinauv travaux 
hagiographiques des bollandistes non compris 
dans les series precedentes ; enfin. de quel qucs 
publications que nous appellerons * pseudo- 
bollandiennes et sur lesquelles le public 
n'est pas suffisamment rensei.srne. 

i. Plu- haul, p. g-ai. Cf. DE BACHER-SOMMBRVOGBL, 
BibLot/ieque de laCompagnie de. Jesus, t. VII, p. 190-207. 
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a) ACTA SANCTORUM. 

II existe trois editions des Ada sanctorum .- 
1'edition originale, commencee a Anvers ; 1'edi- 
tion de Venise ; 1'edition de Paris. Aucune de 
ces trois editions n'a adopte une tomaison conti- 
nue 1 . Chaque mois forme une serie distmcte 
qui se compose de deux, de trois ou d'un 
plus grand nombre de volumes. Comme les 
reimpressions n'ont pas respecte toujours la 
division de 1'edition originale, les citations 
renvoyant par exemple au tome VIII de la 
collection, seraient insuffisantes. Dans I'edition 
originale ce volume correspond au tome III de 
mars, dans celle de Paris au tome II du 
meme mois, et ainsi de suite. Pour eviter 
toute confusion, il faut done indiquer le mois, 
le volume et 1'edition. Voici comment sont 
composes les exemplaires des diverses editions. 

1. Edition, originale. 

L'edition originale se compose de cinquante 
volumes imprimes a Anvers, d'un volume im- 
pnme a Tongerloo et de treize volumes, plus 
les Auctaria, imprimes a Bruxelles. 

i. Les volumes de 1'edition de Paris portent un 
chiffre sur la couverture exterieure. 
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lanuarii t. I, Antverpiae 1643 dies 1-15 
t. II, Antv. 1643 16-31 

Februarii t. I, Antv. 1648 
t. II, Antv. 1648 
t. Ill, Antv. 1648 

Martii 



Aprilis 



1. 1, Antv. 1668 


dies 1-8 


t. II, Antv. 1668 


9-18 


t. Ill, Antv. 1668 


I9-3I 


t. I, Antv. 1675 


dies i-io 


t. II, Antv. 1675 


1 1-2 1 


t. Ill, Antv. 1675 


22-30 


1. 1, Antv. 1680 


dies 1-5 


t. II, Antv. 1680 


5-n 


t. Ill, Antv. 1680 


1 2-1 6 


t. IV, Antv. 1685 


17-19 


t. V, Antv. 1685 


20-24 


t. VI, Antv. z688 


25-28 


t. VII.Aiuv. 1688 


29-31 



Propylaeum Man, Antv. 1688 

Ce dernier volume, contenant le Conatus 
chronologtco-histoncus ad cataiogum Romanorum 
poniificum est compose de plusieurs parties deja 
distribuees, presque toutes, avec les volumes 
precedents. 
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lunii t. I, Antv. 1695 dies 1-6 

t. II. Antv. 1698 7-15 

t. Ill, Antv. 1701 16-19 

t. IV, Antv. 1707 20-24 

t. V, Antv. 1709 25-30 

t. VI, Antv. 1715. appendiceset pre- 

tyrologe d'Usuard. 
t. VII, Antv. 1717, appendices et se- 

tyrologe d'Usuard. 

Les deux dernieres parties des tomes VI et 
VII reunies forment le Martyrologium Usuardi, 
ceuvre de J. B. Sollerius. 

lulii t. I, Antv. 1719 dies 1-3 



Atigttsti 



t. II, 


Antv. 


1721 


4-9 


t. Ill, 


Antv. 


i7 2 3 


10-14 


t. IV, 


Antv. 


J 725 


1 5- I 9 


t. V. 


Antv. 


1727 


20-34 


t. VI, 


Antv. 


1729 


25-28 


t. VII, 


Antv. 


i73i 


29-31 


1. 1, 


Antv. 1 


1733 


dies 1-4 


t. II, 


Antv. 


i?33 


5-12 


t. Ill, 


Antv. 


^735 


13-' 9 


t. IV, 


Antv. 


*737 


20-24 


t. V, 


Antv. 


1739 


25-26 


t. VI, 


Antv. 1743 


27-31 
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Septembris 


t. I, Antv. 3746 


dies 1-3 




t. II, Antv. 1748 


4-6 




t. Ill, Antv 1750 


7-n 




t. IV, Antv. 1753 


12-14 




t. V, Antv. 1755 


15-18 




t.VI, Antv. 1757 


19-24 




t. VII. Antv. 1760 


25-28 




t. VIII, Antv. 1762 


29-30 


Octobns 


t. I, Antv. 1765 


dies 1-2 




t.II, Antv. 1768 


3-4 




t. Ill, Antv. 1770 


5-7 




t. IV, Bruxellis 1780 


8-9 




t. V, Brux. 1786 


10-11 




t VII, Brux 1845 


15-16 




t. VIII, Brux. 1*53 


17-20 




t. IX, Brux. 1858 


21-22 




t. X. Brux. iSGr 


23-24 




t. XI, Brux. iSfij. 


25-26 




t. XII, Brux. 1867 


26-29 




t. XIII.Brux 1883 


29-31 



Addenda, ad diem 2 Octob. Brux. s.a. 
Auctaria tomi V Octob. Brux. 1852 
Auctaria tomi VI Octob. Brux. 1853 
Le tome VII d'octobre avait etc commen- 
ce par les anciens bollandi&tes. II existe 



250 L'CEUVRB DBS BOLLANDISTBS 

quelques exemplaires des 128 premieres pa- 
ges (voir plus haut, p. 190). Le tome XII a ete 
reimprime en 1884. 

Novembns t. I, Brux. 1887 dies 1-3 

t. II. i, Brux. 1894 3-4 

t. Ill, Brux. 1910 ' 5-8 

Propylaeum (Synaxarium ecclesiae CP.) f 

Brux. 1902. 

Nous ne signalerons pas les tires a part 
assez nombreux qui ont ete publics a diver- 
ses epoques, surtout dans les dernieres an- 
nees. 

Outre les divers index dont chaque vo- 
lume est muni, deux tables generates ont 
ete redigees. La premiere comprend le pre- 
mier semestre, et a pour auteur le P. Jan- 
ninck (tome VII de juin). II 1'a divisee en 
deux parties, 1'une intitulde Ephemerides sanc- 
torum, ou les noms des saints sont disposes. 
d'apres 1'ordre du calendrier ; un choix a 
ete fait parmi les praetermissi >. L'autre est 
un index alphabetique. 

Le P. Ghesquiere a redige celle du tri- 
mestre suivant, de juillet a septembre (dans- 
le tome I d'octobre) en elargissant le plan. IL 
commence par decrire sommairement chaque 
volume. Suivent les Ephemerides avec de plus. 
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longs developpements, puis la table alphabe- 
tique. Enfin il dresse la liste des prefaces, 
dissertations et traites separes, dissemines 
dans toute la collection (Janvier a septembre 
inclus). On y trouve indiquees les notices 
biographiques des bollandistes et tous les 
autres parerga, comme les travaux d'ensem- 
ble sur les grandes listes episcopates, etc. 
Ce catalogue est suivi d'une table developpee, 
Syllabus, des matieres contenues dans cet 
ensemble. 

2. Edition de Vemse. 

au tome V de septembre. La distribution des 
jours et la pagination est la meme que dans 
1'edition d'Anvers, sauf en ce qui concerne 
les quatre de'rniers volumes du mois de 
mai. Le tome IV comprend les jours 17-20, 
et quelques appendices du tome VII de 1'cdition 
originale ; le tome V, les jours 21-26 avec une 
dedicace ernpruntee au tome VI ; le tome VI, 
les jours 27-31 avec des supplements du tome 
VII. 

Le tome VII est forme par le Prop3-laeum. 
Comme les autres volumes, il est imprime a 
Venise ; mais sur le litre 'il porte : Antuer- 
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piae , 1742, apud Michaelem Knobbarum. Prol- 
iant Venetiis apud Sebastianum Coleti etc. 

L'ordonnance du volume a ete modifiee 
selon les vues de Papebroch, et les addenda 
et parctlipomena verses dans le texte. 

Les editeurs de Venise n'ont ajoutd aucune 
preface ni aucune dedicace nouvelle a 1'edi- 
tion onginale, mais par-ci par-la un avis au 
lecteur, pour expliquer la methode adoptee. 
Voir par exemple au-tome IV de mai, au tome I 
de juin Dans le tome VII dejuillet, les Actes 
de S. Ignace sont precedes d'une lettre du 
P. Pien au general de la Compagnie, le 
T. R. P. Retz, qui ne se trouve pas dans 
la premiere edition. 

En meme temps que la reimpression integra- 
te de 1'oeuvre bollandienne, on en fit paraf- 
tre a Venise des extraits sous ce titre : 
Praefationes, tractatus, diairibae et exegeses prae- 
liminares atque nonnulla venerandae antiquita- 
tts turn sacrae cum profanae monumcnta in Ac- 
tis sanctorum... nunc primwn comunctim edita, 
Venetns, 1749-1751, 3 volumes in-folio. 

Vers le, milieu du siecle dernier, un edi- 
teur de Rruxelles, Greuse, annon9a la conti- 
nuation de 1'edition de Venise. II avait re- 
impnmc le tome V de septembre, qui man- 
quait a la plupart des collections et les volumes 
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I a VI d'octobre, egaleraent devenus introu- 
vables. Le tome VI fut me~me reimprime 
deux fois. 

L'edition de Venise peut etre completee en 
partie par ces volumes, en partie par ceux de 
1'edition originale ou par celle de Paris. 

3. Edition de Paris 

En 1863, 1'editeui- parisien Victor Palme 
commenca une reimpression des .-hta sanc- 
torum, a. laqueLle ies boilandistes HL- pnrent 
aucune part active, et dunt il conlui. la di- 
rection a un pretre du diocd-se de Lan^res, 
J. Carnandet. II mena a bonne fin cette 
grande entreprise. Le tome XI d'octubru est 
date de 1870. Le tome XII du mcmc mois 
porte la date de 1867, qui est celle mcme de 
la premiere edition. C'est le dernier de la se- 
rie, soit le soixantieme. L'editeur y a ajoutd un 
volume de tables qui parut en 1875. L'e- 
dition de Paris doit se completer par les vo- 
lumes de 1'edition originale, soit le tome XIII 
d'octobre et les volumes de novembre. 

La distribution des jours dans les diffe rents 
volumes est la meme que dans 1'editton d'An- 
vers, sauf pour ies mois de mai et de juin. 

Janvier est divise en trois volumes compre- 
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nant respectivement les i-it, 12-21 et 22-31 
du mois. Au tome II, p. 776, apres les. adden- 
da ad dies 12-21, se trouvent les addenda ad 
diem 3 ianttarii, qui dans la premiere edition 
sont places a la fin du premier volume ; p. 
773, les addenda ad diem 13. 

Le mois de juin est divise comme suit : 
t. I, 1-6; t. II, 7-11; t. Ill, 12-15; t. IV, 
16-19 ; t. V, 20-24 ; t. VI, martyrologe d'Usuard 
et divers textes tires des volumes VI et VII de 
la premiere edition ; t. VII, 25-30, suivis de dis- 
sertations et de textes tires des mmes volumes 
VI et VII. L,'appendix addendorum in 5 tomos 
iuniiqui se trouvait dans le tome VI, p. 1-274, 
a ete distribue d'apres les jours a la fin de cha- 
cun des volumes et fondu avec les appendices 
qui leur etaient deja adjoints, ainsi qu'avec les 
paralipomena ad t. /qui, dans 1'edition originale, 
se trouvent au t. II, p. LXXI - LXXXVIII. 

En general les fautes d'impression et autres 
menues erreurs signalees dans les appendices ad- 
dendorum de 1'edition originale ont ete corrigees 
dans le texte. Les corrections ou additions plus 
importantes ont ete conservees en appendice 
et numerotees. Un appel dans la marge renvoie 
a ces additions. 

A tous les tomes de Janvier, de feVrier, de 
mars et d'avril sont ajoutees des Anitnadver stones 
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extemporales Danielis Papebrochii nunc primum ex 
mss. editae. 

La pagination de la premiere edition a ete 
malheureufiement abandonnee dans la nouvelle. 
Ce n'est qu'a partir du mois d'aout qu'on y est 
revenu ; et encore les tomes VII de septembre 
t I d'octobre font-ils exception. 

Au tome VII de juillet, figure la lettre du 
P. Pien, comme dans 1'edition de Venise. 

Le dernier volume qui porte le litre gene- 
ral de Ad Ada sanctorum supplementwn, cura 
tt opera L. M. Rigollot, est compose de deux 
parties. 

La premiere n'est autre chose que la serie 
des complements du P. De Buck et q|e ses 
collegues aux volumes I, V et VI d'octobre, 
re"unis sous le titre d'Auctaria octobris et munis 
d'une table. 

La seconde est formee des tables generates 
des Acta sanctorum, jusqu'au tome XII d'oc- 
tobre inclusivement. Elle est preccdee d'une 
preface du P. Victor De Buck. Comme dans 
la table de Ghesquiere, les index sont precedes 
d'une description bibliographique de chacun 
des volumes de 1'edition. Les tables pro- 
prement dites sont les suivantes : 

r. Ephemerides universales sanctorum ( p. 3-248). 

2. Index alphabetique des saints (p. 251-394), 
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renvoyant i 1'edition originate ; en marge est 
indiquee la concordance avec 1'edition de 
Paris. 

3. Liste des saints (p. 396-428) a trailer 
dans les Acta sanctorum du 29 octobre au 
31 decembre. Cette liste, revue par le P. De 
Buck, est plus complete que celle qui avait 
paru en 1838 dans le De Prosecutions operis 
Bollandiani. 

4. Liste des saints (p. 429-435) omis dans 
les volumes publics jusque-la, faute de docu- 
ments ou bien faute de preuves de 1'existence 
du culte, et sur lesquels on parait desor- 
mais suffisamment renseigrie. 

5. Table des prefaces, dissertations et trai- 
tes separes (p. 439-441). C'est la liste de 
Ghesquiere, mise au point en tenant compte 
des volumes d'octobre. 

6. Une table des matieres sur cet ensemble. 
Ce n'est autre chose que le Syllabus de Ghes- 
quiere avec quelques additions portant sur 
les volumes d'octobre. 

Les tables de Rigollot,sans dtre parfaites, ren- 
dent de bons services, la table alphabetique 
surtout. A leur defaut on peut se servir des tables 
particulieres de chaque volume, et a ce propos 
il sera utile de faire remarquer que la liste des 
saints traites se trouve en tete du volume, tan- 
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dis que lespraeterimssi sont notes dans la table 
alphabetique fmale. 

Un depouillement complet des Ada sanctorum, 
pour les saints du moyen age jusqu'au seuil des 
temps modernes,se trouvedans la Btbltotheca his- 
torica medii aevi de Potthast (seconde edition en 
1896) et dans le Repertoire des sources hisivritjues 
du moyen age d'Ulysse Chevalier (seconde edition 
en 1905-1907). Une bibliograpnie speciale au 
point de vue de 1'histoire des croisades et de 
1'Orient latin a ete dressce par M. Ch. Kohler : 
Rerum et personarum quae in Actis sanctorum bol- 
landistis et Analectis bollandiams obviac ad Orien- 
tem latinum spectant index analyticns, dans la 
Revue de VOnent laiin, t. V (1897), p. 460-561. 
Au moyen de ces outils il n'est pas malaise de 
se retrouver dans la collection. S'agit-il d'un 
saint tres connu dont on salt la date, on le cher- 
chera directement a son jour. La plupart du 
temps il sera plus commode de consulter les 
listes alphabetiques que nous venons de 
passer en revue. Si 1'on desire sur les saints 
d'autres informations que cellos qui sont four- 
nies par les Ada sanctorum, il faudra recourir 
aux publications dont nous aliens nous occuper 
maintenant. 
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b). ANALECTA BOLLANDIANA. 

La revue trimestrielle, formant annuellement 
un volume de 640 pages, commenga a paraitre 
en 1882 sous ce tit re : Analecta Bollandiana edi- 
derunt Carolus De Smsd-t, Gulielmus Van Hooff 
et losephus De Backer. A ces noms s'adjoignit en 
1886 celui de Carolus Houze (jusqu'en 1889) ; en 
1888 celui de Franciscus Van Ortroy remplagant 
le P. Van Hooff; en 1889, celui de losephus Van 
den Gheyn (jusqu'en i9O5);en 1892 celui de Hippo- 
lytus Ddehaye; en 1893 celui de Albertus Poncelet, 
en 1905 celui de Paulus Peelers, en 1910 celui 
de Carolus Van de Vorst. Le nom du P. De Bac- 
ker disparut de la couverture en 1903, celui du 
P. De Smedt en 1912, celui du P. Poncelet en 
I9I3- 

Le premier volume parut sans aucun supple- 
ment. A partir du second (1883), on commen9a 
a distribuer, dans chaque fascicule, quelques 
feuilles de divers ouvrages plus considerables 
qui prirent place, plus tard, dans la serie des 
Subsidia. Ce sont les numeros i, 4, 7, 9 de 
cette serie. 

Le Bulletin des publications hagiographiques fut 
commence dans le tome X' (1891) et fit partie 
desormais de chacun des numeros de la revue. 

La publication du tome XXXIII, 1914, a ete 
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interrompue par la guerre ; le numero 4 qui 
complete cette annee a paru au mois de decem- 
bre 1919. Les numeros de 1920 formeront le 
tome XXXVIII. Les volumes intermediaires 
(XXXIV-XXXVID sont en preparation. 

Outre les textes inedits et les dissertations, 
les Analecta ont public un certain nombre de 
travaux que Ton peut considerer comme des 
instruments destines aux chercheurs et aux cri- 
tiques. Les plus importants sont les catalogues de 
manuscrits hagiographiques. Ceux qui ont pris 
un developpement trop considerable n'ont pas 
trouve place dans la revue, et ont etc publics a 
part. Nous croyons rendre service en detaillant 
ceux qui ont paru dans les Analecta. D'abord, 
les catalogues de manuscrits latins. 

Bruges, Bibliotheque communale X, 453. 

Bruxelles, bibl. des bollandistes XXIV, 425. 

Chartres, bibl. publique VIII, 86, 

Douai, bibl. publique XX, 361. 

Gand, bibl. de 1'Universite III, 167; IV,i 57 . 

La Haye, bibl. Royale VI, 161. 

La Haye, Musee Meerman-Wcst. XXI, 45 . 
' Le Mans, bibl. publique XII, 43. 

Liege bibl. de 1'Universite V, 313, 365. 

Mons, bibl. communale IX, 263. 

Mons, bibl. de M. A. Wins XII, 4 og. 

Namur, bibl. communale I,485,6o9;II,i3O,279 
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Naples, bibl. Nationale et autres XXX, 137. 

Rouen, bibl. publique XXIII, 129. 

Turin, bibl. Nationale XXVIII, 47. 

Vienne, bibl. privee de 1'empereur XIV, 231. 

Wurzbourg, bibl. de 1'Universite XXX, 408. 

II faut ajouter a la serie des catalogues la- 
tins les travaux intitules : De Codicibus hagio- 
graphicis lohannis Gielemans, XIV, 5; De Mag- 
no Legcndario Austriaco, XVII, 24; De Magno Le- 
gendario Bodecensi, XXVII, 257. 

Les catalogues de manuscrits grecs sont les 
suivants : 

Escurial, bibliotheque XXVIII, 3 5 3 . 

Halki, convent de la Vierge XX, 451. 

Holkham, bibl. du due de Leicester XXV, 
451- 

Leipzig, bibl. communale XX, 205. 

Messine, bibl. de 1'Universite XXIII, 19. 

Naples, bibl. Nationale XXI, 381. 

Rome, 'bib). Vaticane (suppl.) XXI, 5. 

Rome, bibl. Barberine XIX, 81. 

Rome, bibl. Chigi XVI, 297. 

Venise, bibl. San Marco XXIV, 169. 

Parmi les repertoires nous signalerons encore 
le catalogue des proces de canonisation con- 
serves a la bibliotheque Nationale de Paris, 
par le comte de Bourmont, V, 147 ; Vlndex 
miraculorum beatae Mariae Virginia, par le P. 
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Poncelet, complement indispensable de la Bf- 
bliolheca hagiographica latina, XXI, 241 ; le de- 
pouillement du legendier de Pierre Calo, par 
le mdme, XXIX, 5 : le martyrologe de Rhaban 
Sliba, public et annote par le P. Peeters.XXVII, 

I2Q. 

Une table des vingt premiers volumes des 
Analecta (1882-1901) a etc publiee en 1904, et 
donnee en appendice aux tomes XXII et XXIII 
de la revue. 

Les travaux lesplus importants des Analecta 
ont etc tires a part. Nous ne pouvons donner 
la liste de ces extraits. 

C). SUBSIDIA HAGIOGRAPHICA. 

Cette serie comprend divers ouvrages qui ren- 
trent dans le programme des Analecta, mais 
dont les proportions depassent le cadre d'une 
revue. Quelques-uns de ces cmvrages ont ete 
distribues aux abonnes des Analecta en guise de 
supplement. D'autres sont entiurement inde- 
pendants. Voici les titres des ouvrages qui ont 
pris rang parmi les Subsidia. 

i. Catalogus codicum hagiographicorum btblio- 
thecae Bruxellensis. Pars I. Codices latini mem- 
branei. Bruxelles, 1886, 1889, 2 vol., 614 et 
557 PP- C G catalogue a ete publie en appendice 
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aux tomes II a VIII des Analecta Bollandiana. 

2. Catalogus codicum hagiographicorum latino- 
rum aniiquorum saeculo XVI qui asservantur in 
bibliotheca Nationali Parisiensi. Bruxelles, 1889- 
1893, 4 vol., vm-6o6, xv-646, 739 et ici pp. 

3. De codicibus hagiographicis lohannis Giete- 
mans, adiectis anecdotis. Bruxelles, 1895, 587 pp. 

Les 88 premieres pages (description des ma- 
nuscrits) ont paru aussi dans les Analecta. Bol- 
latidiana, tome XIV. 

3 a . Anecdota ex codtcibus hagiographicis lohan- 
nis Gielemans. Bruxelles, 1895, 496 pp. 

MSme contenu que le precedent, mais sans 
la description des manuscrits. 

4. Repertonum hymnologicum. Catalogue des 
-chants, hytnnes, proses, sequences, tropes en usage 
dans I'Eglise latine depuis les origines jusqu'anos 
jours, par le chanoine Ulysse CHEVALIER. Lou- 
vain, 1895, 1897, 1904, 4 vol., 6or, 786, 639 et 
400 pp. 

A cte publie en appendice aux tomes VIII 
d XVI, XIX a XXIII, XXVIII a XXXIII 
des Analecta Bollandjana. Le quatneme volume 
est en cours de publication. Les dernieres feuil- 
les seront distributes avec le tome XXXIV 
des Analecta. Un volume de tables (environ 
300 pages; sera distribue en feuilles avec les 
volumes XXXV-XXVII de la revue. 
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5. Catalogus codicum hagiographicoritm grae- 
corum bibliothecae Xattonalis Partstensts. Edi de- 
runt HAGIOGRAPHI BOLLANDIANI et HenHCUS 

OMONT. Paris, 1896, vm-372 pp. 

6. Bibhothcca hagiographica latina antiquae 
et mediae aetatis. Bruxelles, 1898-1901, xxxv- 
1387 pp. 

L'ouvrage est divise en deux volumes 
(A-I, K-Z). Le second volume se termini; par 
un supplement des publications parues au cours 
de 1'impression. Un nouveau supplement a ete 
public en 1911. C'est le n. 12 de la sene des 
Sitbsidia. 

7. Catalogus codicum hagiographicoritm graeco- 
rum bibhotfiecae Vaticanat. lididerunt HAC.IO- 

GRAPHI BOLLANLHANI et PlUS FKANCIII Ul-'CA- 

VALIERI. Bruxelles, 1899, vin-324 pp. 

A ete pubhe en appendice aux tomes XVII 
et XVIII des Analecta Bollandiana. 

Un supplement a ce catalogue a paru dans 
les Analecm, t. XXI, p. 5 et suiv. La bibhoiht;- 
que Barberme ayant ete mcorporee a la Va- 
ticane, il taut considerer comme un autre 
supplement le catalogue pubhe t. XIX, p. 81 
et suiv. 

8. Bibhotkeca hagiographica griteca sen elen- 
chus Vitarum sanctorum graece typis impres- 
sarum. Bruxelles, 1895, xii-i43 pp. 
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8 a Bibliotheca hagiographica graeca. Editio al- 
tera emendation Accedit Synopsis metaphras- 
stica. Bruxelles, 1909, xv-zgg pp. 

g. Catalogus codicum hagiographicorum lati- 
norum bibliothecarum Romanarum praeter quam 
Vaticanae. Bruxelles, igog, 523 pp. 

A ete publie en appendice aux tomes XXIV- 
XXVIII des Analecta Bollandiana. 

10. Bibliotheca hagiographica orientalis. Bruxel- 
les, 19 10, xxxm-288 pp. 

C'est le releve des Vies de saints impri- 
mees en arabe, en armenien, en copte, en 
ethiopien, en syriaque. L'ouvrage sera com- 
plete, des que les circonstances le permet- 
tront, par liste des textes georgiens. Voir 
plus haut, p. 228. 

11. Catalogus codicum hagiographicorum lati- 
norum bibliothecae Vaticanae. Bruxelles, 1910, 
vm-595 pp. 

12. Bibliotheca hagiographica latina antiquae 
et mediae aetatis. Supplement! editio altera 
auctior. Bruxelles, 1911, vin-355 pp. 

Ce volume complete le n. 6, auquel il ajou- 
te le releve des textes parus de 1901 a 1911. 
Pour ne pas compliquer les recherches, le 
supplement publie en 190 r a ete fondu dans 
celui-ci. 

13. Catalogus codicum hagiographicorum grae- 
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corum Germaniae Bslgii Angliae. Ediderunt C. 
VAN DE VORST et H. DELEHAYE. Bruxellis, 
I 9 I 3 vin-412 pp. 

Ce volume contient les catalogues de qua- 
rante et une bibliotheques d'Allemagne, d'An- 
gleterre et d'Irlande, d'Autriche, de Belgique, 
de Hollande et des pays Scandinaves. 

d). PUBLICATIONS DIVERSES. 
La plupart des collaborateurs aux Ada 
sanctorum ont public des travaux qui ne font 
partie d'aucune des categories precedentes. 
Notre intention n'est pas de clonner ici la 
bibliographie de tous les bollandistes. Nous 
nous contenterons de quelques ouvrages uti- 
les a connaitre et se rattachant par le sujet 
a 1'ceuvre principale. 

1. Ada S Deinctrii myrobletae ffloriosi mar- 
tyris a. Simeone Metaphraste graece scripta... 
ad grace um exemplar Medicaeeum bibliothecae 
christianissimi regis recensita et ifraeco-la- 
tine excusa. Antverpiae, 1635, in-4, 16 pp. 

C'est la premiere publication hajfiogTaphi- 
que de Bollandus, qui 1'entreprit sans doute 
pour se faire la main. 

2. De trtbus Dagobertis francorum regibus dia- 
triba GODEFRIDI HENSCHENII. Antverpiae, 1655, 
in-4, 20-254-25 pp. 
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C'est le developpement d'une dissertation pa- 
rue dans les Acta sanctorum, April, t. Ill, p.i-xv. 

3. Brevis notitia Belgii ex Actis sanctorum 
ianuarii et februani... excerpta digestaque per 
provincial. Antverpiae, 1658, in-8, 23 pp. 

Brevis notitia. Galliarum.... per episcopatus. 
Antverpiae, 1658. in-8, 32 pp. 

Brevis notitia Germaniae... per regiones. Ant- 
verpiae, 1658, in-S, -32 pp. 

Brevis notitia Hispaniae... per regiones. Ant- 
verpiae, 1658, in-8, 16 pp. 

Brevis notitia Italiae... per regiones. Antver- 
piae, 1658, in-8, 40 pp. 

Breves notitiae triphcis status ecclesiastici mo- 
nastici et saecularis excerptae ex Actis sancto- 
rum ianuarti februani et martii. Antverpiae, 
1668, in-8, 98 pp. 

Cet opuscule se termine par un expose du 
but et de la rnarche de 1'ceuvre et d'une serie 
de desiderata que Ton recommande a la bien- 
veillance des lecteurs, 

4. Respotzsio Daniehs Papebroclni ad Exhibitio- 
nem errorumper a dm. R. P. Sebastianum a S. Paulo 
vulgatama. 1G93 Coloniae Antverpiae, ex typo- 
graphia Henrici Thieullier, 1696, in-4, 318 pp. 
et index. 

Une seconde edition, parue la me"me annee, 
ajoute a ce litre: Pars prima ad XII priores 
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articulos. Editio 2* ab aiictorc recogmta et onnt- 
hil aucta. Antverpiae, apud viduam Henrici 
Thieullier, 1696, 111-4, 35 2 PP- et index. 

5. Responsio Dcmiehs Papcbrochn ad E.\hibifi- 
onem errorum... Pars secunda ad posicnorcs XII 
articulos cum articulo XXV de Post-uotatis. Ant- 
verpiae, apud viduam Henrici Thieullier, 1697, 
in-4, 553 pp. et index. 

Ces deux reponses, provoquces par 1'ouvra- 
ge dont il a etc question plus haul ^p. 127). 
ont etc reimprimees dans le recucil suivant. 

6. Acta sanctorum Bollandiana apologetics li- 
bris in unum volumen mine primum coniriKtts vin- 
dicata. Antverpiae, apud Albertum Van der 
Plassche, 1755, in-fol. 

pas ete imprime a Anvers, mais en Itahu, sans 
doute a Venise. 

C'est un recueil des different^ opuscules 
qu'ont fait naitre les controverses avec Ics Car- 
mes et avec les Dominicains. Les vmdiciac du P. 
Cuperus a propos de 1'apostolat tie S. Jacques 
en Espagne y ont egalement trouvc place '. 

I. A titre cte curiosite nous signalons ici un opuscu- 
le sur lequel figure le nom de Papebroch, et qui sem- 
ble avoir echappe aux bibhographes. 

Memorie scntte de mano propria- di Carlo secondo re 
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7. Annales Antverpienses 'ab urbe condita ad 
annum MDCC, auctore DANIELE PAPEBROCHIO. 
Ediderunt F. H. MERTENS et E>. BUSCHMANN. 
Antverpiae, 1845-1848, 5 vol. in-8. 

Comme 1'explique Papebroch dans sa pre- 
face, cet important ouvrage est sorti du com- 
mentaire sur S. Norbert, apotre d'Anvers, au 
t. I de juin. Les recherches entreprises pour 
le, completer par une courte histoire de 1'ab- 
baye de Saint-Michel d'Anvers, une des fon- 
dations du saint, avaient amene 1'auteur a re- 
muer une foule de documents sur I'histoire 
locale, dont on n'avait jusque-li tire aucun 
parti. II etendit ses recherches et finit par 
se trouver en possession des elements neces- 
saires pour ecrire, sous forme d'annales, com- 
me on aimait a le, faire alors, I'histoire de 
sa ville natale. Ce travail tres considerable, 
interrompu par sa cdcite, 1'occupa durant les 
dernieres annees de sa vie. II en avait com- 
mence ['impression, et 1'on a conserve quel- 

d' Inghilterru stampatt e pubblicate in Londra in lingua, in- 
glese, 6 dopo tradotte in Franzese ed inviute a Firenze 
dall'ottimo e dotttssimo padre Daniello Papebrochio dell a. 
coinpagnia di Gesu ed ora tradotta in lingua italiaMa 
dal P. D. I. L. M. C. In Firenze, per Antonmaria Albiz- 
zini dirimpetto alle scale di Badia. Con licenza de' supe- 
riori, 1686, in-4, 8 pp. 
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ques epreuves corrigees de sa main. Deux sa- 
vants anversois ont tenu ahonneur de ne pas 
laisser inedit un ouvrage de cette importance 
du a leur illustre compatriote Malheureuse- 
ment, le manuscrit de Papebroch conserve a la 
bibliotheque Royale de Bruxelles est incomplet, 
et ' 1'on n'a pas reussi jusqu'ici a retrouver 
la trace des parties manquantes. 

8. Reponse de l'Acie des Bollaadisfes,CoK^KlL- 
LE DE BYE, au memoir e de M. Des Roches tou- 
chant le testament de S. Remi tnsi-ti- au deu- 
xietne tome des nouveaux mcmcires de V Academic 
Impenale et Royale des Sciences et I>dles-Lettres 
etabhe a Bruxellcs, donncs au jour cette annee 
1780. Bruxelles, m-8, 50 pp. 

8 a . Rfyliqiie de VAncien des Bollatidistes, COR- 
NEILLE DE BYE, a la Uttre de Monsieur Des Ro- 
ches, secretaire de I'Academie des Sciences et 
Belles-Lettres de Bruxelles, ecriU au sujet de la 
Reponse du premier au memoire de ce dernier sur 
le testament de S. Remi. Bruxelles, 1781, in-8, 
119 pp. 

Au tome I d'octobre, le P. Suyskens s'etait 
prononce centre 1'authenticite du testament 
de S. Remi. Des Roches avait pris la defen- 
se de cette piece apocryphe. C'est pour refuter 
son memoire et la lettre provoquee, en 1780, 
par la Reponse, quele P. DeBye prit la plume. 
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9. Ada sanctorum Bclgii... collegit J. GHES- 
QUifeRE. T.I. Bruxelles, 1782, in-4.Comprendles 
Vies des saints depuis les origines jusqu'en 531. 

T. II. Bruxelles, 1784. Depuis la mort de 
S. Remi jusqu'en 654. 

T. III. Bruxelles, 1785. Depuis la mort de S. 
Bavon jusqu'en 671. Ce volume et les trois 
suivants en collaboration avec le P. Corneille 
Smet. 

T. IV. Bruxelles, 1787. De 671 a 693. 

T. V. Bruxelles, 1789. De 693 a 709. 

T. VI.Tongerloo, 1794. En collaboration avec 
le chanoine Isfride Thijs, premontre. 

Deux nouveaux volumes, ceuvre posthutne 
du P. Alb. Poncelet, allaient 6tre mis sous pres- 
se lorsque la guerre eclata. Us seront publics 
et continues par le P. H. Moretus. 

10. De prosecutions operis Bollandiani quod 
Ada sanctorum inscribitur. [ Bruxellis ] 1838, 
in-8, 60 pp. 

C'est le programme des nouveaux bollan- 
distes, termine par la liste des saints a trai- 
ter dans les volumes suivants des Acfa sanc- 
torum. 

1 1 . Vie de Charles-le-Bon, dissertation du D r 
Wegener, traduite du danois par un bollan- 
diste (= le P. VAN HECKE). S. a., in-4, 192 pp. 
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Ce volume fait partte des publications de 
la Societe d'Emulation de Bruges. 

12. Vita venerabilis servi Dd loannis Berch- 
ma.ns e Soc.Iesu italice scripta a P.VirgiUo Cepari, 
latins reddita a P. Hermanno Hugonc. Editio ter- 
tia recognita et emendata cui ampla appendix 
accessit. Lovanii, 1853, in-8", 392 Pr . 

Les nombreuses notes et les appendices sont 
du P. Ed. Carpentier. 

13. Dephtahs rubricatis quibus martyntm Roma- 
norttm sepulchra dignosci dicu ntur observations* V. 
D(e)B(uck). Bruxelles, 1855. in-8, 263 pp. 

Tire a petit nombre, ce livre n'a jamais etc 
mis dans le commerce. 

14. V. DE BUCK, Essai histonque sur le 
bienheureux Andre Bobola, 3= edition. Bruxelles, 
1856, in-8. 70 pp. 

15. <V. DE BUCK. > Couronnes des saints et en 
particulier de la sainte Vierge. Lettre adressee au 
directeur des Precis historiques. Bruxelles, 1860, 
20 pp. 

16. V. DE BUCK, Les saints martyrs japonais de 
la compagnie de Jesus Paul Miki, Jean de Soan de 
Goto et Jacques Kisai. Bruxelles, i863,in-8,i6 pp. 

17. V. DE BUCK, Le bienheureux Jean de Gand 
dit I'ermite de Saint-Claude, precurseur de Jeanne 
d'Arc. Bruxelles, 1862, in-8, 40 pp. 

18. V. DE BUCK, L'arckeologie irlandaise au 
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couvent de Saint-Antoine-de-Padoue a Louvain. Pa- 
ris, 1869, in-8, 118 pp. 

ig. V. d'A. (V. De Buck) Sainte Ermelinde,pa- 
trone de Meldert en Brabant.BruK&lles, in-8,n pp. 

20. Les martyrs d'Audenarde, documents 
officials publics par V." D(e) B(uck). Louvain, 
1870, in-8, 29 pp. 

Le meme auteur a publie un grand nombre 
d'autres opuscules et articles, la plupart de 
ceux-ci dans les Precis histonques de Bruxelles et 
dans les Etudes religieuses de Paris. Les articles 
sont souvent signes X. Y. Z-, ou Y. Z. 

21. V. DB BUCK. Recherches sur les calendriers 
ecclesiastiques. Bruxelles, 1877, in-8, 37pp. 

22. Le martyrologe Romain actuel, dans DB 
BACKBR, Bibliotheque des ecrivains de la compagnif 
de Jesus, t. Ill, col. 368-386. L'article, suivi 
d'une bibliographic completee par le P. De 
Buck est du P. J. Matagne. 

23. C. DE SMEDT, Introductio generates ad 
kistoriam eccleszasticam critice tractandam. Gan- 
davi, 1876, in-8, x-533 pp. 

23 a . C. DE SMEDT, Dissertationes selectae in pri- 
mam aetatem historiae ecclesiasticae. Gandavi, 
1876, in-8, vil-326-ioo pp. 

Ce sont les deux premiers volumes du cours 
d'histoire ecclesiastique professe par le P. De 
Smedt au scolasticat de Louvain. Du troisieme 
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volume ont etc imprimees environ 250 pages. 
II n'a pas etc acheve, et le reste du cours 
n'existe qu'en autographic. 

24. C. DE SMEDT, Principcs dt la critique 
historique.L,iege, 1883, in-8 , 292 pp. 

Les premiers chapitres avaient paru en 
1869 et 1870 dans les Etudes re'igtitises de 
Paris. Reunis en volume et completes, ils 
formerent un petit traite qui eut un grand 
succes. Bien que tire a grand nombre, 1'ouvra- 
ge fut epuise en pen d'annees, et on en re- 
clamait une nouvelle edition. Le P. De Smedt, 
persuade que certaines parties de son hvre 
avaient vieilli ou avaient perdu leur actua- 
lite", ne voulait pas le reimprimer sans d e 
notables retouches. II s'etait decide, les der- 
niers mois de sa vie, a le rem^inier. Mal- 
heureusement, ses forces le trahireiit, et la 
revision ne put etre menee a bonne fin. 

25. Acta, sanctorum Hibsrmae ex, colics Sal- 
miwticensi nunc primum integre edita opera 
Caroli DE SMEDT et losephi DE BACKER ha- 
giographorumBollandianorum, auctore et sump- 
fas largiente Joanne Patricio Marchione Bo- 
thae. Edinburgi et Londinii, 1888, m-4", iv- 

975 PP- 

Ce recueil n'est pas une edition, au sens 
technique, des Vies des saints irlandais, mais 
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une reproduction d'un manuscrit important, 
ayant appartenu autrefois au college Irlandais 
de Salamanque, puis au musee Bollandien, ou 
il portait la cote P. ms. u. II est actuellement 
conserve a la bibliotheque Royale de Bruxel- 
les, n. 7672-74. Se mettant au point de vue 
de la philologie celtique, qui n'avait pas etc 
celui des editeurs, M. H. Zimmer a public sur 
le volume, dans les Gottingische gelehrte An- 
zeigen, mars 1901, un article critique dont les 
exag6rations ont ete relevees par un autre 
specialiste, M. d'Arbois de Jubainville, dans 
la Revue celtique, t. XII, p. 393-97. Nous pos- 
sedons desormais dans les Vitae sanctorum 
Hiberniae de M. Ch. Plummer (Oxford, 1910) 
une edition des Vies des saints d'Irlande telle 
qu'on pouvait la souhaiter. Les Acta n'ont pas 
pour cela perdu tout intert. On y trouve 
des recensions de plus d'une Vie que M. Plum- 
mer n'a pas cru devoir publier integralement, 
plus certains textes qui ne se rapportent pas A 
1'Irlande et qu'on chercherait en vain ailleurs. 

26. C. DE SMEDT, L' organisation des eglises 
chretiennes au III* siecle. Paris, 1891, in-8, 37 pp. 

Paru dans la Revue des questions historiques, 
octobre, 1891. 

27. Une le f o d'honnetete scientifique donnee 
aux bollandistes. Reponse a M. Wagener par 
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un bollandiste [J. VAN DEN GHEYN] . Bruxelles, 
1892, in-8, 7 pp. Extrait de la Revue Gene- 
rale. 

27 a . Une defense malhetireuse. Reponse a M. 
Pirenne par un bollandiste [C. DE SMEDT]. 
Bruxelles, 1892, in-8, 20 pp. 

Dans son edition de YHistoire dit mcurire de 
Charles-le-Bon (1891), M. Pirenne avait emis, 
a propos de quelques parties du texte qui ne 
figuraient pas dans les manuscrits utilises par 
les bollandistes, au tome I de mars, p. 179, 
I'opinion que ceux-ci se seraient fait scrupule 
de les inserer dans leur edition, parce qu'el- 
les renfermaient des attaques tres violstites, 
disait-il, centre le clerge. L'auteur avait cnon- 
ce cette conjecture sans arriere-pensee, et 
Ton n'aurait gucre songe a la discuter, s'il 
ne s'etait trouve quelqu'un pour 1'exploiter 
centre les Ada sanctorum. M. Wagener, en 
presentant a 1' Academic de Belgique 1'ouvrage 
de M. Pirenne, avait lourdement appuye sur 
cette pretendue decouverte, et en avait pris 
texte pour faire aux bollandistes, sur un ton 
de pedagogue, une le^on de probite scienti- 
fique, dont il n'avait pas meme pris la peine 
de verifier le bien-fonde Pareille incartade, 
qui visait a discrediter 1'oeuvre bollandienne 
aux yeux du public, et a laquelle la presse 
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quotidienne avail fait echo, ne pouvait demeu- 
rer sans reponse. La reponse parut dans la 
Revue generale. M. Wagener ne repliqua point. 
Mais M. Pirenne, qui ne laissait pas d'etre un 
peu atteint dans cette poleiiuque, usa du droit 
que la loi lui conferait (Revue generals, mars 
1892). Son plaidoyer provoqua la brochure du 
P. De Smedt qui mit fin au debat. 

28. H. DELEHAYE, La vie de saint Paul lejeune 
(\ 956) et la chronologic de Metaphrase. Paris, 
1893, in -S, 39 pp. 

A paru dans la Revue des questions historiques, 
juillet 1893. 

29. Vita S. Stanislai Kostka auctore Stanislao 
Varsevitio. ' Ediderunt HAGIOGRAPHI BOLLAN- 
DIANI, Bruxellis, 1895, in-8, 31 pp. 

Cette plaquette, tiree a cent exemplaires,ren- 
tre dans la categoric des publications que les 
Italiens appellent Perle nozze >. Elle fut edi- 
tee a 1'occasion d'une fete de famine. 

30. H. DELEHAYE, Les S*yW.Bruxelles, 1895, 
in-8, 42 pp. 

A paru dans le Compte rendu du 3* Congres des 
savants catholiques. 

31. C. DE SMEDT, Mgr J.-B, Victor Kinet et les 
origines de la congregation des Sceurs de la Provi- 
dence et de VImmaculee Conception. Namur, 1899, 
in-8, VI-583 pp. 
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32. H. DELEHAYE, Xofe sur la legende de la lettre 
dw Christ tombee dti cieh Bruxelles.iSgg, 45 pp. 

Extrait des Bulletins de V Academic rovale de 
Btlgique. 

33. H. DELEHAYE, Saint Cassiodore. Pans, 1902 
in-8, 10 pp. 

Extrait des Melanges Paul Fabre. 

34. H. DELEHAYE, Les legendes hagiogr antiques. 
Bruxelles, 1905, in-S", xi-264 pp. 

Les premiers chapitres avaient paru dans la 
Revue des questions hisforiques, ig 

Deuxieme edition, igo6,avec un petit nombre 
d'additions sans importance. 

Traduction italienne par MgrFaraoni.Floren- 
ce, 1906, avec un appendice extrait du mcmoire 
de W. Meyer, Die Lcgende des hi. Albanus. La 
seconde edition de la traduction italienne, Flo- 
rence, 1910, a ete revue par 1'auteur et a subi 
quelques retouches. L'appendice de 1'cdition 
precedente a ete remplace par un chapitre com- 
plementaire sur les martyrologes ; une table al- 
phabetique a ete ajoutee. 

Traduction anglaise par Mrs. V. M. Crawford, 
sous le titre de The legends of the Sawzte,Londres, 
1907, avec une table alphabetique. 

Traduction allemande par E. A. Sttickelberg, 
Kemptea, 1907. 

35. H. DELEHAYE,Z. versions grecques des Actes 



278 L'CEUVRE DBS BOLLA.NDISTES 

des martyrs persons sous Sapor II. Paris [1905], 
in -4, 1 60 pp. 

Fait partie de la Pairologia Orientalis de M. 
Graffin et Nau, t. II. 

36. H. DELEHAYE, La Translatio S. Mercurii 
Beneventum. Liege, 1908, in-8, 8 pp. 

Extrait des Melanges Godefroid Kurth. 

37. H. DSLEHAYE, Les legendes grecques des 
saints tmliiaires. Paris, 1909, in -8, ix-27i pp. 

Public sous le patronage de l'Acade"mie des 
Inscriptions et Belles-Lettres. 

38. P. PEETERS, Saint Barlaam du Mont Ca- 
sius. Beyrouth, 1909. 

Extrait des Melanges de la Faculte Orientale 
de Beyrouth, t. Ill, p. 805-813. 

39. A. PONCELET, La Vie laiine de saint Gre- 
goire le thaumaturge. Paris, 1910, in-8, 28 pp. 

A paru dans les Recherches de science reli- 
gieuse, 1910, n. 2. 

40. P. PEETERS, Histoire de Joseph le Char- 
pentier, redactions copte et arabe, traduites 
et annotees. Paris, 1911. 

Fait partie de 1'edition des Evangiles apo- 
cryphes, t. I, dans la collection des Textes et 
documents de H. Hemmer et P. Lejay. 

40 a . P. PEETERS. L'evangilede rEnfance,reda.& 
tions syriaques, arabe et armeoiennes- tradui- 
tes et annotees. Paris, 1914, Lix-33o-pp. 
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Forme le tome II des Evaugiles apocryphes. 

41. P. PEETERS, La passion armenienne de saint 
Serge le Stratelate. Wien, 1911, m-^, 7 pp. 

Fait partie du recueil armenien Huschardzan, 
public a I'occasion du centenaire des Mechi- 
taristes a Vienne, p. 186-192. 

42. H. DELEHAYE, Les origines du cults des 
martyrs. Bruxelles, 1912, in-8, vm-5o3 pp. 

43. H. DBLEHAYE, Monument a Latrensia fia- 
giographica. 

Fait partie de la publication entreprise par 
les musees de Berlin sous le titre de Milet. 
Ergebnisse der Ausgrabungen utid Untersuchim- 
gen sett dem Jalire 189.9. Band III. i. Der 
Latmos. Berlin, 1913, 111-4, p. 97-176. Outre 
quelques pieces de moindre importance, la 
partie hagiographique comprend une nouvelle 
recension des" Vies grecques de S. Paul le jeune 
et de S. Nicephore de Milet, ainsi qu'une 
Laudatio inddite de S. Paul. 

44. H. DELEHAYE, La legends de samt Eus- 
tache. Extrait du Bulletin de la classs ties Let- 
tres de 1'Academie de Belgique, avnl 1919, 
in-8, 36 pp. 

45. H. DELEHAYE, Une inscription de Fortu- 
nat sur S. Martin (i, 5). Liege, 1919, in-8, 8 pp. 

Extrait des Melanges de Barman. 
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e). PUBLICATIONS PSEUDO-BOLLANDIENNES. 

II parait necessaire de signaler ici trois ou- 
vrages que leur litre a 1'air de rattacher aux 
Acta sanctorum, mais auxquels les bollandis- 
tes sont entierement etrangers. Us tiennent 
d'autant plus a mettre en garde contre une 
etiquette mensongere, que ces entreprises de 
librairie se distinguent par un manque absolu 
de critique et peuvent tromper un lecteur non 
averti. 

i Les Petits Bollandistes, Vies des saints de 
I'ancien et du nouveau Testament d'apres le Pere 
Giry, les grands Bollandistes, Surius, Rtbade- 
nevra, Godescard, Baillet, les hagiologies et les 
propres de chaqtie diocese, par Mgr PAUL GUE- 
RIN. Septieme edition, Paris, 1888, 17 vol. in-8. 

Supplement aux Vies des saints et spectalement 
aux Petits Bollandistes d'apres les documents hagio- 
graphiques les plus authentiques et les plus recents, 
par dom PAUL PIOLIN. Paris, s. a., 3 vol. 
in-8. 

Le titre de 1'ouvrage de Mgr Guerin mon- 
tre assez dans quel esprit il a etc con9U. 
C'est une compilation faite sans discerne- 
ment, avec le seul souci de grouper autour 
des notices des saints de chaque jour des 
details interessants sur leur culte. On y de- 
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couvre parfois un renseignement utile dont 
on pourra se servir, apres 1'avoir controle. 
Quant au Supplement, on sa.it que son au- 
teur, dom Piolin, ne brillait point par I'esprit 
critique. II avait pris, dans les ouvrages les 
plus divers, des notes sur to as les saints du 
calendrier. Elles out etc versees dans les trois 
volumes supplementaires, qui devront etre con- 
suites avec les monies precautions que 1'ouvra- 
ge principal. 

2 Les Actes des saints d^aprcs les Bollandis- 
tes, Mabillon et les plus recents hagiographes, 
traduits et publics pour la premiere ibis en 
f rangais par une Societe d'ecclesiastiques sous 
la direction de MM. J. CARNANDET et J. F- 
VRE. Lj'on, 1865-1868, 8 vol. in-4. 

Les quatre premiers volumes renferment 
des prefaces et des introductions gone-rales 
avec les biographies des bollandistes, le mar- 
tyrologe Romain, le martyrologe d'Usuard de 
Du Sollier etc. Les quatre volumes suivants 
contiennent les Actes des saints de Janvier, 
du i au ii, precedes de la preface de Bol- 
landus. 

On se demancle a quel besom pouvait 
bien repondre cette publication, qui etait 
calculee a 80 volumes in-4. Hativement exe- 
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cutee, elle cut le succes qu'elle meritait, et 
ne depassa pas le huitieme volume. 

3 Supplement aux Acta sanctorum pour des 
Vies de I'epoque merovingienne, par 1'abbe C. 
NARBEY. Paris, 1899 et suiv., 3 vol. in-foL 
(en cours de publication). 

Nous pouvons difficilement reconnaitre ce 
recueil comme un complement des Acta 
sanctorum. II n'est destine i en combler 
aucune lacune determinee, et les principes 
qui ont guide son auteur sont singulierement 
deroutants. On sait que les textes abreges 
qui se rencontrent dans les breviaires, lecons 
historiques. hymnes, repons, sont souvent plus 
sobres et renferment moins d'elements legendai- 
res que les textes anciens dont ils derivent. Nar- 
bey, sur cette bonne impression les declare 
primitifs, sans avoir 1'air de se rappeler com- 
ment les breviaires ont ete composes et a quel- 
le epoque, L'ouvrage repond d'ailleurs si mal 
a son titre, qu'on peut feuilleter tout le pre- 
mier volume et une bonne partie du second 
sans, rencontrer un seuL saint merovingien. 
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